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L'UISTOIRE de l'EspaŒuc, ]. uSflu' au rèPïlC 
t.T. ~1 

de Charles-Quint, est si peu connue punni 
nous J et les travaux de nos écrivains sur ce 
pays et sur cette époque sont tcllenlent in­
complets, tellement relnplis de contradic­

tions et d'erreurs) qu'on peut dire hardilnent 

quc cette histoire est encore il faire. Quelques 

recherches, entreprises d'abord pour un ob­

jet spécial, lU' ayant conduit au véritables 

sources, je conçus la pensée de cOlubler cette 

lacune historique. Je voulais surtout, par 
l'exmnen des institutions gothiques, puis 

des institutions castillanes et aragonaises, 

encore plus dignes d'intérêt et d'étude que 

110S franchises cOffilnunales du Dloyen âge, 

ajouter de nouvelles preuves il cet adage 1 

1 
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que la liberté est vieille et le despotislne 

nouveau. 
Après avoir décrit les rremiers établisse-

111ellS des Phéniciens et des Grecs dans l'I­
bérie, la prise de possession des Carthagi­
nois, la conquête définitive des Romains, la 
forrt.le qu'ils donnèrent à cette province, et 
les changemens successifs qu'elle éprouva 
sous leur domination; après avoir raconté 

i'a:rrivée des barbares par qui fut détruit 
l'empire, leurs irruptions en Espagne, l'éta­
blissement des Goths dans cette côntrée, la 

constitution qu'ils lui donnèrent et les évé­

nOlnens dc leur rèGne, j'arrivais à la con­
quête faite sur eux 11ar les Arabes, disciples 
de Mahoulet. Ici, se présenLa un nouveau 
spectacle, plus curieux, plus anÎlné, plus 
grand quc celui. qui nl' avait jusqu'alors oc­
cupé. Je reconnus bientôt que l'histoire du 
peuple conquérant et civilisateur -' au lieu de 
11' être qu'un épisode de l'histoire du peuple 
conquis ct civilisé, dmnandait un cadre à 
part ; je reconnus qu'elle était encore plus 
ignorée que l'autre, et qu'elle méritait plus 

d'être connue. COlunlc ces prelnicrs expl~ 
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ratcurs des richesses du Nouveau-Monde; 
qui, suivant 2\ la surface du sol les traces de 

quelque mine d'argent, rencontraient ~l la 
tra VCl'se un filon Cl' or, ct, laissant leur pre­

Inière découverte, poursuivaient l'autre jus­

que dans les profondeurs de la terre, je Ille 

suis aussi détourné, pour pénétrer, à la 

suite du précieux filon qui coupait Inon che­
Jnin, dans les révélations d'une hisloirc in­
téressante et neuve. 

Pour rappeler à la n'lélllOire des hOlnnlcs, 

pour rendre à la vie historique un peuplc qui 
a passé sur la terre sans laisser de succcs­
seurs, de traditions, ct, pOUl' ainsi dire, de 

vestiges, un peuple détruit, effacé du Inonde, 

et dont une haine ingra Le a poursuivi l'anéan ... 

tissenlcnt jusque dàns ses œuvres et dans ses 

souvenirs, il ne suffit pas de renouer le fil 
des événClllens de son histoire; il faut re­

trouver aussi son o~'gal1isation politique, ex­

poser les causes de sa grandeur et de sa 

chute, ct présenter à notre admiration re­

connaissante cette haute civilisation, dont 
l'influence, qui, seule, lui a survécu, s'est 

étendue sur l'EUl'ope cntière. Il faudrait 
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aussi, évoquant des Olnbl'es et relevant des 

ruines, peindre ses IUœlIrS, ses usages, sa 

vie dOlllestique et sociale, ct .lainais peut­
être si beau, si poétique sujet ne 5' est offert 
à l'inl.agination du rOluancier llistorique. 
Quelque nouveau Walter Scott pourra s'en 
Cluparer un jour; mes forces n'iraient pas si 
loin. Je n'ai qu'un but et qu'une ambition: 

e' est, en apportant Ina pierre à l'édifice dcs 

connaissances générales, d'initier les gens 

du monde à celle d'une histoire ignorée hors 

d'un petit cercle d'érudits; c'est de rappeler 

à notre souvenir, ~l notre gratitude, le nonl. 

et les bienfaits d'un peuple civilisateur; c'est 
enfin d'éveiller sur lui la curiosité, l'intérêt, 
l'étude, et de nIe faire suivre, ou phttôt dé­
passer, dans la route où je ne tracerai que 
les prClnier pas. 

Pour donner à ce travail préparatoire :lU­

t unt d'ordre et de clarté que possihle, j'ai di­

visé Illon sujet en deux parties principales. 

La preulière offrira un précis des événclllens 

historiques; elle sera partagée elle-mêule en 

plusieurs chapitres qui serviront à distinguer 

les diverses époques. La seconde partie, qui 
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contiendra d'ahord une dissertation sur la 
constitution politique des Arabes, sur leur 
puissance, leur richesse J leur population, et 

sur les causes de leur décadence, sera aussi 

" h h' ""t d' consacree a l'CC ere er.1 usqu ou s e en lrent 

les diverses branches de leur civilisation, et 

quelle influence ils exercèrent sur celle de 

l'Europe. 

Le récit des faits est principalement elU­
prunté à l'E-listoire de la d07nination des 
Arabes en Espagne -' par Joseph Conde .( 1) , 
ouvrage qui n'est, à vrai dire, que la tra­

duction littérale de- plusieurs lambeaux de 

lllanuscrits arabes attachés ensenlblc avec as­

sez peu d'art et de goùt, nIais qui jette beau­

coup de hunière sur toutes les parties de 

celte histoire, et fournit les plus précieux 

Jnatériaux. J'ai d'ailleurs cu soin de donner 

;tla conlpilation de Conde une sorte de con­
tI'ole, en cOlnparant son texte avec celui des 

hisloriens espagnols, afin de trouver la vé­

lité entre les exagérations de l'orGueil na­

tional et les injures de la haine étrangère. 

~ 1) lIistoria de la dominaciolt de los Arabes en Bspcu1a, 
Trois \"01. in-So• Madrid, 182 {. 
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Dan5 ce but, j'ai consulté de préférence,-
outre le critique IVIasdeu, l'histoire générale 

de Ferreras, luoins brillante que celle de 
l\rIariana, l'nais plu~ exacte et plus fidèle-
11lent copiée des anciennes ehronicfllCS. POUl' 

l'époque des Morisques) j'avais il choisir en­

tre une foule d'auteurs conteluporains, tels 
que Hurtado de Mendoza, Mannol, Aznal' , 
Bleda. Quant aux docu111ens relatifs à la ci­

vilisation arabe, ils ln' ont été fournis princi­
palelnent par l'abbé Juan Andrès, auteur 

d'une Histoire générale de la littérature (1), 
ouvrage peu connu, écrit en italien et en 

espagnol, et qui n'est point traduit dans no­
tre langue. Enfin je dois à l'obligeante érudi­
tion de IVI. Davezac les orthographes et les 
étYll101ogies arabes. 

Je ne Ille dissinlule pas les inconvéniel1s 
du plan que je lue suis tracé. Suivre une 
fOrIne didactique; séparer la partie 1110rale 
de l'histoire de sa partie matérielle, au lieu 
de les confondre et (le les diversifier l'une par 

l'autre; transporter les détails plus intéres-

(1) Dell' OrIgine, fJl'ogr~ssi c stato alluale d' oflni lelte, ... 

l'lt/lIra. 
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~al1S sur la constitution politique ct la civili­
sation générale, aprés la série ininterl'OlllpUe 
dcs événenlcns, c'était condamner la pre­
lnière partie de cet ouvrage au défaut rare-

1nent l)ardonné d'aridité et de 111onolonie; 

d'autant plus sùrelnent, qu'en se succédant 

les faits se ressemblent, el qu'ils n'offrent 

guére d'autre variété que celle des chances 
et des vicissitudes d'une guerl'e éternelle en­
tre deux peuples et deux cultes ennelnis, 
d'une guerre oit l'on a cOlnpté trois mille 
sept cents cOlllbats. Cependant, le hesoill 
dc n'lettre ordre et clarté dans les détails d'une 
histoire à peu près inconnue ct nouvelle ln' a 

selnblé la l)lus puissante des considérations. 

J'ai donc conservé Ina division des lnatièl'es. 

Au reste, il faut le rcdire encore, je n'ai pas 
la prétention d'avoir fait autre chose qu'un 
li vr.c élélnentaire; c'est une étude, non une 

œuvre d'art, que jc publie., et si je désire 

appeler l'attention, ce n'est pas sur l'histo­

rien, lnais sur l'histoire. 



ESSAI 
ioIUJ\ 

ET DES MOnES D'ESPAGNE. 

PRElllIERE PARTIE. 

PRÉCIS DES ÉVÉNEMENS HISTORIQUES. 

CHAPITRE rr. 

Inl rodnCLion. -- Conquête ùe l'Esp;Jgne. 0- Émyrs. 
Premier étahlissement( de 710 il 756). 

J..JES anciclls Al'abes, que lc~ Grecs n0111-

Inèrent Sccnites (de crX:l'l'l'lI tente) à cause de 

leurs 111ŒUrS nOluades, partaGeaient leur vic 

cntre la culture des eanlpagnes du Yéulel1, 
la Garde des troupeaux qu'ils con uisaient 
Cl'l'ans dans les steppes du Hedjaz, et le bri­
gandage qu'ils exerçaient sur les frontières. 
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Ce peuple, qui échappa auX. conquêtes de Cy ... 
rus, d'Alexandre et des Ronlains, était, de 
telllpS inl111énl0rial, divisé en familles ou tri­
bus, lesquelles obéissaient à des chefs parti­
culiers,n'avaient guère de conUlllUl que le lan­
gage, et vivaient dans un état de rivalilé, ou 
plutôt d'inimitié perpétuelle. Lorsque la paix 
régnait entre les tribus, les cavaliers arabes, 
qui eurent toujours en Orient la réputation 
d' excellens archers, louaient leurs services aux 

princes voisins, soit de l'Egypte, soit de la 
Perse et de la Syrie. Leur religion était l'an­

cien sabéis111e, ou l'adoration des a~tres. 

Chaque tribu avait dans le ciel un Pl'otecteur , 
particulier, ohjet de son idolâtrie. IIhomayr 
adorait le soleil; Kanénah, la lune; Lakhlll, 
la planète de Jupiter; Qays, l'étoile Syrius, 
qu'elle nOl1llnait Al-Sharay AI-O'bour; My­
salU, l'œil du taureau., ou AI-Debaran, etc. 

Les Arabes dellleurèrent long-tmups dans 
cet état de mœurs primitives, d'ignorance et 

de liberté patriarcale. Chose à peine croya~ 
ble! peu d'années avant la venue du pro­

phète, l'alphabet et l'art méèanique d'écrire 
étaient encore inconnus dans lei trihus is-
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nlaylites. Cependant, lors dc la naissance de 
JVIaho111ct, ils cOl1uuençaicnt d'entrer dan s 
les voies de la civilisation. Les Syriens leur 

avaient translllis l'écriture syriaque; ils 

avaient élevé quelques villes sur les hords 

de la ll1cr Rouge et du Golfe persique, et 

faisaicnt un trafic assez considérahle , pal' 
leurs caravanes de chanlcaux, entre l'EG~ypte 

et les Indes. 

Mohhalnlned ben A'bcl-Allah AI~Qorays­

chy (1) naquit à la Mekke le 16 juillet 572, 
d'une fmnillc illustre de sa tribu. Les histo­
riens arabes rapportent fidèlelllcnt toute sa 

aénéolag-ic , dcpuis IS111aël, fils cl' Ara h31n ; 

Blais, ce qui 11rOUVC sa noLlcsse d'une l11a­

nièl'c plus incontestable, c'est que son aïeul, 

Abdelnlotalcb ( A'bd-al-1Vlothleh ), 110nll11é 

chef de toutes les tribus, repoussa le roi des 

(1 ) l\Iahomet. fils d'Abdallah, de la tribu de Qoraysch. 

On sait que les Arabes ajoutaient toujours le nom du pè­
re, et quelquefois de l'aieul, à celui du fils. C'était un 

usage des Grecs et de presque tous les peuples anciens, 
que les Espagnols ont suivi long-temps et ( les Russes 

conservent encore. Les Arabes ajoutaient aussi le nOlll de 

la trihu, comme al Lakhm.r, al Fe1l1;r, elc. 
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Ethiopiens, qui avait tenté la conquête de 

°t l" , 1" l'Arabie 0 Sa victoire serVI (epoque a ere 

arabe, dite de l'elephanl) et que renlplaça 

(~elle de l' he gire ou de la fitite, lorsque IVIa­

hOlnet,chassé de la Wlekkc, alla chercher asile 
62! ~\ l\Iédine (1\ledynat-Y alsreh ) 0 On connaît 

l'histoire de cet h0l1l111e extraordinaire, qui, 

en fondant une religion et un empire, 'chan­

gea la face du Inonde. On sait avec quelle 

audace, avec quelle persévérance il conçut 
ct exécuta ses projets; à quel génie, à quelle 

force d'âme il dut ses succès inou~is. La reli­

gion lui servit de lnarche-pied pour filonter 

au trône, ct le diadèulc sc Inêla sur son front 
à la tiare. Il fut roi, pontife et législateur ( 1 ). 

632 A la mort de :MahOluet, ses disciples choi­
sirent six électeurs pour qu'ils eussent à nom...:. 

nlel~ le calife (Khalyfc), ou successeur du 

(1) Mahomet composa sa religion du mélanHe ùes deux 
religions les plus répandues en Ara1ie, la juive et la 
chrétienne, et, de même que le fondateur du christianisme 
avait annoncé qu'il ne ,-enait pas détruire, mais accomplir 

la loi j'live, ~Iaho[i1ct annonça qu'jl venait accomplir les 

deux lois précédentes, et conserva à Jésus le nom de pro­

phète, comme Jésus l'avait conservé à Moïse. Les ])as€s 
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prophète. Abou-Bekr (père de la l/~/erge) fut 
élu. Ayant aussiLôt convoqué les g'uerriers 
de Loules les t.riLus, qui vinrcnt cmnpersous 

les 111Ul'S de la ville sainte (l\iédine), il renl.lt 

le cOllunandc111cllt de celte 3 rInée ~l Yezyd, 

et, après lui avoir donné, en présence de 

toutes les troupes, des avis SUl' la 111odéra­
ration, la justice et la loyauté qu'il devait 
clnployer pour vaincre et convertir lcs peu­

ples, il lui orùonna d'aller conquérir la Pcrse 

ct la Syrie. Yézyd partit tl la tête dc ces apô­
Lres arlnés, qu'avait assemblés un pieux en­
l.lwus..ÏaS111e, et, Inalgré les secours envoyés 

par lcs Grccs à leurs alliés d'Asie, .il SOiUllit 

avec nne incroyable rapidité lcs rleux puis­

sans royaulues désignés il ses anncs. Peu 
d'annécs après, Alurou-]Jen-Alas, général 

fonùamentales de son culte furent l'adoration d'un diell 

unique et tou t puissant, la résignation la plus parfaite à 

ses décrets, la chari té 'envers les hommes, ex.ercée surtou t 

par l'aumône et l'hospitalité; enfin des récompenses et des 

châtimens dans l'autre vie. Il .ioignit à ces dOUIlles princi­

paux quelques pra.tiques de police générale, tels que les 
ablutions journalières et le pélerinage annuel de la Mec­

que, pour l'u tilité particulièœ de sa patrie. 
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du ealife Olnar, successeur d'Abou-Bekr, 
franchit l'isthme de Suez, s'en1para d'A­
lexandrie, ct occupa l'Egypte entière. 

Les Arabes étendirent leurs conquêtes à la 
fois dans l'Asie et dans l'Afrique. De la Perse, 
ils pénétrèrent aux Indes, et jusqu'à la Tar­
tarie. De l'Egypte, ils passèrent en lVIaurita_ 
nie, et prirent sueeessivenlent ·l' antique Cy­

rène, le pays de Cairvan, celui de Barca, 

Carthage, Tanger et la province occidentale, 
forlnant aujourd'hui l'elupire de Maroc. Les 

naturels du pays (Berbers, d' O-Ù sont venus · 

110S 1110ts de Barbarie et Barbaresques) op­

posèrent une longue et courageuse résis­
tance; luais, suhjugés enfin par le ,vali 

( ouali, gouf,Jerneur), Mouza-])en-Nozeir 
(Mouzay ou Moïse ben Nossayr) et son fils 
Ahdélaziz (A'bd-al-Azyz, serviteur dufort), 
ils cHlhrassèrent l'islaul après leur défaite, 

ct se mêlèrent aux troupes victorieuses, dont 
705 ils devinrent les plus puissans auxiliaires. 

L'Afrique conquise et pacifiée, Monza, 

qui, de son palais de Tanger, apercevait les 

côtes d'Andalousie, osa tourner sur l'Europe 

ces vues de prosélytislne et d'agl'andisseInent 
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qui agitaient tOUi les , sectateur~ du culte 
nouveau; il rêva la conquête de l'Espagne. 
Mais aussi prudent qu'ambitieux, ce g'éné­
l'al habile cacha quelque temps ses projets, 
et prépara dans le silence les 1110yens de ten­

ter cette ilnillense entreprise. 

L'état de l'Espagne secondait Inerveillel.l­
seillent les desseins du wali. On sait que lors­
que l'elupire romain s'écroula sous les atta­
ques silllultanées des peuples de l'est et du 
nord -' cette province, après avoir été traver­
sée et ravagée cn tout sens par les Vandales, 
les Alains et les Suèves, resta au pouvoir des 
Goths, qui chassèrent deyant eux les pre-

lnières hordes barbal'es, ct fondèrent un 

grand état cOlnposé de l'Espagne entière, de 

l'ancienne Narbonnaise, appelée depuis 
Gaule Gothique, et de la Mauritanie Tingi­
tanc. Après les ravages et les horribles excès 
des premières irruptions, l'occupation des 
Goths fut pour l'Espagne COlllme une déli­
vrance.Restés nlaÎtres paisibles de cette con­
trée depuis le règne d'Euric (4 7 ~), ils s'étaient 
insensiblement confondus avec la population 
indigène, au nloyen de la conformité de reli-
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gion, ct de ces institutions poli-tiques si sages 
et si curieuses, qui font. du Fuero juzgo , 
ou recueil des ' loi5 gothiques, le plus pré­
cieux nlOnUlll.Cllt dU11relnier âge Inoderne. 
Depuis l'établissement cl'Euric, jusqu'à 
l'invasion des Arabes, c'est-à-dirc pen­
d!lnt une période d'environ deux siècles et 

tlenli, l'Espagne goùta, sous les vingt-cinq 

rois Goths qui précédèrent Roderic, la paix 

la plus profonde. Les vainqueurs étrangers., 

Inêlés aux naturels, dont ils avaient pris, par 

l'effet du clilnat et le croisclnent des races, 

les mœurs douces et le caractère inoffensif, 

n'étaient nlus ccs farouches Q'uerriers du r '-J 

Nord qui détruisaient les villcs connne l'a-
silc dcs lâchcs, clnployaient les cultivateurs 
COlUlne des esclavcs, et voulaient ne devoir 

qu'au Glaive leur substislance et leurs plui­
sil's. D'une autre part, landis que les Arabes 
s'avançaient par l'Afrique jusqu'aux COl0l111es 

d'Hercule, la 11lonarehie des Goths COlnnlen_ 

çait à s'ébranler sous dcs querelles intesti­

nes. Vitiza, lllonté sur le trône en 700, s'é­

tait attiré par des actes multipliés de tyran­
nie le ressentiment populaire. COlnme la 
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couronne ét:1it élect iye, 11U cOllcile, ou as­

sen1blée nationale, al)puyé par les arlnes 
des principaux lnéconLcl1s, prononça la dé­
ehéaucc de Vitiza, et l'élection de Rode­

ric, ou Rocll'ig:ue, cher ùe la ligue "icto­
rieuse (7 JO). l\lais Roderic, une fois 11lonté 

sur le trône, conlulit les 111êllles exeès, et fit 
l'caretter bicntôt le tyran qu'il avait abattu. 
J .. cs fils de Vitiza, secondés de leur oncle 

Oppas, archevê!]ue dc Séville, cxcitaient 

SOUl'dClllcnt le InécoutentC111cnt puhlic, 

cl. prc.''.paraient une révolLc ouycl'le. Enfin 
le conltc don Julien (don Julian ou don 
Blan), S'ouvel'ucur de la l\laul'itanie ~'o­

thiqne, qui a-vait jnsqu'alors défendu b, ville 

.le Ceuta contre l'arlnée 111usuhnanc, ayant 

)'C\ll de Roderic une i.njure personne]]e (1), 

(1) Voici comment les historiens espagnols rapportent, 

cl'après la chronique générale d'Alphonse-le-Savant, l'OI'i­
gine de la trahison du comte Julien: c'était une coutume 

des rois goths d'élever ~l leur cour les cnfans ùes princi­

paux seigneurs, soit pour les attacher plus intimement à 

leurs personnes, soit pour avoil' en quelque sorte des 
ôtages. Parmi ces enfans élevés à la cour de Roderic, se 

tl'ouvait la. fille de Julien, dont l'extrême beauté inspil'a 
>lU l'oi une passiou "iolente. Sans respect pOUl' les émincns 

2 
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poussé par la vengeance, renlit à Mouza la 
ville qu'il C0l1ll11andait, et le pressa vivenlent 
d'acceptcr la facile conquête que lui offrait 
l'Espagne. Le général a~'abe fut alors décidé. 
Il écrivit au calife Wahd (AI-Oualyd), qui 
occupait le trône de Dalnas, pour qu'il lui 
per111ît dc porter les arnles et la foi du pro­
phéte dans une contrée qu'on lui peignait 
C0111111C « supérieure à la Syrie pour la beauté 

» du ciel et de la terre; au Y énlen pour la 

» douceur du dilnat; aux Indes pour ses 
» fleurs et ses parfunls; ~l l'Egypte pour ses 

» fruits; à la Chine pour ses nlétaux pré­

» cieux. » \Valid s' C111preSSa de lui donner 
les pouvoirs nécessaires, charnlé d'acconl­

plir la prédiction du prophète, qui prOlllet-

services de Julien, Roderic abusa indignement de sa fille, 
et le père, désespéré de cet outrage, appela les Arabes 
pour se venger. Au reste, on ne sait rjen de po!'>itif à cet 
égarJ. La manière dont celte histoire est racontée, le nom 
ùe Cava (en arabe, mauvaise femme) donné tJ. la fille de 
Julien, celui d'Altla donné à sa suivante, prouvent assez 
que c'est quelque fiction ara]Je, passée dans la tradition, 

et recueillie, comme bien d'autres, par les chroniques 

espagnoles. Ce fut le moine de Silos qui la. répandit le 

premier. 
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tait à ses disciples l'Orient et l'Occident. 

A vant d'ouvrir la CaJllpagnc, et pour s'as­
surer de la fidéliLé des rapports du C0111te Ju­
lien, Mouza envoya d'abord une reconnais ... 

sance sous les ordl~es de Tharyf ben Mâlek, 

l'un de ses plus vaillans officiers. Celui-ci 

partît avec 500 cavalicrs dans quatre gran­
des barqucs, aborda, sans trouver de résis­
tance, sur la côte opposée, dans l'endroit 
où fut depuis bâtie la ville de Tarifa, puis 

ralnena quelques troupeaux ct quelques 
prisonniers, après avoir reconnu la facilité 711 

d'un débal'quenlcnt. Encouragé par cet heu­
reux essai, Mouza résolut d'accOlnplir son 

dessein. Au printen1ps suivant, un autre 

chcf, Thâriq ben Zyad, traversa de nouveau 

le détroit à la tête d'un fort détachelnellt de 
l'arInée arabe, et débarqua dans la petite île 

au pied du 11101lt Calpé, qu'il nOlnllla Al­
ghe;:,irah A.lhadrd (AI- Djezyrah al Kha­
<lrâ, lle verte), nOll1 quc l'île et la ville en 

face (Algeziras) conservcnt encore. Il alla 
sc fortifier ensuite sur la hauteur de Gi­
Lraltar (Gebal-Thâriq, Mont de Thâriq). 
Le comte Théodonlil', gauverneur de la 
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province pour les Goths, qui s'était vaine-

lnent opposé à la descente, rassemhla quel­

ques troupes pour ie chasser de cette posi­
tion. A son approche, Thâriq fit nleltl'e le 
feu auX vaisseaux qui l'avaient anlené, pour 
ôter à ses troupes tout espoir de retraite, et 

fondit sur ThéodOll1ir, dont l'arInée fût COHl­

plètclnent })attuc. 

Les Arabes, profitant de cette victoire 

avec leur rapidité accoutulnée, se répandi­

rent aussitôt dans le pays, prirent Cadix, Si~ 

donia, et tout le littoral jusqu'à la Guadiana 

(al Ouady-Anas, la ri~ière Anas). A la nou­
velle de leurs succès rapides et de la défaite 
de son général, RodeEc sOl,tit de sa léthargie 

voluptueuse. Il rassembla des troupes de 

toutes les ' parties de son royaume, se nlit h 
Jeur tête, et vint chercher l' ~nnemi. Les 

deux années se rencontrèrent sur les' hords 

du Guadalété, (al-Ouad-al Lélhé, jleuf.'e du 

Léthé), près de Xerez-de-lar-Frontera. Les 

Arahes conlptaient environ trente nlille COnl-

1)attans (1) ; les chrétiens étaient trois fois su-
'. 

(1) Les historiens arahes ne portent qu'à vingt mille 
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périeurs en 1101nbl'e. La bataille dura trois 
jours, d'autres disent une senlaine entière; 
luais enfin. la valeur et l'enthousiasme des 
PTlerriers de l'Orient, aguerris par leurs con­
o 
quêtes, l'eulportèrent sur la Jllultitude des 

soldaLs Goths, alnollis par une longue paix. 

Les chrétiens furent taillés en pi~ces, et Ro­

deric disparut dans le combat. Les Arabes 
disent qu'ayant été reconnu à se~ insignes 
royaux au Inilieu de la nlêlée, il fut attaqué 
par Thâriq, qui le tua de sa n'lain, ét envoya 
sa tête au calife. Les E5pagnols racontent, 
au contrairc, qu'il échappa au lnassacre par 
la vitesse de son cheval, et alla faire pénitence 
dans un couvent de PortUGal, Oll ilillourut 

en odeur de sainteté. Son nOITI est resté cé­

lèbre dans les Mgendes de chevalerie. 

Cette bataille du Guadalété, dont l'épo­
(lue incerLaine et contradictoire peut être 
fixée à l'année 711 OU 712 , décida du sort 
de la monarchie gOLhique. Le gouvernelnent 

périt avec le roi, el: les Espagnols, frappés de 

hommes l'armée de Thâl'iq; l'évêque d'Orense, Servand , 

precepteur de nodel'ic, et témoin oculail'C, lui donne dix 

mille fantassins ct trente mille chevaux . 
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terreur, privés de chef et de rallienlent,­

n'opposèrent plus qu'une résistancc partielle 
et infructueuse aux arnles D1Usuhnalles. Thâ­
l'iq, divisant en trois corps son arnlée viclo­
lieuse, se l'endi~ nlaître en peu de j ours de 
Malaga, d'Ecija~ de Cordoue, et vint Illet­
tre le siége devant Tolède, capitale de l'Es_ 

pagne. L'effroi réGnait dans celte ville, oh 
l'avait précédé le bruit de ses succès inouis, 

et de la valeur irrésistible de sa cavalerie, 
fjU ~exagér~lient encore les récits des vaincus 
de Xerez. Tolède se rendit à discrétion, et 

fut traitée avec une nlodération vrailuent 

Inagnaninle. On convint, par capitulation, 
(l'le les arInes et les chevaux de la garnison 
'seraient l'cnl.is au général arabe; que les 

habitans qui ne voudraient pas rester dans 
la ville en sortiraient librelnent; que tous 

les autres delneurcraiel1f Inaîtrcs paisibles de 

leurs propriétés; 'que, nl0yennant un léger 

tribut, ils conserveraient le libre exercice 

de leur religion, et l'usage des églises exis­

tantes; qu'ils se gouverneraient par leurs lois 
civiles et religieuses ct par leurs juges ordi­
naires; <'fue seuleUlent ih s'abstiendraient de 
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processions publiques, etnepourraientpunir 
un chrétien qui enlbrasserait volontairement 
la foi 111USuln1.ane. Ces conditions publiées, 

Thâriq entra dans la ville à la tête d'une fai.­

bIc escorte, et deseendit au palais des rois 

goths. Là, se trouvaient rasselnblés leurs 

trésors, dépouilles de la conquête et fruits 

d'une longue dOlnination; m~is, panni tant 

d'objets prJcieux, ceux dont la possession 
dut le plus flatter l'orgueil du chef arabe 

furent vinGt-cinq couronnes d'or ct de pierres 

précieuses qui avaient appartenu aux diffé­
l'ens princes de la lnonarchie qu'il venait de 

détruire. 
Mouza, jaloux des succès de son lieute-

nant, voulut prendre une part personnelle à 

la conquête. Il déharqua sur le rivage occi­
dental de l'Andalousie, à la tête de dix-huit 712 

nlille ch cv aux , et, sc frayant une route nou­

velle, il prit Séville et Carlnona ~ passa la 

Guadiana, sOlunit toute la Lusitanie méridio­

nale, puis revint en Estrcnladure, et calupa 

dcvant Mérida, l'une des plus puissantes vil­
les de l'Espagne, qui seule avait osé lui fer­
nler ses l)ortes. Les assiégés firen t unc longue 
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résistance; luais enfin, Monza ayant appelé 
d'Afrique Son fils Ahdelaziz) qui lui,anlena des 

renforts, et ayant attiré dans une mnbus_ 
cade une partie de la gun1Ïson, lVlérida Se 

rendit cornU1.e Tolède, ct, ITlalgré sa défense 
opiniâtre, fut traitée avec lanlênlC génél·osit~. 
l'vlouza se contenta · d' arnenel' pour ôtap'e la 

. ~l c: 

veuve de Roderic et quelques seig:neul's goths 

qui s'éLaient réfugiés daus la place. 

Le wali se rendit ensuite à rrolède, oit l'at­
tendait Thùl'iq, qui avait sOlunis loute la Cas­
tine. Envieux d'une p'loire (lui effacait la u .. 

sienne, il chercha l'occasion de la flétrir. 

Sons un prétexte frivole, il ôta le COlnnlall­

delucnt au vainqueur du Guadalété, et le Ht 
InêulC arrêLer lualgré les prières de l'année; 

luais tles ordres du calife les réconcilièl'eÙt. 

Cette querelle passag:ère, il laquelle se ratta­

chaient tléjh des jalousies nationales, cal' 
l\1ouza était Arahe et Thâriq llerbère, fnt le 
prélude des dissentiol1S qui s'alhlluèrcnt en­
suite entre les vainqueurs, et devinrent la 
cause principale de leur ruine. 

Cependant Ahdelaûz 51 él~it séparé de son 

père, aprè5 la prise de :\Iérida, pour aller 
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occuper l'Andalousie orientale. Le conlie 
ThéodOlllir, qui s'y était retiré avec les dé­
hris de l'm'IDée détruite à Xercz, s'efforca 
de résister aux Arahes, non pal' des c0111h;ts 
en rase canlpagnc, oil il ne pouvait soutenir 

le choc de leur cavalerie, 11lais par des enl­

buscadcs et des surprises dans les défilés des 

1110ntagnes. Cette guerre lui réussit quelque 
temps; enfin son arInée fut atteinte et hat­

tue auprès de Lore!. Il se réfugia dans cette 
place avee une poignée de fuyards. Là, 

n 'espérant plus son salut que d'une capitu­
lation honorable, il ilnag:ina, dit- on, un 
sLrata{jênle pour obtenir dt!s conditions plus 

clouces. Cc fut de faire Garnir les ll1urailles 

pal' des fC1111UCS qu'il avait fait revêtir d'ar-

1l1nreS, et qui avaient croisé leurs cheveux 

sous le lnenton pour inliter la harbe des 
Gucrriers. ThéodOlnir sortit alors et yint 

seul trouver Ahdelaziz dans sa tente. Celui­

ci conclut aussitôt un arrangeluent, et, eh al'-

111é de la noble confiance, du courage ct de 

la présence d'esprit du c01nte goth, il lui 
laissa le cOllllllaudelllCnt des provinces de 

Valence et de illureie, nonl111ées depuis) par 
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les Arabes, teJ'J'e de Tad17U'], -' sous la sellle 
condition d'un faible tribut annuel en argent 
ct en denrées. Abdelaziz revint alors sur 
ses pas, et, précédé de la ren0111nlée de 
sa bravoure et de sa luodération, il prit 
au retour les villes de Grenade, d.' Anteque-_ 
ra ~ de Jaen, qui sc rCl1dirent_ sans résis-

tance. 
Les Arahes, réunis à Tolède, se séparèrent 

de nouveau pOUl' ]a conquête du nord de 

l'Espagne. Thâriq s'avança jusqu'à. l'Ebre , 

ct vint lueU.re le siége devant Sal'ragosse-. 

lVlouza prit sa route plus à l'occident, s'em­

para de SalaIuanque, d'Astorga,l des bords 
du Duero, puis descendit l'Ebre, et vint 
joindre Thâriq devant Sarragosse, qui se 

rendit il leurs armées cOlnbinécs. Cette ville 
fut traitée plus sévèrelnent flue les autres, et 

les habitans se virent contraints de dépouiller 

leurs tCluplcs pour se l'acheter. Les Arabes 

voulaient sans doute prévenir de nouvelles 

résistances, en offrant aux places qu'ils n' oc­
cllpaient point encore ou la générosité pour 

la sounlission, ou la sévérité pour la défense. 

l\lonza parcourut ensuite la Catalogne, prit 
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rrarragone, Barcelone, AnlpUl'ias (Port-Ven­
dres), et fi t l11êlne une excursion dans la 
Gaule narbonnaise, que les Arabes 110111- 71,( 

lnaient]a terre d'Afranc. En 7 I 4, ils étaient 

Inaîtrcs de la Péninsule entière, et toutes ces 
At' • A , l conque -cs n [lVUlcnt pas conte (eux an-

nées (1). 
Les dépouilles qui en étaient le fruit ser­

virent ~t l'alhnncr la querelle de l\fouza et de 

Thtn'Îq, I..Je prclnier, vieux ct avare, voulait 

garder pOUl' lui seul celles qu'il avait failcs. 

L'autrc dClnal1dait qu' clles fussent, sui vaut 
l'usage, réparties entre tous les guerriers, 

après le prélèvClnent d'un cinquièll1c pOUl' 

la IJ[tl't du calife. Instruit de leurs; dissen-

(1) Pour J)ien concevoir comment les Arabcs purcnt 

s'elnparer de l'EspaGne avec cette prodigieuse rapiJité 
qu'ils avaient mise ~l conquérir l'Orient, il faut observer 

qu'ils n'ayaient à disputer la possession de cette contrée 

qu'à la seule nation des Goths, qui l'avaient prise sur les 

l1.omains, comme ceux-ci sur les Cal,thaginois. Quant il 

la l'ace indigène des Ibères, habi tnée depuis long-temps 

à servir des maîtres étrangers, elle ne prenait point de 
part directe à la défense d'un sol dont elle était dépossé­
dée, pouvant répondre comme l'âne de phèdre: Clitcllas 
dùm }lOT 'lem nzeas, 
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tions, Solylnan -' qui avait succédé à ~on 
frère 'Valid, les luanda tous deux à Da-
111 as . Thtu'iq, pour se jus tificr, rappela 

ses v ictoil'es et sa pauvreté: « Les chré_ 
» tiens, ajouta-t-il , diront si je fus lâche ~ 
» si jc fus cruel, si je fu". avare. » l\Iouza. 
flLt nlis en prison ct COndall1né à une forte 

anlende (1). 
AlJdelaziz, deulcuré en Espagne avec le 

titre d'élllyr (collunandant) , 'avait porté eTe 

Tolède à Séville la cour et le divan, c'est-à-

(1) Un historien de Grenade raconte que, Solyman ayant 

questionné le wali sur les différens })euples qu'il avait 
vaincus, Mouza lui répondit: « Les Berbères ressemblent 
aux Arabes pour la })llysionomie , pour la hravoure, pOUl.' 
les mœul'S hospitalières j mais ils sont perfides et sans foi 
dans les traités. Les chrétiens d'Espagne sont des lions 
dans les châteaux, des femmes dans la plaine, et eles chè_ 
vres dans les montagnes. Ceux cl' Afranc sont vifs et intré­

pides dans l'attaque, mais timides et poltrons dans la fui­

te. )) Ce passage est une des nombreuses preuves du peu. 
de changemens que subiss(mt les caractères nationaux. La 

différence que Mouza signale cntre ses compatl'iotes et 1eR 

Berbères avait existé de tout H;mps. CI Les Arahes, dit 
lIérodote (liv. lU), ganlent la foi autant que peuple qu'il 

y ait, quand ils l'ont jurée .... li On sait cc qu'étaient, au 

ccntraire) la Coi punique et la foi numide. 
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dire le conseil des chefs <,t des vieil1al'ds (r). 
Il Y épousa en grande pOlnp<', peut-être par 

aU10ur, 111ais plutôt par politique, sa pri­
sonnière Egilone, veuye du dernier roi goth. 

A près avoir sOlunis pal' ses officiers le Por­

tugal et la Navarre, il fit partir pOUl' Dan1as 

dix Arahcs de distinction, chargés de porter 
au calife les revenus de l'Espagne ct les plus 
précieux objets de la conquête. Solylllallies 715 

reçut avec joie; 111ais, la grande puissance 
qu'avait acquise la falnille de Mouza lui don­
nant de l' 0111bragc, il résolut de payer d'une 

reconnaissance , toute royale les services du 

wali qui lui avait conquis la IVfauritanie et 

l'Espagne. Cinq dcs envoyés d'Abdélazlz 

furent expédiés en Afrique pour ôter le 
conlnl~nden1enl: et la vic ~t deux autres fils 
de ~Iouza, qui (5ouvernaicnt les proviuccs 
de cette contrée, ct les chefs ara])cs d'Espa ... 

gne reçurent des ordres pour qu'Ahdélaziz 

(I) Ce conseil se nommait al dyouâtt, que les Espagnols 
ont traduit par aduanfZ. On donnait aussi le même 110rn 

au bureau de perception des impôts. Les Espagnols l'ont 
conservé dans cette dernière acception, et nous en avons 
fait le mot rlollfme. 
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fût traité de Inêule. Ceux-ci, Inalgré leu!' af-. 
fecti011 pOlU" ce chef illustre, obéirent au ca_ 

life, et le lualheureux époux d'Egilone ft\t 
assassiné dans son palais pendant la prièpe. 

Ayoub (Job), son cousin, prit momentané_ 
lnent l'autorité, ct porta le siége du gouver_ 

nClnent de Séville à Cordoue, afin d'être pltl~ 

au centre du pays, sans trop s'éloigner POUl'_ 

tant des C01111TIunicati0l1S d'Afrique.LaPéni1l_ 
slùe fOl'll1ait alors quatre grandes divisions: 
al-Djouf, ou le nord; al-Qeblqh, ou le midi; 

al-Scharqyah, ou lelevanl; al-Gharb, Ou le 
couchant. L'une des provinces du Portuga.l 
a conservé ce dernier nom. 

Alhaour (Alahhor), nouvel élnyr envoyé 
dc Syrie, vint prendre le cOlnmandelUent 

> 
et, n'ayant plus ricn à conquérir en Espa_ 
Gne, il passa les Pyrénées, en suivant la rou_ 

te déj à tracée par Mouza, prit Carcassonne 
~ 

718 NÎlnesJ Narhonne, et toute la Gaule gothi_ 

que, dont il revint chargé de dépouilles. 

Détesté pour ses exactions, cet Alhaour fut 

déposé pal' ordre du calife, et remplacé pal." 

le wali AlsaIl1ahh, qui s'occupa d'abord 

à réparer le~ injustices de son prédéces_ 
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seur, en restituant les hiens à tous ceux 
qui avaient été dépouillés, et sc rendit cn­
suite dans les G-aulcs, pour en poursuivre la 
conquête. De la Narbonnaise, il pénétra daus 

les plaines de la Garonne, et yint assiéger 
Toulouse. Eudes, duc d'Aquitaine, lnarcha 

contre lui à la têle d'une année formidable. 

Malgré leur infériorité, les Arabes accrptè­
rent le cOlnbat; Inais ils furcnt battus, et 
lcur chef périt dans la lnêléc 721 

Anlbisa (Anlbcsah), SOl1 succcsseur, sc 
rendit célèbre par la justice et la sagesse de 
son adnlinistration. Les luusuhnans, les 

chrétiens et les juifs étaient traités avec une 

égale Ïll1partialité. n régularisa la perception 

des impôts, qu'il régla au cinquièInc du re­

vcnu pour les places prises de force, et au 
tlixiènle pour cèlles qui s'étaient rcndues à 
discrétion. S ricn enlever aux anciens ha .. 
hilans, il donna aussi des dOlnaines auX mU­

suhnans les plus pauvres, en leur distribuant 

soit des terres libres (vaühos) , soit les pro­
Ill'iétés d'un grand nOlnbre de juifs, qui, 
trOlupés par un imposteur noulJUé Serenus 
ou Zonarius, le prircnt pOU1~ le l\1essie ct le 
suivirent en Palestine. 
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Le~ trois successeurs imlllédiats d'An1bisa 

( Yahhyay, IIhodzayfah et O'tslnân), n'eu­

rent qu'un IUOlllent l'autorité. Le qua­
tl'iènle, Alaïtaul (Alhaytsaul), se fit haïr 
par sa cruauté et son avarice. Le calife, in­
struit de ses excès, le déposa, et, pour châ­

tintent, le fit prolllener sur un âne, la tête 

rasée, dans les villes qui avaient le plus SOllf __ 

ferlde sa tyrannie. Enfin Abdél'mne (Abd-al_ 

Rahlullan (1), serviteur da nu'sericordiellx) , 

lc plus célèhre des guerriers de ce teinps, 

727 fut choisi pour le reHlplaccr. Conuue Alsa_ 
InaIt, il répara d'abord les torts de son pré_ 
décesseur, et fit exécuter strictement en fa_ 
veur des chrétiens les clauses de la capi tll_ 
lalion. Au milieu (le ces soins d'adlninistt~a_ 

tion, il faisait ·venir des troupes d'Afrique, et 

c1jsposait tout pour une grande expédi11011. 
dans les Gaules. Quand ses pl''raratifs furent 
achevés, il ordonna au comlllandant mili_ 
taire de Catalogne, O'tsmàn ben Ally Nesa' ah .. 
e que les chroniques françaises appelle:pt 1\1 u_ 
nuza), d'entrer en Aquitaine. O'tslnân, qtl.Î 

(1) Ce luot sc prononçe Abr{. ·er-llhamen , d'où Abdé_ 

rame. 
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venait d'épouser LaInpégic, fille du duc Eu­
des, refusa d'obéir et prit parti pour son 
])cau-pèrc. Ahdératnc, irrité, envoya qucl­
ques troupes fIui enveloppèrcnt le rcbcHe 

dans les Pyrénées. Otslllan périt, et Lalnpé­

gic fut conduite au harenl de Dmnas. 

Abdéranlc alors lnal'cha lui-nlêlue à la tête 

dc toutes scs troupcs, brûlant dcvengcr la dé­
faitc dc Toulouse, et d'étendre sa renOlnnlée 
avecl'clupirc ducalifc.Il s'avança par la Gaule 
narbollnaise, suivit le Rhône, occupa l .. yon, 
Dijon ct toute la BourgoS'ne, jusqu'aux confins 
de l'Alsace, rcvint cnsuitc dans l'Aquitainc , 
prit Toulouse et Bordeaux; puis, après avoir 

Laltu les chrétiens dans touLes les renconLres, 

il passa la Garonne, enleva Poit~ers, s'avança 

jusqu'à la Loirc, et nlit le siége devant 

Tours. A l'approche de cet ennelni fonni­
dable, qu~ 11lenaçait tout l'Occident, C0111111e 

un nouvel Attila, les Francs réunirent leurs 

forces, ct Charles l\tlartcl (nolll111é Caldoûs 

par les Al'abes) ~ qui gouvernait ]a nation 

sous le titre de luaire du palais, s'avança, 

après sa jonction avec les Aquitains, à la l'en ... 

conlre d'Abdé~'anlc. Il l'atteignit sur les bords 

TOM. 1. 3 
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de la Loire, au ffi0111ent où celui-ci venait 

733 de saccager Tours. Lcs d.eux arnlées se char­

gèrent avec fureur, et le c0111bat, long-tenl.ps 
indécis, fut horriblenlent 111.eurtrier. Les 
Arabes n'étaicnt déjà plus ces guerriers pau­
vres qui avaicnt vaincu à Xerez par leur ar­
deur et leur légèreté. Toujours braves, luais 
cnlbarrassés d'Ïlnlnenses dépouilles, ils ne 

, ~d . purent executer ces rapl es 1110UVenlens de 

cavalerie qui leur ' assuraient la victoire. Le 
désordre se Juit dans leurs rangs, et, Inalgré 

des prodiges de valeur, ils furent enfin 1'0111-

pus et dispersés par des adversaires non 

luoins intrépides et plus l1onl.breux. Les fai­
bles débris de}' annéc d'Abdérmnc, échappés 
au carnage a la favcur de la nuit, fUl'C11t pour­
suivis jusqu'il Narbonne, que Charles 1\1artel 
essaya vainement d'enlever d'assaut. Cette 

victoire signalée sauva la France, et peut­

être la chrétienté tout entière. Si le drapeau 

de l'islanl, vainqueur des Grecs et ln ella­
çant déjà Constantinople, eût flotté sur les 

tours de Paris, et que la Inonarchie des 

Francs flH tombée COlllme celle des Goths, 

je ne sais quelle harrière assez puissante l'es..,. 
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tait cn Europc pour arrêtcr le torrent (le 

]'Arahie . 
.lIa nouvelle de la déroule d'Abdéralne, 

le GOli verneur d'Afrique envoya quelques 
troupes sous les ordres d'Abdelnlelic (A'bd­

al-Malek, serviteur du roi), qu'il nOl1Ulla pro­

visoireUlent élnyr d'Espagne, pour repal'cr 
le désastre de Tours. Ahdehnélic défendit en 
cffet les l)l'ovinces Gauloises occupées par les 
Arabcs; IllUis à son rctour, pendant la sai­
son dcs pluies, il fut hatlu par les troupes 

françaises, qui, l'avaient suivi. Le calife en­

voya pOUl' le relllplaecl' Ocha-Len-Alhega~ 
(O'qbah-ben-al-Ilhedjadj). Cct Ocba fut, de 

tons Ics éJnyrs d'EspaGne, celui qui déploya 

la plus sévèrc justicc , ct fit le plus d'efforts 

pour ranlcner un pcu d'ordre au 11liliell de 

la confusion qui s'accroissait chaque jour. 
Refusant toute cspèec de dons) il punissait 

sans pitié les oppresseurs, quels que fussent 
Jcur rang ct leurs richesscs, et les oppri­

nlés n'invoquèrent .laInais en vain sa protec­
tion pour leur défensc, et' sa justice pour la 

réparation de leurs QTiefs. C'est l'éloge que 
\J 1 . 

firenl de lui 1('8 chrétipl1s (,l1X-nlÔnH:~s. 1 Sl-
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gnala les COlllnlCnCe111CnS de son autorité en 
ordonnant une égale distribution des charges 
publiquc's, dans 1acluelle dispal'urent ces dis­
tinctions né cs de la conquêtc , ct devenues 
odieuses pal' leur origine autant qu'injustes 
par la succession des tClnps ct la soumission 
COlnU1UllC. Il établit, dans les villes et bourgs, 

des écolcs publiqucs et des juges ou cadis 

( qttdhys). Enfin il créa un corps de kas­
chefs (décozwreurs), espèce de nluréchaussée 

ou de cavalerie pCrlllanente, destinée à la 

poursuite des 111alfaiteui's. Ocba se disposait 

il porter de nouveau la guerre dans les Gau­
les, lorsqu'il apprit à Sarragosse que les 
B b' ". '1 ' , . el' eres s etaI "'ut revo tes, aprcs aVOIr cm ..... 
brassé le schiSlue des Morabites (1\'lorttbeths, 
'Voués (à Dieu), et que, fiers de quclques avan­
tages, ils D1.enaçaient l'élnyr arabe dans Tan­
ge~'. Il revint précipitalnment à Cordoue, 
descendit lc fleuve ayee un corps d'élite, ct 

passa en Afrique, où il parvint, après de 
10BP-'S efforts, à réprilllcr les rebelles. 

lJ 

Ce ne fut qu'au bout de quatre ans qu'Oc ... 
])a revînt en Espagne, et illllourut presque 

à son re_tour. Sa longue u])sencc avait été fu-
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nestc à l'adrninistration. J..Jes gouverneurs 
de provinces, devenus, loin de leur chef, 
érraux entre eux ,aGirel~.t sans union, sans 

0" 

concert, ct s'hahitub'cnt à se considérer 

C0l11nlC les nlaîtres, chacun dans son gou­

VCl'lle111ent. Cependant les Berbères, profi­

tant h leur tour du départ d'Ocba, rcprirent 

aussitôt lcs arInes. On envoya contre eux des 
troupes arabes de l'EGypte, cOlllnlaJH,lées par 
naleg et Thaalaba (Ealedj et Tsalehah), qui 
rencontrèrent les Mores relJelles sur les bords 
de la Iner, et furent COlllplétClnent défaits. 
Les ~"énéraux vaincus cherchèrent asile en 

0" 

Espagne, oilleur arrivée alhuna une longue 
ct sau!)1ante n"uerre civile. Ces nouveaux ve-u 0-

nus prétendirent y cOl1ul1ander C0111111e en 

Afrique; lnais Abdehl1élic, jaloux de ses 

droits d'élllyr, que le calife lui avait rcndus, 

s'opposa justenlcnt ~t lcurs ppétcntions. Il 
fallut vider la querelle par les arnles. Balcg et 

Thaalaba sc divisèrent pour fairc à la fois le 
siéB~e de Cordoue et celui de Tolède. Ahdel­
Inélic leur fit lever l'un et l'autre; ll1ais 
les rebelles, 5' étant réunis, défirent Abdel­
l11élic, qui leur fut livré par les ha))itans de 
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Cordoue. A près la victoire, les trolllJes élu-

rent llalcg: pour élnyl', et son coHèGue , ja­

loux de la préférence, l'ahandonna. Le fils 

d'Ocba vint l'attaquer 01101'5 avec les troupes 
742 fidèles, le tua de sa luain, ct dispcrsa son 

arInée. 

Tandis que la confusion, l'anarchie ct la 

GuclTe civile désolaicnL l'EspaGllc, les l\fol'es 
d'Afrique soutenaient leur révolte, que les 

victoires de l'Arabe lIanlallah parvinrent 

an~c peinc ~t cOlnprinlCr, ct la qucrclle la 

plus sanGlante s'était aussi alhllnéc en 

Orient pOUl' la possession du trône des ca­

lifes. Ce fut dans ccs circonstances que na­
quit et sc développa cc lon{~ effort des Es­
pagnols pour résisler aux vain({ucul'S éll'an­

gers, et rcconguél'il' lcur palrie. Ils placent 

peu d'années après la conquête de Thariq ct 
de J ouza (vers 718 ) ]a prenlièl'c apparition 

du roi l)élu[jc, si eélèhre dans leur hisloire. 

(( Il Y avait alors, discnt lcurs anciennes lé­

gendes, une foule incroyable de peuple dans 
les montag'ncs escarpées des AsLuries ct de 

la Biscaye. » C'étaienl des chréliens Goths et 

e:-l})aû'nol -, ouhlié par le: Yn!l1queU1'6 dan,' 
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('(' (~oin, Je l'lus pau )'(' et. le plu:; ftpt'C <le la 
P{'lIillsule, qui ayni(!ul. illicH." aill}(! yi"I' ~ 

eu libc:I'L(;, loill des vilJ<!:, f1tw d, r' leI' 

SOliS la (101ll11létl iOll d 'S ellllmllÎ,; du Cln' L 

]A! d(;pal't dl! l\;utyl' Ihaour pOlll' ] " Gall­

J(IS élyilllL c'-1()j{~I)(! d'eux l<~ d:tIlger, il: pu­
J'ent ~léLahlil' et se fOl'l.jfiel' dans leur petit 
territoire. Le d,d' (Jll'ils ehoi, in!l1l ful don 

P{dayo, d('!·;<:(!IHlalll. d 1 leurs :tueiell ' prillc l , 

qui, IH'IHlallf. un d'(~11 de di .'-Jleuf'al qu'on 

lui au.l'iblH', n'u'porla .~ tll' 1e:3 11111 'ulmall s 
plusieurs avallt g'(!S lui !éleult!u." o Hi '11 ll'("t 

pl .. ,' jllc(:rlaiu (JIU; ct::; COIlUIW)I(; 'uU'U d, a 

lllOlIill'(;hie e:pagllole, et r , ' j 1 ne' Illt:Ul 

de P(!byo a ("1<" , COHlllH! celle d ' 1t00Hulu , 

yiVClllClll (,()lll e~ I(:e. Le rail c~1 ({lL'Lidol'ü de 
J~e.ia Cd P~\('(IJl S (!) , ~ ( !\ll (':el'j yain COUl(\llIPO­

l'aill, II(! dil pas 1111 BlOt dt, cc l'oi dll'éli 'Il , 

el (Pif' ks hislol'iel S po, ll-l'jel1l'~ qui out pal'h; 
d<: Illi SOIlI. ClIlit'N!llltlll.<li i ('::-) SUI' l'ol'iUiIlC, 
1'{!J>o<fue, la dlll'("(~ d . Je t ! ('!lWlll 'Il de: 011 

1'(!{J'11(!. POUl' ('olleiliel' tHnl. d(: d nie d . li 
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Les, et le conlte de Murcie, Théodoluir, vas-

sal des Ara})es ; puis de confondre encore en 

unc autre personne don Favila, successeur 

ùu prenlier, ct Athana"iltlc, successeur du 

second. Ce fut le savall~ Mm'ca (1) qui C0111-

111it le prCluicl' ccllc confusion, cl, sous l' au-
. torité de son 1101U, s'est propaGée un l'l'CUI' 

olt sont tOlubés ]a plupart des historiens 

étranGcrs, entre ~utres, 11al'nli nous, le P. 

d'Orléans, ct Voltaire ensuite, qui appellc 
l)clayo, l)élagc--TheuclOlnCl'. Jc ne I1l'atlache­

l'ai point à déu1ontl'el' l' ab~urclité d'une tclle 

supposiLion, qu'auraient dtl prévenir la diffé­
rence dcs 1101115 ct celle des situations t~éo­
&raphif{ucs ct politiqucs. Théodonlil' est un , 
per~OllnaGe trop bien connu dans les aunale' 

<les deux peuplc5 pOUl' (Ju' on puis~c le con­

fondre avec aucun aulrc. Quant tl l)élafl'c 
Ll' , 

quoique l' ouvraGc de Condc n' cn fasse au-

cune l1wulion, il est certain que les hislo_ 

riens arabe;.; ont 11arlé de lu~ aussi })ien que 

le' chroniqneurs espaGlloh. Abd-Allah-ben_ 

(1) Auteur du lin'c intitulé Jllal'ca IIispanica, d'1.l~lC 
. JJistoire du JJc'r11'll ct de plusieurs dissertations. 
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\, inqucurs, ('C~ l'éfn{,i ',s de. A Luri '5 plll'~!n t. 

f:.il''' <[llclCjue excursions hol' de l~~ll' aSile: 
Ils se Gl'O -il'elll. (rUne foule de chl'el 1 Ils I"t 

fu 'aient. le' l)(~I'~(~eHtiolls 'l)" pillaGes, 
fuI' ul hi 'nlôL ell (!L.nl <le l 'n 'l' de petites eu­
tropri. ,~. Alphon~ e-I<!-CatholiCJue, (lu'on dit 
avoir '·t' f~(m<1l'(! <le Il '·laG<~, '(~tail a\'élU(!{: <l 
la Galie • au. ' hords tlu , )UCl'O, avail. '1 ~.n "lt- , 

.iu,(pt'li Salamauque, l oc trouvait, "cr 
l'anné ï50, :ou" l'Hin <l'uu petit r ~aurl\ _ 

C'ompos' de la Bi 'ayc, de;.; AShn'jes, de lé 
Galice pl'C,~q elltière,·r. d'Hu' partie <l, ' "t 

provi llce de tc"OIl. 

"{fray(!s d ' l'(:lal <le faihIc e '1. d'auard i 
(il 1·· :,cla' cul. J 'urs (liseon .. l(·~, 1· Al'ahe~ • • > 
Cl )1". la a "fail · a 'S d 'lL' cIl '\tg "{r··pti 'Il ,S"l_ 

(h'e. ,(!l'clll au wali d'Afl·j(l'IC p ur (lU 'il ) • I I .. 

<JOHn.. un (~nlyl' 'apal)le cl • l' "prim '1' les n,c_ 
t iOll5; 1. d 'pa<'j{iC'l' J 'pay~. I1anlalJah fit p:l1'l.i l' 

Il ('eU e quaJilc!lIouZalll (Ilho 'ià:n Ben Dhil'tn) 
ayee une :tl'lul:e COIUpOS 'le dt, net' '.l'es q\l' 

s '('~I aient sOllmi . Ce fut ah.\i'S, ponr la }ll'!_ 

1l1ib'e fois, que l ':; ~ or ':'; }H'0P" 'Iuent <lit 
cnlrèr III cn 1l0lUhl'c tau ' la Péniu'1l1c.lIoll_ 

1 .. "t l ZiUl\ an A'la c., pl'lnClpau.· reJ lc~, ct, po 
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]H'l!veni l' (le 11011yd 1 ('~ di 'cOl'dt's, "f; ' i n'Il' 1 
t, <l ( CS 

tCITeS sl'p:ll'l~('s ail . difT'('j'(,llles Hitl i()l1~ ]Iltl-

sulJ1lilllc:i d' j\ ~ie ct (L\ frÎ(l"e qui 5C! ll'BU\'aÎcllt 

ri'lIl1ics eu J<:spap;\l(" s'('{l'ol'(.:anl. d l' ~p'l('r ce 

11arlllG'(' dcnlalllh'c ~l ee (PiC chacun trouvât, 
Hul:llli qne possihle, dans son clOlnaiJl(" le di-
1ual., lm, pl'Odl1eI.ÎO)\!S el lC's habituclcs de son 

pays ((). 11 leu\' assiGlla ('g'alenlCmt H11 ti l': 

du pl'oduit d('~ terres culliv{!(': par le , 1'f:; 

d(~.' ag(i/n /s (a'dj('lllYA, tf/)"{{llgC/'S, 1 Col.h 

dl·possed(·~), JaissHlI f, l.olllefoi:-i ail.' IH'clllicl'. 

arahcs les ])jCllS dont ils (':lai(:lll. d(''jh Cil 1)0:-

!':ieSSlOll. 

LeH dI'ol'ls de 1I0111'.alH lll~ purent. a., HI'cr 

unc IOj){~uC Ll':1 IlCIUillité. Dru ' ch ,~ , de lri-

(1) V(~i('i If,A aUl'ihuliolls (le 1 rriIOil'cscÎh"C's p:ll' ,onlle: 

LI's Eg~pli(:ns CI. 11111' 1lartic <ll'A Arahrs-\i\'déllis (lh·la­
(1) s) fil 1'('11 1 l'(\pal'Iis dans les disll'je'ls d'0('\)0501>:\ et cl' Be­

ia ; II! J'C'stl! des \'\' éll;<lis, dan . la 1<'t'1'(' de ri ;\11 III il' ( ~Illl'­

l :ÎC' ) j ks I~cll!\ d'.llémcssc, (lallS l('s distrj('1 de S ;"jJl' ( 

(!c. 1.ihla; I('s Grils de la P'11.'s( ine, dans ceux de 'idouia 

(.( d'A Ig(':zil':1s; les neus d' J\ ]ol"thnia, (taus kg eJ\virolls de 

\',;1.\';\1:1; Je's 1~(!IlR de J)::lIlas dans Je territuire d'I~ I\,jl 'a ; leCl 
" , \. ""l'it 'I gens .le Ol1l11S;Il'IIl:l ,(la Ils Cc!IlHl(' heu; Il S 1;("11. ( (. ,~, , 

(1. "" k~ ;I(!p~'ndan('. : s cl Cahra; cnlin 1(· genS " J 'M[ll 

t clf! C Ù'\ au, dall les pl'O",jl1C~( s plus CloiE;né . 
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bus, Salllaïl ct Thouéba (Zmlluyl et Tsouà __ 

bah), nlécon tCl1S de leur parlnge, levèrCll. 

de nouveau l'étcndard dc la révoltc. Ils fil'ell.t;: 

tOln}Jel' l'éluyr dans unc cnlhuscade , ct l' cn _ 

lwisonnèrcnt ~\ Cordoue. IIOUZalU l)urvÎnt . 
s'échappcl' .n'cc lc SC"'OUl'S dc (lucl<lues ulnis ~ 

nIais il fut Lué ùans U~l COIubat livré sons l~~ 

lUlUS de la ville. Les rcbelles vainqueurs s 
parlaGèrcnt l'EspaGne. Thouéba dernClll'U ~ 

Cordoue a\'ee le titre d'élnyr; San1tùl all~ 

745 C'ouvcrner Sal'rugosse. 

La faiblesse du pouvoir ainsi divisé, l'ill._ 
suhordination qui naît des disscnLions civile· , 
ct lc besoin qu'ont les chcfs dc s'assurer 1'a.f'_ 
fection de lcurs ll'OUllCS, anlcllèrcnt un t 

l'clàchClllCllt d(~ns la discipline ulilitaire, qtle 
les soldats sc li'Taicat InpullénlClll à Lons 1 ~ 
excès, n' {'parGnallt pas plus les 111usulnlélll ". 

que les ehréliens , ct que les l)Cuples d)Esl)<l~ 
gnc, jusclu'alol'S tranquilles cl rcspeclés, ' e 
trouvaient liYr(\s il tous les luaux de Ja COl _ 

quêtc. Lcs h0l11111 s saGes sClllircnt. (lu'un l " 

état de choses e.' Î{jeait un prOlllpt l'clnèd 

N'espérant ricn de l'Orient, que désolaicl ~ 
aussi dcs G"UCITCS inlcstines, ils cOllvinrCll. 
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tIe formcl' nne llSS 'IUbh':e n'éu ~l'al des chcf~ 
de l'arnu:c et. (l('s I.rilHIS pOUl' 'hoi~il' un 

t'!JHyl' et ))l'(!Il(ll'(' 101lIt:. )P. })\(!. t J' ::s Ht".f! ai­
res :tU ].i(!11 pultlie. L'a .. t'ln1,I(;! . e l"l!tu if ., 

uw1lP'é J'opposi(oll des plus -':{!l 'Li, 1', t 

]' Il 1l0nllUa, (1' tlllC yoÎ: 1.1l1é.lllÎl11 " '()llzouf71G 

a Fdll'Y. C'élai L 1111 hOJlUHC de hi 'U, ' Lill" 

de loutes le: f:u'liollS pm'ce ([H''} u': ,ait pris 
p:lI" i pou l'an 'HUC tl' ,Ile: , et <[ue lc:-; chI' "-
li 'ns l'e:p (·Ialeut. :1 1 {~{~al des l111l. IIUl:1 s. 

rOl1~O"r HU'Courut. IOllies ]('8 pl'ovillC' , 

.(!u)ula les plail les, l'cndiqjusLic' a hé cuu" 

ehall(~'('a la plupart d(:s g'ouv 'rIH~lIl', l '(:­

l:d,lit PC)! Il' nu 1llOllH'nl l'ordre et la pai.': 

Pal' se~ uouvdtes dis~(l~iliollS, l'clllpire 'U';t­

IH! d'ElIl'ope rul alors di lS!'! en ein(j !~randes 

pl'ovilH'('S : COl'«OIl(!, OH l'Andalol1:ie; r 0-

l(!d(~, ) .. 1 'S Cêlslilles cL le pays de Valell­
('(!; lVI ~I'idil, Olt r E. :1'(!Hladul'(; et le }lori u­

g':1 J ; Sarl'il{~()SSC, ou la Cdlihcl'le; 1: étl'hOJllle, 

ou la Gallie {~()thi<ftle. 
t 'S ~',a!~es <lis )osit if HiS de ~ ouzoul' do } .. -

1'('111. tl l' ESp:I{~IW lin l'(!P0!3 de (pwf.rc ami '. '~. 

Au Imllf d(' 'cUe LJ'('ve, Alner heu AIIlI'QU, 

(lui {~l:\it élUyr de la IlH'l' ~Al11yr-al-llahhl', 
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750 nnlirat ) , se révolta, ,rit Saragosse d 'assal..l ., 

et 111archa sur Tolède, oit Youzouf asscn"l_ 

hlait des forces pour le punir. La guerre el.l.._ 

tl'e eux fut louGue ct lueurtrière; cependUl"l. t:, 
après des succès divcrs, Youzouf, vainquel.."l.l' 
dcs l'chelles, cnfcr11l.a lcur chef AUle!' dal' s 

Sara~·osse, ct le I)l'it nu hout d'un siéQ'e 
~ 0 ~ 

755 quelques l1l0is. Ce fut alors que l'al'l'iv ~ 

1" E' e (. un eLrant~cr cn spagne y causa une l'év 
lut ion COlllplèLc, ct rétablit sur de nouvell 

bases la puissance arabe qui s'écrotùaiL da 
les déchil'elnCnS d'une interluinaLle anal"~ 
chie. 
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C:.lifal dt' Cordolle, - )).\ Il:11'1 il: 0111111.' :1I1c, 

l'(aLlissCIIl('ul. ((le 7:JG il. 1001 ) , 

L(,~ i\h:Îs~(l(,t, CHeuy-aL-Ah"!.) ,·('u:.Iient tl . 
l'CIlVel':.;(!r cIu Irôlle d(~ I):un:t~, :'1H'(: <le llll­
f~ lI('S ct S:llJ fj'I:m 1 <'S f~IICl'l'es, r aul iq li l~lln i 11(: 

(les Orlllllyadcs (Belly:-Ollllll 'ala) (1). l IJ 

.iellIH~ hOJllllH: c.!e vjll{~l :111 , AI)(l-al-11ahh­

lI)'lU IWH Ma'ollyah, ùclwpl'(! seul au (~J'lld 

lassael'e de :;es pl'()('h('s, parvilll h Ge }'(':fll­

g·i.'" p:ll'mi. l(~. BeJ'lj(!I'(!S dt' l';\lla~, ê:\pr'.~, 

(1) La f:unilll! d"s ()lIIlllyad l:lait tl','.s-llomLrcn , e, d 

P "lit !.olll elll;('.l't 11a1l~ les plus cl'nl!lf; lourOlCIIS. (Jna1I'c­

\.illl:t-tlix .i(~IIll(!S /{('U, de c('Il(' famille :1,":1111 (,té livn',. ~ 

Al,dalJ~dl, ourle dll ('alif/! j\f;("f'ah (Al-Ssefalt" ('C' LaI'1J:l1' ~ 

J(. fil. halll'(! de VI'lW'!; .jUSqU'il ('(' qu'ils tomb;\ss('111 crui­
s', d(~ dOIlJ(!ul's. 011 11!S couvrit alon; <1(: lapis, ('t l, l, llll'­

/ .... tu, p,'il'cul. lill l'I'pas sur l('~ (OI')lS dt' ICII/' ,jdilll!'~ 

JI;tlpitaHlf'!I, dout ils cUlClltI:1ÎClll l<:s {;(!Illi '!W\lH'lJ, l'l l'ago-
Jl i , -



- 48-' 
avoir erre quelque tcmps dans fClllpirc, Utl 

Inilicu des plus grands dangers. C'était pen­

dant le feu de la guerre que sc livraieilt 

Anlcr ct Youzouf pour la possession 'de l'Es­
pagne. A la InGm.e époque, plusieurs nohles 
arabes 9C ré InÏl'ent secrètement il Cordoue, 
II our conférer S'Ul' les nlOyel1S de délivrer 
'leur pays du fléau sans cesse renaissant de 
", 'al1~rehie) et de lui donner un gOllVel'_ ' 

nt ,."table, fort, respecté: Hs convin_ 

l' 1 t qr la rivalité et l'im.punite des chefs, 

da lS l'éloignement du siége de l'ell'lpirc, 

étant la prclnière cause de tous leurs ln aux , 

'1 fallait, pour les fa~re cesser, créer en E's­

p o'ne un clnpire 'indépendant des calife,s. La 
, ' C tlle us ul'pation des ALâsydes devait servi · 
~l colm'er c He sage Ille sure aux yeux de eeux, 
q l n louchel'L il: pas suJlisarnnlent la né­

e ' ·l<'~ . H.estait la dit lCulté d'élever une dy_ 
,/. U qu'un )l'oposa le jeulle- Abd r -. 

lle) cc <. l'ni r rejeton de la race vén.érée 

des Oml lya<le , dont il connaissait la re .... 

traite, ct c choix, qui devait rallier les {idè~ 

les Il usuhnans, fut approuvé 1)31' tous les 

Inclllbrcs de l' asscnlLléc. Deux cl' en.tre eux 
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se rendirent en Afrique pour~ offrir la cou-
ronne d'Espa!~nc au jeune proscrit <Joi vi­
vait, 90115 UU )lOIn suppo 'é, dans unc lrihu. dll 

déscrL. Ahdél'alue aecepla sa haulc d slinéc; 

il parl:it aussiUit, conùuit par les deux en­

voyés de Cordoue, traversa heureuselllenl 

la Mauritanie, et vint délJarquer tl Ahnuùc­
car avec quelques cenLaines de cavaliers de 

la tribu qui lui avait donné asile. Son arrivée 

et son nOll1 furent bientôt connus dans la 

province, ct les peuples, charmés de sa bonne 

Inine autant que de sa haute naissance, l'ac­
cueillirent parLout avec lcs acclanlutiolls dc 
la 1)lu5 vive ané(~resse. Ahnéria, l\IalaGa, 

X~rez, lui ouvrirent leurs portes, ct Séville 

le reçut en triOluphe tl la tête de vingt luille 

~uel'ricrs . 
ouzouf, qui venait d'achever le siége de 

SarruGosse, appriL lcs succès d'ALdér,mnc en 

Inênl(} temps que sou arrivée. Il fit aussitùt 

p:l1'Lir son fils avec quel(!ues troupes pour 

(!ouvl'ir Cordoue, cL rassClnbla toutcs cclle::; 

qui occupaient l'est ct le nord de l'EspaGne. 

Cepenùant Abdérmne poursuivait rapide­

Hl.eul sa luarchc. 11 Laltil Je lils de Youzouf, 

TO'" J. 4. 
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llui était vcnu à S;;t l'cncontre, ct l'enfcrma 

dansCordouc. Youzonf s\nan~ait avpc unc 

al'1l1éc 1l00nhl'cuse pOUl' délivrcr sa capi­
tale. AJ)dcratne détacha dc son calnp dix 
nlil1e cavalier::;, ~e l'uit h leur lête, et vint 
aU élqucr l'élllYl', lllalgl'é l'cxtrêmc clispl'O-

.1 b S l ' ,. t' f lHwlioll uU nOll1 l'e. a CJllel'l c ut cou-

rOllll(!C du plus {~loricux succès. Youzouf, 

con1l)lèlemcnl dénliL, s'enfuit jusqu'eu 

l>orlug"al, ct Cordouc , sc rcndit au VaIll-

Î5G qu~ur. 

Cettc ,icloil'c aSSura le succès d'Abdé­

J'mne, en lui Jivrant Jc siég'c dc l'ClllpiJ'c. 
l\IaÎ! son trônc naissant n'éLait pas cncore à 
] 'ahri dcs oraGcs. L' C III yr déchu essaya dc rc­
]"VCl' son parti cn s'unissant ~l Salnail, qui 
occupait le pays de Murcie. Ces dcux allies, 

vaincus ct pris dans un cOluhat sanglan t, inl­
plorèrcJl.l la clénH'llCC d'Abdél'aUlC, qui lcur 

J~lissa la vie cl. ]a Iihcrlé. Mais, He pouvant sc 

résoudre ~t ohéir apl+s :noir conllnand{~, 
'ollzouf l'(,pl'iL en('orc les al'1ncs. Tl fut lué 

dans une rC1H'Onll'e. Scs fils cl ses l)arens . , 
ayall t soulenu après lui sa l'évolLc, furCll t 

aus~i Laltus ct faits pl'j~onnicr;3. Abdéranl(', 
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lnalf~l"~ k~ cOlls(·il~ dl' H'~ offi(';(.l'.;) }{lUI' l~t à 
tous {~I·tIC(· dc! la yje. 

Un plus (;J'an<LoJ,sl:te1c ]ui t'P. lail.:l , ainc1('. 

Il veHaif. de SOlUHcUre To1<! le, olt s"·taient 

)"clrallchés J(,5 <U-bris du pari i de Youzouf, 

IOl'S(lU'il appril (1l1e lc ,,'a1i d'A fl'!<[1H' :n ail 

<li~hal'qui~. . les côtes cIe l\)l'lli(1;al, ()ll"ny('~ 

par Je calire d'Orient pottr lui ôte!' le trtJl!e 

el. la vic. Ccl enlH''lHi, dont les forccs s 'n,Hf)"-
ù 

111culaÎcnt des In(.contcns l't <lC! f~1l1atiqu('s, 

s'eHûr\ail de l'allicr ans 'i les pCllpll's contre 

eelui <[u'il appelai l un rehellc, un USl1 'lm­
l,cu!', lUt indiUJlc rejeton d'tille üuniJ1c YOld·c 
?L la 11 ct lll:ludilc par tous le' illlillns d 

J'clnpÎl'c. Ahdi'rmuc partit au 'itôt pour fail'(' 

tête h ce llonvel oragc ; Blais ~l peinc :n ail-il 

<Jui! lé Tolède, <[ue cclle ville se ~ olllcya.cI · 
J'(·el cf, c,'citée par les nÜ'.llleS hOlllmes auX ..... 
(p,ids iL YCHail de pardonner. Ce douhle pt':ril 
ne l' ('(l'raya poinl. Il dél aeha quelques t 1'011-

1)('5 sous Jes ordres de sou licutennJlL l~t':dn': 

( lr), pOUl' rcpl'cndl'e ln ville l'éYoJLt~e, cl, 
:,ujvi du l'CS te de l'al'n}(~e, s'avança contre ks 
Ali:icains. Il ]es rcncontra près de ~ évjHe , 

leur liYl'a Lalaillc, et l'cm porta une "icloi l'C 
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cOlnplèlc. Le wali fut tué dans l'action. Une 
partie dc scs troupcs s'enfenua dans lc fort 
ùc Sidon ia, qui sc l'cndit après quclqucs 
jours de siér;c; le reste s'cnfuit jusqu'cn 

763 Afl'iqnc. 
Cc n'était pas cncore lc tcnue des éprcuves 

ct d('s sucd~s d'Ahdérmne. Lc uB"itifs nc 

lardèrent l)as ~l reparaîtrc, après avoir choisi 

l)Oll1' che!' ll11 jenne wali de la tribu dc Mck­

llùsah, <plÎ passaiL pour dcsccndant dc Fa­
t.!n c (Fathilnah), fillc unique du prophètc. 

Ce nouvellcs bandcs, grossies sans ccsse 

d' I\fl'icaillS vaG'abonds, firent quelques pro-
, l ' A' , l S' f,Tt'S, ct pal'Vllll'Cllt lllCl11C a S elllpal' ( e e-

·jllc. i\Iais Ahdt'raIlle, que la victoirc suivait 
'i721)~wloul, les allei{~llit ct }<>s écrasa. Pour 

llHil.l'e l'Espa(.~lle. :l l'ahri de nouvellcs CIl­

le , rises des Africains, qu'y attirait sans 

(~e :c l'anIoul' du pillage, il envoya eroiscr 
dalls Tc d ~lt'oit la Hottc arahe dcmcurée SUI' 

1e~.; l'iva!)'c:; de CataJo{~nc, eL fit construire 
dan~ lous}e )lol'l~ d'Andalousie un gr" <.l 

llorahl'(, de "ai~scaux (lcstillés il protégcr les 

ec'H \ . ClUe lllC~Ul'C cut un plcin succès; les 
l' 'ores n'osèrent plus tCllter d'incursions. 
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Vainqneur des di"sidcns d'Esl)uGnc ct dé­

livré des alLafj11cs de l'Oricnt, A1Hl "r,"uue 

n'avait 1)1\15, pour consolidcr 'on Lrôn ,(jU'tt 

• s;c faire l'C~;p(\clcr des ennclnis de sa foi. n 

nlêule lcml)S qu'il repoussait le Africain', 

cL Incllait son pays ~l l'ahri de leurs descen­

les, illlvail envoyé quelques troupes conLr 

les ehréLiens des AsLuries pour r "prinler lcur~ 

excursions ct les contenir dans les 1110nla­

Gues. Il fallut aussi arrêt.er, sur un aulre 

point, les aLLaques d'un plus fOl'lJJidahl 

nCllli. Pendant la Guerre d'Ahdératnc 
Youzouf, la Gaule nal'bOllllai oc, <.MG'arni - de 

troupes lllusuhllanes, avait éLé pri 'C par P "­

pin, fondrllenr dc la dynasl.ie cllr]ovin{ji nu . 

Celle province fut ainsi réunie ~\ la c UrOllJlC 

de France, après avoir appal't nu trojs 'iècle' 
à l'Esl)ar;ue, ct (!uaranlc an aux Aral cs. 
])cpui~ (":e lU0111cnt, la lÎlniLc llatur -Hc cl 'S 

Pyrénées il toujours s('naré les d u)\. p 'upl :. 
A la sui te d'une irruplion des Frallc~ (Iall~ la 

Calaloc;ne, la paix av(~it été faite cul rC 1 ) d(!­

l'mne eL Pi~pin. Quelques aUll(! 'S plus lard, 

Chadellla(jllc, appelé par les ~"alis de " arl': -
{~osse cl de Huesca, qui ]ui offraienl' la suzc-
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rninelc de leurs IH'ovlllee'" dirip'ca une CXI)é-

• .." ' . .1 

7;8 dilion (ontre l'EspaGne. Le:; fral1<;ais pl'i-

1 eut quelrllle5 places de l'Araaon et de la Na­

varre; l1lais ils furent contraints de les a,ban­

donner IH'esqnc au~sitt)l el de repasser les 

1110nts. C'est pelHlanl celle retraite qu'unc 

IH\rlic de leur Ul'lllC \ ful ccrasee à Ronce­

vaux. r lais el' <.lt·saslrc n'cut pOUl' cau~e Bi 

la trahison <les chrétiens eS[):1r>'uoIs conuuc (J , 

OH ra (oujours l'(~péfl', ni luênle une allaquc 

des Al'ahr ·. Des paysans vascons ('t navar­

l'ai', demeurés, aycc leurs sci(~neurs, lldèlc~ 

aux :\Iél'ovingicns, se rcunirent pOUl' piller 
ral'nl(~e fl'an<;aise, qui revellait charr/,e de 

hutin. Ils l'au'cndircnl dans une gorne 

(!tl'OiLC, ct Jna~:ael'èl'elll Lontes les Lroupes de 

r al'1'ih'c-l~al'<le, en fuisanl rouler sur elles 

d .' (~clats de rochers. Rolana, neyeu de 

r('1l\pel'('ul', cl le plus célèbre des l)aladin~, 

pi'l'il en celle l'encontre, non pas élouflë 

dalls les ln'as <1(~ l~('l'nal'(l dd Ç:U1)lO, Inais 

eH eveli :;OHS les déhli-; d('s llHlIltagllPS. 

Apd~ '" ('elle tle~ll'ndi()ll 'lc l'al'll}(~e de 

Gkul 'lllaP'lW, d . la déf:lit. l d'un Hl:-; dl' You-
" ' 

7.o uf, qui 't~lait l:lit un n:i~' li dall,~ la 1il'ovil1t'P 
j .t' 
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de Jucn, Ahdél':llne, délivré de tout cnnenlÏ 
au dcdans ct. au dchors, et jouis 'ant enfin 
de la paix qu'il élvait si lahoricusclnenl ac­

quise, se livra toul cnticr aux soins d ~ 'on 

cmpu'e ct aux dcvoirs d'une l'oyaute nou­

vellc. 

De ce prl)}CC datent lc second élabljssc-

111Cnt dcs Arabes en Espar,ne, et lcul' histoirc 

C0l111nC peuple civilisateur. Depuis la con­

quête dc Mouza, l'E~pagne 11lusulnlane avaiL ~ 

dependu non seulclnenl du caliüü de Da­

Illas, Jnais InênlC du {jouVerllenlcllt d'Afri­
que, dont. dIe était unc aune c. L 'éJnyr d 'Es­

!)arrJlC, connue ceux de TanGer ou dc Caïl'­

yau (Thand.iah ct Cayrouflll), relcvait in\nl(~­

diatenlCnt du wali d'Afriquc, e pèce de 

vice-roi qui n'~n' ail de supérieur quc lc ca­
life. C'était d'ordinaire Ult lllcnlhre de la fa­

Juillc ré!~nanLe qui occupait celte iluportanre 

placc. En fondant le califat <lc Cordon , 

connuc fils d'Ollunyah, et cn opposition all 

ea]i(~1f. dc Syric, OCCllP(~ pal' Jcs fils d'AI-Ahù ' , 
Ah<Li.'l'<UllC rClHlil. l'Espa{~nc indéj)cndalltc. 

}l<11'1111 les avantaGes imporlalls que lui pro­

~{U.l cette ronne nouvelle, il en est deux sur-
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tout qui eurent d' inllncnses résultals. Délivrée 

des caprices de Inaîtres éloignés, de la rapa­
cilé de chefs transitoires et des entreprises 

de tous les mnbitieux, clIc fut égalelnellt ar .. 
franchie d'un tr'ibut étranGer, toujours 
perdu pour le pays qui le supporte, et n'eut 
l)lus h l)ayel' d'ilnpôls qu'au gouverUClllellt 
intérieur, (pli les rendait de Juille nlYlnièrcs à 
la nation. 

. Ahdéramc prit Sur l'Espagne le pouvoi~, 

([u'avaient cu sur tout l'elnpire arabe les 

snccesseurs de l\fahOlllct. Son p'OUVel'llC111cnt 
tJ 

fnt celui que ses aneêtrcs avaienL exercé 

dans l'Oricnt, celui que les Abàsydes excr­
(~ajcnt à Danlas. J' cn ferai connaître plus 
tard la nature, les fOrInes ct le:; défauts es­
~ellticls ; ce sera l'un des ohjels dc la seconde 
parlie de eet OU\ raITc. 

A ppclé l)ar le vœu du pays, et plus 
f!l'élnd prince cncorc que CTalHl p'uerricI' tl , (.) , 

Ahdéra1l1C conquit l'c1111)irc l>hüôt 1)(\1' ses 

vertus quc par ses Ul'lues. Il avait l'1'1S, ~ll'é­
cole de l'a<.h ersiLé, des lelJons de 111odéraLioll 
dans 1, forlunc, et le spcclacle des cruantés 
donL sa famille fut vÏclÏJnc l'avait rendu 
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doux cl clélllCnt. Il n'OI'<lol1n:1 le supplice 
de persolllle, ct nc VCl'!o'a le sanG qu.'ayec son 
CinlClcl'l'c. Si quelques-uns de ses rj \'an." },(:_ 

rirent, ils l)él'irrnt les arln s il la Inaiil ou 

par les ordres de scs {~élléraux. lai,. t,us 

ceux qui lOlnhh'cnl en sa puissallc rc<]ul' nt. 

leur pardon ct sou,'clll des faveurs. 11 ~e dl'fit 

d'en." en se Irs aUacllanL 

AlH.1t'I'mlle l'(~\(~la le sort des naLions, di­
verses })Ul' le culte cL l'oriGine, (Jlli C Jnpo­
saicl1t la population de son en11,irc. L'Es­
paGl1e fuL clivis(!c cil si." G01\YCl'llCll\ .. us, 

outre celui de la eal)ilale, qui relevait di­
l'ccleJlleut dn cnlifc, avoir: Tol"(k, lé­

rida, SarruGo:;se, Valence, Grenade cL " U\'­

cie, cL chaque {)OllVerllcnlenl fut divisé en 

quatrc t1isll'icls. Le trihut iUlposé sur tons 
les clu'éticns d'Esl)a~ne fut fixé, de ronce!'t 
avec eux, h dix nlÏlJc Ollces cl' 01', dix Inill(~ 

livres (l'arû'cnl, dix Hlillc c1lC'yau:, dix Juill . 
nulle!. , llâlIe cuirasses, nlillc lances Clll1ille 

(~péc!:i. Sou~ la condition du paicJnenl <lc c s 
sul)sides anuueb) illcllr octl'O)a unc charte 

dc protection et dc sfU'clé (1), où furent 

(J) Lc\' o 101 'go Ulm carla de protecC'ion:y .re(.;ll1'id(ul,J, Conde, 
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con~ervé~ et ratifiés les pl'ivilégcs qu'ils l)OS-

sédaicnl, aux tcrniCS dcs ancienll~s capitu­

lations, il savoir, dc s'adnlinistrer par leul'& 
lois civiles ct reliGieuses, et d' ohtenir du 
frouvcrnenlCnt liLcrté pour leurs pcrsonnes, ., 
sécurité pour lcurs bicns, ct tolérance 1)01..11' 

lcur cultc. 
JA:~ années dc paix qui suivirent l'avéne_ 

H1CIÜ d'Ahdérame au trône furent eonsa­

el'é 'S tl des élahlissClncns d'utilité publique. 
On construisit des ports, dcs l'oules, dcs ea­

Haux, des hains, des fonlaines. Lcs villes 
furent assainies ct clnhcllics dc nl0nUlllCl1s. 

L(· COlnnlCl'CC lllarilinlc, déjtl fort aclif en tl'e 

les Al'ahcs a'l~si)<'lGnc el lcs Grccs de COllS _ 

tanslillopl<', l)l'it uu prodigieux accroisse_ 

IH '11 t, ·t l'a(Jl'ieulLure, cncoul'aG'ée, honorée 

cl 'vint une science olt lcs Ara!>cs passcll~ 
pOUl' n'avoir point cu dc rivaux. Lcurs 111ains 

ilHlullill'icu'c6 avnicllt convcrti cn l)laines 

fertiles, cn jardins llélicjcnx, des cmnpaanes 

1" adi~ i HcuJtes ct dé~)c1'l (' " ([ui, Cl) ch au f)'I\. l t 
• u ... ,t l 

de maîtres, oul rcpris leut' ancien aspect. 

J hdérmnc aintait avec passion les a1'l s, les 

sciellce,; , la poéJif', et les cultivait uvec écla.t. 
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Cc fuL llli qui fit cOJlstrnire celle admirable 

.LI lj'wna ( AI-Djtuui, 1110sq li (':c priucipale) de 

COl'done, qui 5urpmisa en InaGuificence tou 

les IHOlllllllens anciclls, et. qne j'aurai plus 

lara oecasion de décl'irr. On assure qu'il n 

11'a~1I lui -luêtlle le plan, el qu'il consacrail Ulle 

heure de chaque journée à en dirjG~r les lra­

,aux. Le preluiel' soin des Arabes, en occu­

pant uue ville, était d'y éle\ Cl' uue lllosquée 

cL d'y ouvrir unc (~colc Gratuite. Ahdél'mne 

favorisa de toul son pouvoir l'jnslruction da 

l)euple. Il fou(la dans les principales il ~s 

de l'empire, <1(\5 hihliothèques publiques, Cl, 

(laus sa capitale, ou plutôt daus 'ou palais, 
\ l' d'· " L' lI' uue espeec ( <lca CBUC ou e :11<'11 appc cs 

tous les ~avans illustrcs, au lllilicn desquels 

il se plaisait h vivre. On peut JUGer du soin 

(ju'il apportail ~ l'<"ducalion f~én<'~ralc par le 

!:iojll (p.l'ilmiL ~l elle de ses fils. 1.es plus cé­

H~hl'cS Hw!1 l'eslrul' dOllllaicn t des }('(:on8 'ouS 

8\:S yeux, el. il les faisait as~islel' régulièl'C­

menl au)" audiences des cadis ct auX '{!ane s 

du divan, pour (pl'ils appri 'scHll'arl diŒ iJe 

I(~ l '('lldrc la jnsl Tee aux hOlllllles, cl l'art phu' 
dif1i~ilc c.ncorc de k~ gouverner. 
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Cct illustre fondateur du califat de Co1,_ 

787 dOllC mourut en 787, après avoir rég'llé 
tl'cnle-deux aus. Lorsqu'il scntit approchel, 

sa fin ~ il convoqua dans son palais les wal~·.s 
des six lU'ovinccs, leurs vinat-quatre ~va;:'Ù-'8 
(ouézil'), ou licutcllallS de ditit.rict, lc granci 
cadi, lc hagib ou prcluicr Juinistl'c (hhadjeh 
chambellan), ct lcs conseillcrs du divan. Il 
leut' déclara, dcvant toule sa falllille, qu'il 
choisissait pour successeur IIisehem (IIes_ 
chfun) , le l)lus jeune de scs fils, auquel il 
adrcssa puhliquclllcn t ses d~.rnicl's conscils( 1) • 
Aussitôt lous les l1lClUhrcs (le l'as5cnlhlée bai_ 

sèrcnt la ll1ain du jeune prin cc en siGne d'o_ 

]>éi'sance et de fidélil{!. Les helles qualité~ 

(1) "n~rpcllc-loi, mon fils, lui dit-il, que les rOJaumes 
II f;ont ~\ Dieu, fJll'jlles donne et lcs ôte à qui lui plaît 

), l cllll()[~' gr:cc à ~:l :)onté divin ce qu'il a déposé el~ 
Il nos nt.nns 1 anlonlc l'OJalc, ct ttlsons sa sainte volonté 
" cc (lui "Veut dire: faisons le hi en de tous les homn ' 

" "' lCS, ct 
), parLlcnhercmenl <lc crux ([lùl nons a confiés .... , l1cnd 

, , . l S 
), unc .I llst IC t':~a eaux l)au \l'CS cl aux riches, car l'in 'lIs_ 

), licc est le chemin dc la l)('nliLion; lllaÎs, en même le~) 
, , . p~, 

" sois doux ct clement ;\\ cc ceux. qUI dcpendent de toi 

car ils sont tOllS créatures de Dicn ..... Confic lc fjOUVCl'~ 
Il Ilcment des provinces à dcs homllles salies ct expérimen_ 

)1 tés; ch< L!e sans pitié les ministres qui oppl'imenlle pC\\._ 
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tl'IIisehem, ct peut-être aussi l' aJ110ur qu'Ab-
dél'3.lnc avait toujours port '. ~l la . 'ultanc 

lJouftrah, sa lUt']'C, <.M'cl'1nillèrcllt la.pr '.ré­
férenee qu'il obtint SUI' ses aînés. 

JIischclll ful à peine nlonlé sur le trône J 

que la {~UelTe civile, apaisée pcndanL les 
dernières années d'Abdél'alnc, sc ralhunb.. 

La succcssion ~l l'e111pil'e, dis pul ée par les 
héritiers (lu calife, en de" int dès lors la causc 
ct le hUl, connuc l'avait été préf'édenuncllL 
entre les walis de province, la poss ':,SiOll du 
litre d' élllyl'. Les fr('l'cs aîJH~s <l'lIischcnl, 

Solylnan ct ALdallall, all:x(pwls il avait donné 

les G'OUYCl'llClHcns de l\J"rjda eL de Tor'd " 
chcrchèrenl(l'ahord ~l sc rendl'cind(~pendan ... , 

Il pic .... Tl'aitc tes soJd:lls avec ùonceur ct fCl'melc; qn'ils ( 

JI soient les déf('llSCUl'S de l'élal ct lion scs Jé\':lslateul':- .. . . 

II Enconralic ('1. prOl("ne les laholll'Cl1l'S; ce . ont eux qui 

" IIOliS dOllllcnl nolre suLsisl:mce.... TC cesse jamais de 

Il 1l1l':l'itcd'a{\'cctioll de lcs peuplcs: dans leur hielncillalllc 

Il pSlIa sltl'clé (le l'("lal; dUllS lcut' frayeur, son daurr~r; 

I I dans l(·ut· ]Iainc, sa l'nille ccrt:lil1(\ ..... Fais enrin (Ju:~ lc~ 

Il pc'upl('s te L \nissenl, qu'ils viv('nt llClIl'CllX t:l tl't1 l1C(ll.il­

Il Je!; it l'olll]Jl'c dc la protection; c'est lil qu'est la gloll'e 

Il clIc LonllCu l' d'un l'oi. Il Enlisant cc fJ'a~pll('Il t, li W': ralc­

llleu!. It'adnit Jl:S hi sIOl·j(,/ls <l'A Ldél'alllC , ne <:l'oirait-on 

pas lil'c tille paGe (le FClldoll '! 
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) His SP réunircnt pour lui ôlee la CG1H'()nIi~. 
IJisdlenllc~ défit l'un el.l'aut.re. Abdallah hli 

l 1 " l', ndît Tolède, c..ll'cçut c p. us Genereux P<\t"-

dOll. Solyulan) lnoins traitahle, se retira 
dans le pays de l\Iul'cie pour continucr la 
~~ncn'c ; n1ais, hall.'l •• ans toulcs les rcncon_ 
Ires, ct abaudol1ué de ses partisans, il fut. C01

1
_ 

traint d 'lnnuilicl' son ol'~"ucil aux pieds l 
U' . lU 

,ainqI1rul'. POUl' Loute venGeance, IIischenl. 

J 'c)"ila d'Espag"uc, dont sa présence pOll"uit 
'roubler Je repos, et, afin d'adoucir cnCOre Ce 

Jéc'cr chtlLiJl1cllt, il lui fiL don de sOixanle 

HlÎJle dinars et d'un palais tl Tanger. 

L'aunée suivante, après avoir COHlprlll1{! 

la r/!volLe d'un wali de Catalogne, IIischen\ 
fit pnhlicl' l'Alp,'iherl (AI-Djihêd) ou r,:UC1"l'e 

sainte, e' est-il-dire, la Gucrrc contre les in fi­
dèles. Les ll'oupes réunies pOUl' eet objet :: ~ 

diviscrenl. Cil deux corps. L'un fut envO) 'l~ 
contrc les ehrélicllS des Asturies, Sur lc~SCll.l.cI8 
l't'g"uai 1 alors 1\ Iphonse-le-Chaste (1), Sllepes_ 

( 1) AlpIlonse II fut SUl'no1l\mé le Chaste pal'ce ., 
• • • ,) < C(l.l il 

\ (" cut dans le ccllbat) ct non parce qu'Il aflr<lnchit SOr 
. ", ). p~-

tit domaine du Il'1hlll de cenl .lCllllCS fdlcs flue Res 1)t'éc1(,_ 
CCS~Clll'S envoyaient, dit-on) chaque année an harern tl \ 
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~(!Ul' dl' nt'l'mudo le., el. <Lui flfÎ~a·cnt sallS 
('('Sse 1 . , . . (e p('Lil('~ ('OIHlllêtC', autour Û(! leul' 

lH'Clnirl' l·lahliss(\Jnelll. L'aJ'nH~e :ll'a])(! l(.s 

J'eSSCl'1'a dans les 1110Hlag'H(lS cl1it <[llclquc' 

prisonniel'S; mais, au reloul' de l'expédition, 

cHe donna dans une e111huscadc oh les Espa­

n'nols l'enveloppèrent cl en fircnt nn Gran(l 

eUl'nar;e. C'cstlc Pl'cnlier avantaGc imporlullt 

(IU'ils aient obtcnu Sur lcs Arabcs. 79a 

l..'autrc corps pénétra dauR la Gaule GO­
lhiqnc, pilla p]usicurs vilJes, et l'entra 

charGé de bulin. La part dn calife, (lui étail 
Je ejnqnj(!Jllc, s' (!]cva, dil-oH, ~l pIns de 

([Ual'Hlllc-cÎnq lll'illc dinan;. J L la <:onSael'H ~l 

l'aeh(~veJ)lenl de Ja lllOsquéc et ~l des œlIYl'l\~ 

de hienfaisance. 
Dans l'adnliuisll'aLioll i III él'icnre ,IIi 'elU'lll 

suivit les traces dc son pt\l'c. Il t appelé -If/­
Radh)" ou le bon, el Al-.l.1del on 1 ' juste, (~t 

CO"doue. Le paiemenl de cc tribut ('st mIe fa~)k ~~hsl1)'(lt~ 

de 1011S poinls, qu'ont aùoplcc poul'tant h's )\1StOI'ICIl~ It, .. 
l'lus accrédilés, ('n la fonùant SUI' ic ne sais qllelle anCl~'Il­
H!! ('OUlllll1C' de l'Ol'icnt conscrv(;e pal' les A ralles Cil bl­

j'O])(' •• l'aUl'ais presque houte de l'l-fnlcr sél'icu::clllcnl ('c 
COule pu6'il. 



- 64-
luérita ces titres honorables ,traitant tous ses 
sujets avee une éGale impartialité, sans dis_ 
tinct ion de rang ou de croyanee, et consacran t 
ses richesses à secourïr les pauvres, tlraehe_ 

ter le;:; c~ll~Lif..." il notu'il' les veuves et les ell­

fans de ses soldats, ou tl r(!COnlpenscr le l11é_ 

rite el Ja vcrlu. Ilillourut très jeunc cncore 

796 e~l 796 , après avoir désiGl}(~ pour sueeessell; 

son fjls Alhakelll (AI-Bhal eUl, le savant). 

A son avénenlent, le nouveau calife fut lUC_ 

nacé d'un double péril. Ses oncles renouvelè_ 

rent leurs prétentions au trône, et, SolYln::tn 

ayant quilté l'Afrique, OlL il était exilé, POUl' 

sc réunir il son frère Abdallah, il fallut pren_ 

dre les arnlcscontl'C cux:Danslc luêmc te111ps, 
les :Français passaient les Pyrénées, ct sc l'é-. 
palu.laient dans la Catalo{plC, la Navarre ct 
l' raGon. Ch ·lcln:\Gl1e, irrité de la réccnte 
irruption des AraLes (lans la Gaule nm'holl_ 

naise, avait cnvoyé les cOlnles de la frontière 

pOUl' user ùe représailles. Alhakclll 111ul'cha 
d'3hord coutre eux, les l'cjcta de l'autr 
côté des HlOnls , vu.i~ l'evint allaquer ses 011-

cles, dont le parti s'était fortifié pcndan t 

799 son ahscllce. Il leur livra hataille au picd <1~ " 
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mOnLagnes de Murcie. Solymall pé.·it, Abdal-

lah s'enfuit:t T:..ngcl'. Alhakc1l1 lui etH oy:. 

Son pardon, qu'il étendit ~l Lous lc rchè1J :s, 

exiGcant pour ôlaGCS lcs fils dc son oncle, 

qu'il fit élcvcr avec ))caucoup de soin, ,t ~l 
)' ~ , cl 1 ame csque s il accorda Inênle la luuin de 

sa sœur. Celte douhle exp(~dilion lui valut le 

surnom d'Al-Modhnffir, yainqueur. Les pl'C­

l11icrs eonquérans arabes n'avaient point re­

çn dc titres de leurs soldats; on voit que le:; 

courtisans s'étaient élevés auLour du nouvcau 
trône. 

Cependant lc fils de CharlclnaGI1 , l .. ouis, 

roi d'Aquitaine, appelé par lc roi des Astu­

ries et le wali nlahomélan de Hue ea, qui lui 

livra passaGe par celte !))aee, cntra de nOll­

"Veau SUI' les terres d'E .. paffne, où il prit Gi­
l'OllllC, TOl'losc ct narcclonne. Alhakelll HC­

(',<1nl'U t aux frontières el repoussa r llUCllli. 

CetLe (l'uerre de !>illufY(, eOlltinua Je la mt'I1lP , tJ ' ,) 

lnanièrc, et ayec des sUCct!S dive)':,;, p ~Jldallt 

plusieurs années, chaque parti se jctanL à 

j'impro, jsLe sur les terres voisines, pour l 
fall'C du butin, jusqu':. ce C(u 'uu })ul'li plus 

'1'01\1. l, 
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forll'en chassât (1). Enfin les deux nations, 
t'!~"alel1lenL fatj1Xuées des ravages qu'elles l' i..J 

sounraient tour-à-tour, convinrent de res-
pecter Illutucllenwnt leur territoire. La paix 

810 fut siR"née tl Aix-la-Chapelle en. 810. u 

l)cu de lelups avant cette époque, et à la 
suite tic quelques cllGagClnens sans résultat, 

Alhakcll1 avait conclu) par ses généraux, 

une tJ'ève ~vec Alphonse-Ie-Chastc, que les 

1\ l'ul)('s 1l0l1lmaient Alanfofls. Cc traiLé faillit 

lui devenir funeste: des lnahOlllétans zélés 

lui firent un cl'inlc d'avoir transigé avec les 

cllnenlÏs de la loi, et, S011 caractère dur et 

impérieux aigrissant chaquejour leul' 111écol1-
tenternent, ils en viul'ent à trmncr unc cons .. 
pÎl'atioll contre sa vie. Uu des eoujurés la 
tU'(,oUVl'il IH'cscLll'au JllOrncnt du signal, et 

trols eeuls iêles ùes principaux conlplices fu­

l'Cl l au 'sjlôt altach~es aux portes du palais. 

Cel/. sév "rilé, jnou~ie l)al'lni les Arabcs, 
Jai . 'a daw; le peuple de Cordoue une sourde 

(1) Les _1\1'31>("11 appelaient algrtmtll'S (al r,hâra.h) ces ir­
nlplions so utlaincq et rapides. Cc mot est resté ùans les 
hll1 !~lICS de l'Europe, avec t{uc acception semblable, 11011 

au pt'O!>rc , mais au {i l{llr(~. 
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fCl'lnentalion qui n'allcndait <ple l'occasion 
d'éclater. Elle sc trouva hientôt. Jl nou el 

octroi iU1l)osé sur ccrtaincs <l lll'é fit 

na:îlre des plainlcs, cl, quclqucs hahitans dn 

priucipal fauhour{~ ayant tenté d'in lrotluire 

par forcc leurs luarchandiscs dans la vill<" 
dix d'cntr'cux furcnt pris ct condmunés ~l 

lllOrt pal' lc calife. Lcurs conciLoyens accou­

rurcnt CH foule au palais pour dCll13nder 

Icur Grâcc; Blais Alhakclll, dont la tna -inle 

élail qu'il faut que lc peul1!c craigne pOUl' 

qu'il ne se fasse lUls raindr ~, rcsta in­

flcxihle cl COlnuwllda que les coupablcs fus­

scnt cnvoyés au supplice. Le peuplc s'a\'lne, 

délivre lcs condatllllés , cl disperse les troupes 

ae leur escorte, (IU'il poursuit jusqu'au pa­
lujs iUlpérial. Furicux de ceLLe insultc, Alha­
.keul se Inct tl la tête d'unc e:ardc 11on1-

\7 

breuse dont il était toujours entouré, ct fond 
sur la lllultitude qui fuyait Il désordre. 

llcaucoup d'bouunes périrent sous ]es coup'" 

d'8 CilllClcrl'cs ou l 'S pieds des ch aux. 

Ceux qu'on prit vivans furcnl attachés ~l des 
vieux sur lc bOJ'd du fleuve. La vellGcanc dc 
j'iul]>itoyahlc calife llC };'arl'êta pas ~l e tl 



- 68-
sanglante expédition. Il bannit de ses états 

tous les habitans du faubourg insurgé, et fit 
raser leurs dellleulcs, qu'il livra d'abord au 
pillage de ses soldats. Les Inalheureux pros­
crits pas!!èrent en Afrique, au llonilire d'en­
"iron vinGt mille. Quelques-uns s'établirent 

dans le royaunle de Fez (J1'ês), qllÎ s'était 

élevé par une rebeHion dans le 111ême temps 
que le califat de Cordoue. D'autres, auxque]s 
se joignirent quelques tribus' bcrbéres, al­
lèrent piller Alexanàrie et l'île de Crète, où 
ils formèrent un établissement. Le reste 

815 enfin se Juit il exercer la piraterie. 

Alhakenl ne survécut pas long-tenlps à 
cet aete d'odieuse rigueur. Dévoré de re­
lllOrds, il tOlnba dan~ une sOlnbre Inélanco .... 

lie, el bientôt dans une démence furieuse 
qui le conduisit cn peu d'années au t01n-

820 heau. 

On proclanla son GIs Abdérmue, jeune 
prince adoré de la nation pOUl' ses belles 
(lualités, et qui gouvernail l'état depuis la 
)ualadie d'AlhaJ .. em. Les COlurnencemcns de 

sou règne furent aussi n~ilés que ceux des 

l'(!GllCS l>récédcns . Le ,icil Ahdallah) tou-



- 69-

jours tOUl'111ellté de l'anlbitioll du trône, e~­
saya de nouveau la fortune contre 011 peti t­

neveu. Il fut encore baUu eL pardonné. Les 821 

vines, ou l)lulôt les gouverneurs de 1\Iéri-

da ct de Tolède; sc soulcvèrent ensuite. Il 

f:111ut plusieurs années avant que le ca­

life, qui refusa eonstalument d'e111ployer la 

rigueur pour les soumettre, parvînHlles faire 

l'enlrer dans le devoir. Ahdéraluc, enfin dé- 835 

livré des divisions inleslines, ordonna une 
expédition Inarilinlc, qui explora Inilitair -
Jl1enlla Sal'(h~if)'lW, la Corse, les côtes de l'fal'-

t J 

seiJJc, cL JUSqU':l l'île de Candi.e. lUais, llcn-

<tant que sa floUe 'occupait au pillage danq 

la l\1:édilerranée, les NOl'Jnands, qui COlll­

Inençaient :l désol'2t, l'Allenlagnc, l'AnGle­

terre ct la france, descendirent en PorluGal 

avec cinquante-quatre vai"seaux. Ces nou­

veaux Vandales, aussi terribles que leurs de­
vanciers, suivirent le rivaGe, le fer ct la 

fl.unme il ]a 111ain, ct pénétJ'b'ent dans la 

IJassc-Andalousic, où ils pillèrent Cadi.x, Si­

donia, ct mêlUC un faubourg de Scvillc, 

qu'ils vinrent attaquer en rClllontant le 

Guadalquivir ( AI-Ouâd-al-Kébyr, le Grand 
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fleuve). Ce ne fut qu'après plusieurs coniliats 
meurtriel'8 que les Arabes parvinl'ent à ehas­
sel' ccs audacieux brigands. 

84.3 
La ()'uerre avec les chrétiens des Asturies v 

fut lan~\.lissanle pen<.lant le l'ègnc d'Al)dé-
l'tune Il. Il n'y eut entre les deux peuples 
que des rencontres de peu d'ilnportance, oh 
chaque pal,ti se donna l'avantage, lnais qui 

n'amenèrent aucun chanr;Clnent dans leur 

situation réciproque. C~cst au règne de ce 

lU'ince qu'appartiennent les COlnmencemens 
dès royaulnes de Navarre et d'Aragon et de 
la principauté de Catalogne. Les Français 

5' étaient elnparés de ces provinces pendant 
les c. péditions de CharleluaGnc. Deux des-
celldans des dues de Gascogne, liligo ATiza 
et son frère Az.nar, ayant eu quel{lueS dé­
luêlés avec Pépin, roi d'Aquitaine, se retirè­

r nt au-dclt\ o.es rYl'énées, et se firent des 

états indél)endans, l'un <-le la Navarre espa­

'Yl101e, l'aulre (l'une partie de l'Aragon (vers 
,1 

8'"' 1). Une aulre ftnnille française gouvernait 

~\ la fois la Gatùe llarbollnaise et la Catalogne, 

hOUS les titres (le ducs de Septinlanie, 111al'­

quis de Gothie et comtes de Barcelonne 
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e vers 850). Lrs chrétiens occupaient 
ainsi toule la ljsière du . 01'(1 ·, depuis 

, les houch rs li II )) uero JUSqU'il celle::> J de 

J']~hl'e. 

Al)dérmne second Inourut en 85.1. Ce 852 

prince, donllc arand s~n oir, la douceur et 
}' . "., '1'1' t exceSSIve (1cnerosile 5011 t ee e )l'es pal' ons 

. les historiens, occupa ]es loisirs de son rè..,. 

aile ~l de 1l0l11hrrux travaux d'utilité puJJli­

que. Il fit paver les rues des principales villes 

d'EsI}(l{jne, ouvrit de nouveaux ehclllillS, 

éleva des aqueducs, fil ))tltir des ))lOSCfUéc et 

des alca::.ars ( al-Qassr, chdleau), et dofa de 
ses propres revennslcs 711rul"ùas (nlt-dresah), 

ou écoles flTaluiles. Il faisait élev )' h ses frais 
LJ 

ll'ois eents orphelins dans celle de la nlOS-

CJuée inlpérialc de Conioue. 

Les écrivains espaGnols l'accusent d'ayojr 
pcrsécuté les chrétiens. Ce l'eproehe, que dé­
nIent son cnracLèrc lllunain, n'est pas fondé. 

Il est vrai qu'on réprÏlna, sous son J'éG'ne, 

quel(Iucs enthousiasLes fIni causaient du d-~­
sordre cn faisant, contrcles stipulafiou::; e."­

prcsses, observance puhlique des cél'éulOnics 
de leur culte. Mais, })OUl' qu'on ne pùt l'ac-
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cuser d'illj tlslice ou d'intolérance, Abdéranlc 

fil asseulbler à Cordoue un concilc d'évêques, 

qui ordonnèrent eux-luêlnes aux chrétiens 

de lllOdél'el' leur zèle, ct les Cl11pêchèrent de 

troubler l'état llour 1l1él'iler hl palme du 

martyre. 

l\luhamad (l\Iohhanullcd), l'un des qua-

. l'ante-cinq fih; tl'Ahùénuue lI, lui succéda. 

Au ri'[~ne de ce calilc) apparaît déjit d'une 

nl<m;èl'c distinctc l'acci'oÎssenlent proGTesslf 

des rhl'éticm; espaGnols, en luênle temps que 

l'affaiblissement d.es Arahes, au point que la 

lutte COIUIllC1lCe ~l 5' établir presque égale CH­

Il'C CU \.. Dans le prerniel' feu de la conquête, 

lOl'sflue ]es Arahcs s'clllparaienl de l'Espa­
gne t\ la course de leurs chevaux, ct l)éné­
traient au cœur de la }'rance, lcs fUGitifs des 

. Asturies fUl'cnt oublié" Trop faihles pour 

dOllllcr de l'Olnbl'uge, trop pauvres pour 

dOlll}(\1' de l' cn, ie, ils rcstèrent 11aisihlcll1ent 
en posse 'sion d'un pay::; âpl'c et peu fertile, 

oiljanlais le: ,aiIHIllcUl'S, nlaÎlrcs des helles 

canlpag'll('S de l' cst ct du Inidi, ne pCll"èrcnt 

à s'établir. On ne s'apcrçut d'eux que 

lorsqu'ils qniltt'rent lf'ur retraite pour faire 
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des excursiOllS sur les chanlps voisin. lais 

les Al'ahes se COUlcllt<'l'Cnt alors de les y re­

pousser, sans SOllacr tl les détruire. On ne 

leut' fil qu'une gucl're défcn i, ) COllllllC on 
]a ferait à des pirates qui viennent piller les 

eôlc~, cl qu'on ne peul alleindre dan ' leur 

fuite. l>ar un usafl'C innuénlOrial, eOlunlun à 
tJ 

tous les peuples de l'Orient, les AraLes n' H-

lreprenaient la gucrrc que l)our s'étahlir 
dans des conLréc~ nouvelles, ou pour faire du 
butin dans celles (!ll'ils He , 'oulaiCJl' pn~ con­

server. Or, ni 1('5 provjuecs J110HI.lwllses d .­
Asluri('s el <le la Galic(', ni J('S d f'pouill(·s d, 

p:lllVr(\S JllOnLal~llal'<1s, salls nrts, . ans COlH­

lIleI'CC, vivanl dans les cavernes d s l'och l", 

ne pouvaient tenler les riches 1)0 ' e scurs (le 

l'Andalousie, les voluplueux habitan d \ . 

palajs de Cordoue. l./c E par;nols libl'e ne 
leur inspiraient que du \urp1'15 ct <.1r la l)ilié. 
l)lus tard, quand <les divisions inf slincs 

i~clalb'ellt pal'lni les vainqucnrs, le. l'éfuG'ié' 

(les 1110ulag'llcs, qui S'al1~nlellLaicnl incc -

SamlnCllt (le Lous (~ .nx de leurs ff(·rrs ([ll \ 1 • 

"dél'5ornre ou uue foi vi"e portaient ;t s' xpa­
tri r, Inircnt cc. divisions à profit p ur .. 'é-
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tendre. Si, dans les 11l0ll1ellS de l)uix, les 
lllusulntans réunis s'avançaient contre eux, 

.ils se rcpliaient aussitôt dans. leurs ~11011ta­
f)'nes inaccessibles ~l la cavalerie, prcls, au 
u 
départ de l'ennelui, il reparaîtrc dans la 
111aine, oit les hahitans, chréLiens COlnllle eux: 

110111' la plupart, les recevaic1lt avcc ellllwes_ 
~ClllCllt. Ce fut l)ar ces lUanœUVl'CS, sans ceSSe 

}'<!pétécs, qu'ils se luail1tinrent et s'agran­
dirent. 

J.Jes évél1ClUCnS du rèflïlC de lVluhaulad ai-
0" 

dèrcnt beaucoup à leurs succès. Mouza, 

wali de Sarraffosse, goth de naissancc et 

chrétien renégat, aceusé de s'êtrc laissé bat­
tre par trahison dans une rcncontre avec les 
EspaGnols, ful (l(~posé dc son cluploi. Il Sc 

lni t au sitôt. en révolte ouvcrLe, et son 111s , 
~rali d Tolède, suivit son Cxclllple. POUl' 

soutenir la colèl'c du calife, lcs rcbclles, 5'al-

853 lièl'ent au ' chrétiens <les Asturies, qui leur 
envoyèrent daus Tolède, dont les 11lurailles 
~er"aient toujours d'asile aux révoltes, un 

puissant secours dc troupes. Le sién'e de . ~ 

celte ville, ou plutôt la guerre entre le ca-

life et les wa]i~ l'cbencs, dura plusieurs an .... 
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nées. Ce 11C fut qu'en 87 1 que l\fuhalnad, 
élI1l'ès la luorl de l\{ouza, Lué d 'vunt SaI" 

< IU-

GOsse, repl'it possession des den," p]acC' .. 

Pendant cct i nlervalle, une nou elle de nl.e 

des Norntallds en Andalousie, oh ils eonnni­

rcnt d'épouvantahles ravaGes, ct la GU 1'1' 

avec Wifrcd II (Gui fl'cdo) , conllc de Barce­

lone, occupèren t succCSSivclllcnt les al'lllCS 

arahes. 

Due diversion hien plus puissante, inl en­

core favoriser les chrétiens. I.Jcs (P.1Cl'(~I1Cti de 
races, un l)eu cOlnprÏIllécs par rél' ,tion du 
cali.fat de Cordoue, sc ré,; -ilr'l'eut de uOu­

veau, et la dOlnÎnuLion des.Aral> \. fl t un 

pl'CJnièrc foÏs sérieuSClllCnt lllCllacéc par les 

populaliolls étranGères qu'ils avaient vaiu­

eues ct converti.es. Il Y avait alors, di' nt 

leurs historiens, dans lcs 1110nlafrnes de 
\J 

Ronda, un chef de bandits n0111Jné IIafsun 

(lIafssoun), hOllunc de la plus ha se cxh';'c­

lion et d'oriGine païcnne, qui, étant pan" nu 

:l l'assembler une troupe 1l0lnLrcu' n'il 

conduisait avec habilcté, hrava lOJl{~-t nlp' 

]a poursuite (les Kaschefs de l'ClnpÎl'C. On le 

cha sa poUl'tullt de sa retraite, el il c relira 
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sur la frontière de l'Aragon, oit toute Sa 

troupe le l'ejolgnit par différens ehenlins. 

Là, réunissant autour de lui tous ceux que lu 
G'uerl'e civile avait habitués au pillage, et 

qui étaient pour la plupart Berbères ou juifs 
d'Afrique, IIaf::;un se trouva bientôt à la tète 
d'une véritahlc armée. Il tl'Olllpa quelqUe 
teolps le calife, en lui faisant croire fltt'il 
al'lnait pOUl son service contre les chrétiens. , 
Blais on reconnut enfin le but de ses pl'ojet~, 
cll'ul1 des fils de l\fuhauHld7 le vaillant Al_ 
lllOUdhil' (A I-lVIoundhil'), 111archa con tl'e lui. 

IIafsun ful défait, ct ses troupes taillées et) 

pièces dans le fort ùe Ilotalychud (Routhat_ 
al-Yehoud, Rota des Juifs). Mais il s'échappa 
à traYer~ les rochers, ct s'enfuit en France. 

Il nouveau parli s'y fonnu. Le traître Haf_ 
SUll, ( ni se donnait le Lilrc dc roi, ayant 0 f­

fCl'l au duc d'Aquitaine de lui livrer les pla­
C(\s dc la frontièrc, ct au roi de Navarre de 
reconnaÎtl'c sa suzerainclé, cntraÎna ces deux 
l)rinccs. Le pl'clnicr lui confia quelques 
troupe:;, l'autl'c lllarcha cn personne ~tla têle 
dcs siennes. Leur arnlée pénétra sans obs_ 

taclc en EspaGne. Mais le calife et son fils 
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}'assemLlèJ'('nL aussitôt J'élite de leurs guer­

riers, ct vinrcll L ~l ]a l'cncontre de 'cllncnli. 

Une bataille sanr;bllfe s'el1Gu!j a. lIafsun ('t 

le roi de Navarrc, Garcia IÙÎ{jl1cz, périrent 

tous dcux dans la Inêlée, ell cs Arabes firent 

uu horriblc carnagc dc lcurs soldats, 852 

Ces dirfcrcnlcs c-xpcdilions, oit loulcs lcs 
forces du calife étaient cJnployées et sufli­

saient il pcinc , pcnnirent aux E pat~nols une 
défcnsc plus fcr111c cl des cutrepl'iscs plus 

élcndues. Ils cOllullcncèr('llL il oulenir le 

ehoc dc l' cnnclni cn pleine Call1paf~llC, ~l 

livrcr d('s COlnbats oit l'avanla,~ l'ur cl -
lncura souvcnt, ~l sc lllaiJl t nir dans des 

villcs oh jusqu'alors ils n'avaienl fail (lue 

des irruplions. Lcs élClnens parnrcnl au si 

les prolé(~er cL COlnhaltl'c l)OUf CUX. 1\ n­

hanlad ayant envoyé toute sa floUe ave des 

troupes dc déharquclllcut, pour deSCClldl'c 

Cil Galicc ct pénetrcr an sein de leurs pos­

scssions, ('cUe floUc ful assaillie, ~l l'enl­

Loncllllrc du Minho, par une arIi'cu:-,t: [('}lI­

pêle qui jela Lons lcs vaisseau" :l la C!i)Le. Le l G5 
1, ' 

Haufl'n{~c, OIL péril. preS(jllc eH (,Jlti 'J' a.l'Jl cc 

ilrahe, ct (lui dctruisillcur Jllal'inc, fut l)lus 
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li lile aux chrétiens qu'aucune de leurs vic_ 
toires -' ct jc l11'étonne qu'ils n'aient pa 

sonGé tl y découvrir la protection du ciel, 
Licn plu!:; que dans l'apparition 111iraculcuse, 
au l11ilieu dC8 batailles, de leur saint Jacques_ 
tuc-l\lorcs (SantiaGo l\iatanloros). 

A la 1110l'l d'Ordoùo 1er (866), et à l'avénc_ 
nlcllt de son fils Alphonse III, qu'on a Sllr_ 

nonllné le Grand, lcs Espagnols possédaicnt , 
outre les prOYÎllces des Asturies, de la Bis_ 

caye, dc la Galice et dc Léon, plusicurs 

places ÏJnporlanlcs en Castille, Toro ~ Za­

Inora, Salalllanquc et Burgos. Cet Alphonse, 

après avoir épousé doùa Ximena, fille de 
l'ois de T avarre, cl conclu une ligue offcl1_ 
!:;ive (~t défcnsive entrc les dcux. états, porla. 
ses arnlCS en Portugal, prit Coïmbre ct Porto, 
J)énélra jusqu' cn Es lrClnad ure , ct vint lllênlc 

876 ius ltCl' ~lérida. 

CharGé dcs dépouillcs de cellc hCUl'CllS 

expédition, il rcvint précipitauul1cnL cou­

vrir sa fronLièrc dc Castille, qu'attaquait Al­

Inolldhir. Après quelqucs CUljagclllcns très 
vif~, luais sans résultat, l'on convint d'une 

883lréyc. Elle fut SiGl1éc à Cordoue pal' U~l pl'é-
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lat espagnol, 1l0JlllUé Dulcidio, (jll'AlpllOl1S • e 
envoya COln111C mnoassadeur il luhamad t , e 
qui lui 'fut mc lé pur une escorle d ' ellYali '1' 

nlusuhnalls. Cellc muha 'sade au cali~' niOll­

lrc que lcs clll'éLicllS reconnaissaient toute­

fois sa sUl)ériorilt~, el ne traitaienL pa en­

core d'égal :l é(~al. C pendant leur puissance 
s'était eOllsidéra]JlclllClJ t accrue: on trouve, 

dès les prCllliel's t\H1PS du rèt~uc d' A]phon~ c, 

un lTroïla, eOlutc dc Galice, un 

Jncnez, conlle d'Alava, un Dic(~o Roclrj(1ucz, 

conl Le dc Caslille, , 'ussau du roi, Jnais 

ayant dans lcurs fiefs la juridiction sei{jllcu­
l'jale, ]e bun <les arrière - va:sau.· , enfin 

LouLc l'inùél)cndancc féodale dont joui aient 

~l la InêlllC époque, cn 'France, les aues 

d'A(fllilaillc ou les COlntes dc J1lanùrc. 
Lcs dernièrcs annécs de l\luhaluud, en 

l)aix avec les E::;pag'uols cll' ClllpereUr Char­

lcs-lc-Chauve, furcnl cncore troublées par 

les entrcpriscs dcs lIafssoun sur la frouli\l'c. 

]1 1l10Ul'ul en 88G, après avoir associé sou fils 88G 

h l' 'ulpirc. Il sCluble qu'aucun rèGne 11 \ l)lll 

(,OlIllnCllccr sans l'éveillcr d'aneicllllC' ré­

voltes, ou cxciter quelque jH'étcntioll 110U-
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yclle, sans produire enfin une espèce de crise 
où le sort de l'eulpire était luis en question. 
A la nouvelle de la Inort de J.\IIuhamad, Ca­
lib (Kaleb) ben I1af~soun et les autres fils dl.l 

l'cbelle rassCluhlèrent tous leurs partisans, 
(~' esl-à-dire les tribus ennemies des Arabes 
orientaux, descendirent l'Ebrc, prirent Sar_ 

raGosse, cl 5' ,n ~ulcèrcnt victorieuseOlcnt jus­
(!u'à Tolède, qui leur fut livrée par lcurs ill_ 

1 cHi rrC1l('cs avce les chrcliens ct les juifs don t 

sc composait presque toute la population de 
c<'lle place Îlnporlantc. Ils se trouvaient ainsi 

lnaîtrcs du nord de l'elnpirc, ct confinaient 

aux Espagnols dcs Asturies, dont ils pou­

vaient, cornIlle préeéde111ul.ent, attendre des 
. ecours ou un asile. Ahllondhir envoya Con_ 

tre ux les escadrons d'Andalousie sous les 
ordres de son ha~ih, Hischeul bcn Abdcla_ 
ziz. A l'approche des troupes impériales 

Cali!> fei(~nit du l'cpcntil' et offrit sa sOllnlis~ 
~ioJl. 11 dClllandait, pour seule condition cl 
)a l'clnis~ (le Tolède, qu'on lui fournît des 
lllulcts pour transporter jusqu'il la frOlltièl'~ 

ses Llessés cL ses provisions, afin, disait-il, 

dc ne l)tlS être obligé d'en exi~er Sllr son pas-



- 81-

sag~. Ravi de termiJlt'l' la f{UCl'i'C ~ ns ef­

fusion dc san(~, le llal~ih aee(!TJta ('(':-; propo­

sitions avee joie; il fou l'nit 1 \. tt'all}) >rb 

ùCluandés, entra dans Tolède, dont le lés 

lui furent rendues, et revint auprès (tu ca­

life, aprè~ avoir en apparence pacifié la c }l­

Ll'éc. Mais Calib, plus rusé fIlle le loyal His­
dlclll, n'avait fait que lui tendre un piéae. 
Un Granù 1l0lnhre de ses soldats étaient de­
Jlleurés ~l Tolède, cachés dans les Inai ons 

dcs chrélicns et des juifs. Aussitôt quc 1 
hagib sc ful éloi{~né, ils sortir 'Ill de leur' 
retraites et Juassacrèrcnt la faible Gm'lli on 

qu'il avait laissée. De son eôté ,Calib e défit 

cles conducteurs de ses 111ulels, et r vint 

ll'ioluphanl il ToU~lle, s'étant, par sa perfide 
adresse 1 délivré d'une attaque fOTlniùable 
cL pl'oeul'é des transports dont il lnanquait. 8SS 
. Ql1alluAlrnolldhir apprjt ees nou elles, fll­
l'i(,lL dcla trahison des lIafssoun, ilGt trancher 

]a tète au IninisLrc qu'ils avaient fl'Olllpé, et 

ulm'cha h~i-lnênlc sur Tolède. Calih sC {~at'da 
l)icn d'accepter une bataille; tantôt rcnfcrnlt! 

. daus les Inur!; de la place, tantôt condui ant 
des partis dans les nlonta~nC5 d'alentour, il 

TH.\'·, 1. G 
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s'efforçait de faire traîner l~ guert'c cn lon-

gueur. Impaticnt cl' en venir auX mains, et 
n'écoulant que son bouillant courage, le calife 

fondit un jour, à la tête de quelques cavaliers 
d'escol-tc, sur un fort délachmnent des re­
helles, cl, dans ce COlllbat inégal, tomba, 

pcrcé de plusieurs lances, SUI' un moneeat 

R88 d'enncnlÏs qu'il a\'uit abatlus. 

La,lllort de cc prince causa panni les Ara­
bes un deuil Général. On fondait de grandes 

espérances sur sa brillante valeur et ses 

Lelles qualités, qui ne furent ternies q\le 

par un e111portclnellt injuste contre un l11i­

nistr'e chéri du peuple. Son frèrc, Abdal_ 
lah ( 'hd-Allah, serviteur de Dieu) , fut 1)1'0-

clamé. A l'avénClnent de ce nouveau calife , 
la 11lo11urchie arabe IJarut près de se dissou_ 
dre, ct l'ou put voir à quel deg:ré d'affaihlis_ 
SCll1eut l'avaient dé,itl réduite ]a désunion dé 

sc:, pm'lics et les défauts de sa constitution. 

Abclallah sc nut en devoir de continuel' ln. 
gucrre contre les IIafssoul1, Inaltres de ~a 

t;astille t de l'AraGol!. l\1ais a avait tl peine 

(luitté Cordoue pOUl' se rendre au CaIUl) , que 

S oucles, AlcasÎln ct Alasbag ( AI-QttSClll 
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~l !\J-Ashn~'h}, . 'unirent av c . Oll ~1 'c. prt {iJ ~ 

l\luh:lInad pour llli fi-til'e II {~lWl'1'C, l..' Cln­

parèt'ellt de Sidollia, de T l'CI'; t tlc éVill ~. 
l~n lllêJllC lClnps la yillc de rI "rida 
vail; le wali de Lisbonnc sc lllcUait: cu vleine 

insurreclion; lc l)ays de J acu, hCl'ceau <le la 
révolte des [)af~soun, l)renait parti pour le l'e­

hcllc Calih, ct chass~ it le., ,officiers ÏJlll)('!­

riau. ; cniin, landis que le Inidi comUle le 
llord, l'orient onunc l' OCCiil.cll , étaient 

Jivl'és tl la l'(':vo~tc, l peuI.ie n lU de Cor­
ùoue s'affilait ct faisait Cl'aiudl' Ul ~o 

, J 

luent au CClll1'C dc f 'Ill! il' . t h, a lah <li, " a 

ses forces pOUl' f~li~'e üle ~t taul d'ennemis. 

Taudis que ses lllin' sircs ralulalcnt, par leut' 
prudence, le peuple de Cordoue, il Ul~ r 'lw 

SUI' Mérida, (l'l'il fit l'eull'er (au' ]e devoir, 

ct diJ·j{~ea su~· J .. ishollUC 111 t de So(!5 W~u "ra 1 • 

{Jui parvint ~l Pl' 'Jairc le wali r ~'h He; ]>uis 1 

sc l)orla dans 1 S JUOnLa1)"n '5 de .la n, (t'u '1 ï 
,,-) 

chassa les hand li; <. 'illSUi'o"és (lui '~r (!U.ielll 
~J 

ri·fuGiécs. rel daul cesc: éJirioll, '(lIl j< une 

fil):; Ahdérame, qui fut U)'Donnll(! 1111 • ~I­
far (Al-l\'lodhaflcl') ou lu ,'. ri u.', ' 

• c: ' ~, " 1 "all<:tl~ t contre sou d'cre Hill • , Can1ll! Pl' '. (e 
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Seville :n'ec ses oncles. Après quelques escar-

nlOuc11es, les deux partis en "lnrent aux 

111uins, et la victoire denleura aux troupcs 

ilnpériales. l\luhamad, pris dans l'action, 
nlOUl'ut quelques jours après de scs blessu-

H95 res. 
IIcureUsClllCllt pour son trône, le calife 

était alors en paix avec les Espagnols, qui ne 

tentèrent contre lui aucune entreprise. Des 
divisions intestines détournaient aussi leurs 

forc!cs du l)ut ordinairc, ct, COlllJUe ALdal­

lah, Alphonse III était assez occupé cl' étouf­

fer les soulèvemens dans son royaume. Ca..., 

lih, favorisé par les mOUVClnens cl' Andalou­
sie el de POl'lu~al, s'était fortifié dans la Cas­
ti) Le. n de ses collèGues de révolte, le wali 

Aboulcasim (Abou-'l-QflsCID), profIlant dela 
]a h'èvc qui tenait les EspaGnols en sécu­

rité, fondiL tout il coup dans les canlpa­

gues de Léon, Inenaçant le roi des chré­
tiens de lnetlrc tous ses états ~l feu ct ~l 

sauG, s'il HC ycuaitlui rendre h0111nlag:e dc 

vassalité. Alphollse apl)cla ses hal'ons, ct 

luarclla <,ontl'C l' cnnclni, <[ui serrait étroitc­

))lCut ZUU10l'll. Lo conlbat, dit-on, dUl'a 
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(luat.I'c jours; enfin, les EspaC'uols cnfonrè"-
J.' llll':u'JlHSe 11lllS1dmanc '1 en fil'CHf un hor­
l'ihle wassaere , Aholl]ca~i!n p{!l"t av» Ja 

plupart d('~ ehefs. Gcuc victoire de -1.1"- 900 

fiens J'nt surtout. nlil' au calife. Elle affai-

hlit. heancoup le pal'ti des lIaf:·ouu, qui 

(~prouvb'ent aussi des rc, <'rs du cùLô de Jacn, 

el furent contrainls dc C re ('l'l'cr autour 

(lc Tolède. 

Dès qu'Abdallah, qui ln Uait sa gloirc à 

{~ard('rl'elig i e usmcn la foi des trait ',~, 'ut 

('onnais. allce de l'attaque d'Abou1 asinl , il 
d(~pêcha uu de ses wazil" :Ulpr<!S d'Alpholl e, 
pour l'assurer cpl'il n'avait pl'iR au 'lUI part 

à c('lIe aGression déloyale, ,t pour l'CHOU L­

Ier alliance avec lui conLre le r belle, de­
venu leur cun lui eOllllllun. Cette déulUl'ch .. 

d'Abùallah fuL hl:\luéc avrc aitrl'cur pal' iU1 
" 

Hl'aJl<l uonlhl'c de lllusuhuans rigidc :}(' 
uns voyaient. un aclcùcfaÎ lesse politique; 

les aul.r~s, cl'i1l1piélé. Le' ilnfnns de p)u ieul'~ 

HlOSCPH!CS, et llol.aulluenl de -ell ' (le S(~,' ill ' , 
allèreuljus<Ju'à olllcltr ',ùan la klwtbah ( 1) 

( .) La hhotbah él~\il une prière pour le c\llife que 1"': Î-
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(prône), lc 11 ° III d'Abdâllah qu'ils rcmpla-
~:ai(llll par celui du calife d'Orient, et à con­
seilLer, duus leurs l)rédications, de ne point 

acquitter l'azaque (al-zakâh)ou dÎlnc du ca­
life. Abdallah fut ohliGé de hannil' les plus 
audacieux de ces pr~dicatcul's, et de faire 

~O;) p ~ril' ]e prince AlcasÏJu, son oncle, (lui 

e.:citait leurs cJmncurs séditieuses. On "oit 

que les l)rêtres Inusuhnul1s tentaient d'inli ... 

r les prêtres chrétiens qui, alors, exconl­
llltuâaieut les rois ct mettaient les états en 

jntenlit; mais conllne ceux-là n'avaient point 

de Dlultl'e étrauger, et quc lc calife était chef 

de la religion C0111n1C du gouvernement, on 
pouvait les châtier ~ans causer de trouhle 
dans l'elllpire. 

La }'cbc11io11 des IIafssoun et les désordcs 
(lU' elle excitait dans les autres provinces affli­

Gèrent le rèGne entier d'Abdallah, qui mOlL-

011 l'LÜ en 91 1 .Paruneétrau{jcpréférence,il avait 

désig-llé pour suceeSSClll', non son fiLs Abdél'a_ 

Hl -Ahlludaflll', lllais son ,Eetit-fils Ahdéranle , 

t;lil puhliquement, aux .iOUl'S de fêle, le khat1~yb, ou pré­
clicalcllr principal de chaque Il1osrJl'éc. C'était le premier 
pl'i ·j}énc de la souyel'aineté chez les Arab('s, 
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seul cnlhnt de cc l\luhallUHI que l'on a YU périr 
en portant les m'lUCS contre le caliC· son pb'c. 

Cc jeul~e prince, encore (lans la plus t 'JH11' ' 
cnfanec, a ait été pris cl conduit ~lla 'Our d • 

f;Oll aïeul, qu.i lui fit donncr la plus hrillanle 

(':ducation. Les agl'énlenS de a pcr onne, n 

affahilité, l'étcnduc dc son c3prit ct la fcnnclé 

dc son caractèrc, lc faisaiout ch ~rir et rcsl;CC­

tCl' de tout lc 111011<.lc. Son avéncnlcllt fut 'a­
lué pal' unc allé{p'csse llnivcrscllc. On lui 
donna le SUrn01ll dc Anasir-Ledinallah. ( 1-
NU5ser-lc-Dyn-Ellah), ou dé~'ns ur d la 
loi dc Dieu, celui <le l~~m)"l'- AllJlollménÙl 

(Alnyr-al-Molullcnyn), ou cOlluuand lU' des 
croyans, quc l)ortaicllt les califes de llar;dad, 
cL le princc Alnludafar, qui l'ainlail COUlnlC 

un fils, loin dc s'il'rilcr de la préférence flu'il 
av~\it obtenue, fut le prClnicr 1tlui prêter 'C]'­

lllcnt d'ohéissan('c, 

Le jeunc cali~ diriGca aussitôt lous ' C,' 

efforts contre la révolLe des IIafssoun, qui 

désolaient depuis si long-tclllPS r 'Inpirc, Il 
fit publier la Gucrrc') eL tant de yoJolltaires 

accoururcnt il son appel, que, }lOlU' n pas 
laisser lcs chmnps sans culture, on fut ohli3'é 
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de fixer le contingent de cllaqueprovince.Ah-
dôrUlllC 5' avança dans la Castille, illa tête d'une 

m'nlée choisie de quarante luille homllles. 
Désespérant de lui tenir têtc, Calib ]Jell Hafs­
:;Oun lajs::;a son. fils ~l Tolède ,n-ce une forte 
ga)'ni~on, et. sc retira dans le nord de l'Es­
paGue pour Y chercher des rcnforts. Le ca­
life soumit fa cac llH.'llt toutc la province, dOllt 

les habitans accouraient se ranger sous Sa 

protection; Iluis, laissant quelques troupes 

autour de Tolède, il sc IniL itla poursuiLe du 

l'cLcHe, l' aUcj~'llit, le défit COlllplètelnent, 

ct ]' ohligea dc sc cacher avec les debris de son 

Ul'filée dans les fl'Ol'n'cs des lllontagnes. 
tJ lJ • 

Laissant Ahnudafar poursuivre cette e11-
ül-i tl'cpl'i~c, Abdél'alnc revint au miJi de l'Es­

pagnc l)our détruirc les nOlnbrcuses ])undes 

d 'insurGés qui, retirécs dans lcs montagnes 
de JacH, (l'Elvira eL dc Ronda, désolaient 

inccssamulCnt ccs provinces par leurs bri­
Gand:l G'cs. Sa rinérosité fit, pOUl' lcs $OU­

nl 'Ure, plus CIl tore qne ses victoirc:, : tous 

}e;' chefs "\ Ïurent sc livrer ~l ~a Incl'ci, et la 

plupart d'ontre eux s'cllg'agèrent avec leurs 

partisans dans l'année .impériale. De re-
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tour à Cordoue, le calife ordonna cIe COll­

~h'nire dans fon~ SPS pol'ls U11 r;l'aud HOlllbre 

de vaisseaux pour pl'Ol(\~er le conllu 'rc du 917 

l.cvanL, pl. défendre le ('cÎles d'Andalou. i " 

(Jue Jc:s Bcrbè.'l'(,s d'Afrique infesLaient cl ,1 .nr 

frr(fllClllcs incursions. Al1rès ces soin: de, ù­

l'clé extérieure, après a voir pourvu ~l. Lon: 

les he soins de l'at~nlillislralioll, Ahdérmllc 
rcprit avec ardeur le l~rand œuyrc de la pa­

('j1icafion Géll(!rale de l' clnpirc. Son oncle 

remportait de fl'(~quens avanlnr;cs sur l 'S 'c­

helles; lnais la eoulnlHc luilifaire des J'ahc~ 

s'opposaitloujours h cc cJlI'ils llU;~ûJ}l déci­

sifs. Cette COllLuJ11e, introduite par Al r (A'] r) , 
cousin de l\laholllel, el qui l)ortail 'on 1101\1, 

défendail quc, <1anSt la {;ucrl'c cntre 111Hsul­

nlilns, on l)oursuivîll' enncJui au-ùeHl. d'un 
eanfoll, qu'on le tu:\l hors du chmnp de ha-
la ille, et qu'enfin on hloqutll lc place pIn ' 
de qnclqucs jours. ne cclle luani('rc, les 

vailleus pouvaienl a.i~én}ellL échappcr 011 n~­

))<11'('1' lellrs })crlcs, etla {~ncIT(, était (!lcJ')lelle. 

SUI' l'H is du divan et d('s imans dc l'./flj({lJla, 

Je calife résolut. de violer celte ('ouI nUl , :t 
)' ~ !~ilrd dt~ perfides (plÏ ne Inéritai nt roilll1('~ 
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lnénageluens que se devaient ent~e e~x le,s 
en fans du 'prophète, et de poursuIvre. a ou­
trance ces éternels ennen1Îs de la paIx pU­
hlique. L'histoire des Arabes n'offre pas l.ll). 
autre exemplc de la violation de la couhul1e 
d' A.l y. Cette circonstance unique proUVe 
<JueUe était la Gravité de cette insurrection 

des IIafssoun, ct prouve aussi (lue leur l)élrti 
sc recrutait principalement pal'lui les dissi_ 
dens de l'Is]ulTI. 

Afin d'assurer son expédition et de la ren_ 

dre cOlnplète, Ahdéranle, au sortir de Cor_ 
doue J se dirigeSl d'abord avec f,CS troupes pal" 

les provinces oricntales. Il traversa Grenade, 

l\lurcie, Valence, et vint, en l'Clnontant l'E_ 
bl'e, luettl'C le sié{je devant Sal'ragosse., qtte 
lui livrèrcnt lcs haLitans. Calih se retira dans 
lcs Pyrénées. Il ne l'es lait plus aux révoltés 
(lue la ville de Tolède; 1nais ses hautes ml.t_ 
l'ailles cl sa forle position la rendaient inl_ 
prenable. Le calife la fit bloqucr étroitclUent, 

ct, pendant deux années, on ravagea toute. 
les canlpag"nCs d'alentour, pour que les as: 

siégés ne recueillissent aucune pl:ovisiol'l. 
bdél'alUC revint ensuite au camp avec des 
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troupes fl'nlches, ct pressa vivcnlcnt les tra ... 
vaux du siéGc. Le fils de Calib, Inanqualll de 
vivres, voyunt ]' ennen1Î Inaîll'e de tout 'S Jc,' 
approches de ]a place, g' echal)pa l)cndaut 1· 

nuit ayCC quelqucs-uus des siens, ct les ha­

hitans ouvrircnt aussitôt lcul'R l)Ol'tcs aux. 

troupes ilnpél'ialcs. Ainsi fuI. étonffi'c, avrès 02ï 

boixallLe ans de cOlllhats, la plus opiniâtre 
1 1 ... , l' . J'cvo le qUI cut encore nlCnace elnpll'C :1l'U-

he, ct qui pl'ésaGcait dès lors pal' quclles 
lnains il scrait détruit. 

Pcndant ceLtc longue GuetTC civile, 1 'S 

dll'étiens avaicnt pu ))l'Csqu'iulpunélll nt 
poursuivre lcur ugrandissclllcnl succcs:if. 

Le pctit dOlnainc de Pélage etait devenu un 

l'0yaU111c. A ]a consécration dc la Inétropolc 

dc Saint-Jacques, en 899, on a, nit vu fiGU­
l'cr, à côté d'Alphonse III, les cOIntes de 

Léon, de Castille, d'Alava, d'Astorga, de 

Tuy, d'Orcnse, dc Bl'agance, dc LUGo, de 
l\ul'Gos. En 914) Ûrdoùo II avait porté le 
siéae du r;oUvcrnclncnt, d'Oviedo, vicill' ca­

l)ilale ÙU royaU111C des AsLurics, ~l Léon, qui 

donnait S011 nonl au nouveau l'oyaunlC, ct il 
poussait des expéditions j1.1S([U'au fond du 
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Portugal et de l'Estrellladurc. En 016 , le 
roi de Navarre avait ajouté à ses petits état 

toute la province de la Rioja et quelqlle~~ 

rlaees dc l'Aragon. 
Une. h'è"c, concluc ~l cclle époque, Slls_ 

pendit les hostilités Ilelldantquclquesannées. 
Dès qu'elle fut cxpirée, les chréliens repri_ 
l'cn tics al'll1CS. Abdéranlc, Inaîlre dc Sal'l'ap.o ~ 

0" s-
bC, assiéG'eéllll Tolède, ct délivré des e111_ 

J)(\r1'as intérieurs, élait prêt ~l la guerre. Il 
envoya eonlre les agresseurs S011 oncle AI­
nntdafal', qui renconlra ct hatLit au val de 

J unquera l'année cOlnbinéc dcs rois de N a-
021 varrc ct dc Léon. L'un s' cnfel'1na dans Palll­

pclunc, l'autre s'enfuit en CasLille. Almuda_ 

far ne 11rofila poüll de sa victoire. Content 

d'avoir vell()'é l'honneur du croissant, il rc-\., 
yiut en Andalousie licencier son année, et 

les EspaGnols l'enlrèrent presque aussitôt 

923 dans les vlaccs d'oit il les avait ühassés. C'est 

~l peu l)rès l'hisloit·(· de toutes les prcluièJ.cs 

lpLCfl'CS cntrc lrs deux natiollS. Un Cff'Oi't. 

passaGer des Arabes déll'llisail en un instant 

tous les succès des chrétiens; Inais ceUx-ci 
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rl~p31'Hienl inscn:iblellH'1I1 Icul'. d('· a . tl'e l :U ' 

la palicne(~ cl. l'opjlli~Hr(.!l'·, 

l ln de ees é\' '·ueHH.'J\s, ~i Ji'éCJ1ICUS parluÎ 

les Al'ahcs, leur olli·il., apr(\s (pwlqu an­

Ilérs ùe l'Cp08, l' oce(ls,ion de rcprendrc le:; 
:trIlles. Le wali dc Sanlarin, Ahcn 15:\h ~Lll­

lshhaq), in,il'· du Slll)plj 'cdc son fl'\l'e, Cjl • le 
('a]ifc avait cOlldmllué ~l 11lOl'l pOUl' :es c. ae­

·tious, fiL hOlnnla{~e (h~ .:\ province au roi 

<le Léon, Halllil'o 11, el lui om'il l' s · 'OUI'. 

d(~ ses tt'oullcs. E)l('oura(~{'s pal' ce rcnl,wl 

illallendu, jes ESpa{plOb )'(!( OlllllWJ}C'l'l'Cll 

anSStlùllcul's alWll'ad('::i. Ils péll(!(l'èl'enl tl:lll:-. 

le POl'lut~al jusqu'h Lishonnp, puis . ! dil'igt'­
J'eJlt:l lt'avcl'~ ]a Vieillc-Ca::,t i \le, paSShl'Cll t 

Ics 11101115 de Guadarrama, el ,illl' nt piHt'" 
Mad .. id, pelite ville alors, dOH( l'hi~ (oil'e (;til. 

11\('llt,iOll pOUl' la Pl' 'luil!l'C fois. 935 

te ealife, il'I'ili! de la IJ'ad1. on li ~ ' OH ",ali 

el. des alldacieuses hoslllil ':~ (h's ('hl' '·tien:" lit 

puhlier 1111 algifwcl {~éllél'al , dans le d('=-:;ciu 

d(! I(·s aH(~a.))lil', cl. s'avaucla, par 1" ehalllJ> 

de Salamallque, à la It!le d \ cent lllille (:( 1Il~ 

l,aUans. (,:'l!lall la plus fOl:utidable al'ln~'(' «tU 

(!tll jW:i(lll'U}Ol'l; llH!uacé lc:") cufaJls d ' ]'('luh '. 
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Sa marche, d'aLord rapide, fut arrêlée pal' 

]a yjlle de Zamora, (lU' Al phonse-le-Grand 

avait en lourée d'un triple rang de murailles, 
el oit s'étaient enfcflués tous lcs Guerriers 
castillans. RUlllÏro accourait au seeours de 
cettc plaee, Incnanl toutes lc~ forces de son 
l'OyuulllC ct celles dcs Navarrais, ses alliés. 

A la nouvelle de son approche, Abdérante , 

Jai saut une l)arlic de son année devant Za­

UlOl'a, lllurcha ~l sa l'encontre et le trouva 

cUlupé sur les J)onls du' Uu . A prùs s'être 

obscl'\ és pendant deux jours, on S'allaqua 

de part et d'autre le troisiènlC au malin, et 

le combat se soulint jusqu'à la nuit avee lUl 

i:gal avantaGc. Lcs cavaliers chrétiens, bal'­
d{!s <le fcl', l'Olnpaicllt tout l'effort des Ara­

hes, (fui, lllal{p'é l'inéGalité des arJne~, ::.le 

jctaicnt Impélucllsenwnl SUI' leurs (,s('aÙI'OIl~, 
e),J'é~. Chaque Souvcrain eOlnLaUait élU plus 

épais dc Ja mêlée, anÎlnallt l:ies Gllel'l'icl'~ de 

la voix el <le l' eXCluple·. f~nfin, l' Ol)~eUl'llé 
sutipcndiL Je cOlnhat, elles EspaGuols l'Cpc ,_ 

sèl'cnl lc fleuve durant 1a Hui!:, laissant ;l 

J'cunc111i lc champ dc 1Jalaille. Ail lien d · h!s 
poursuivre, Ahdél'mnc l'cvint SUI' ZHlllOl'a ~ 
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qu'il finit par Clllportcr d'assaut. :Mais la l'é­
sislancc des assiéG'és fnl Lelle, quc, s'il faut 

en croire Jetll'lH'Opre aveu, les Arabes pCI'di­

rent dan3 ees deux affaires près de cinquante 

Juine h0l1ll11es. Alwès ce succès, si chèl'elll nt 

acheté, le calife retourna à Cordoue, ct li-
cencia ses troupes. 938 

Dès l'année suivante, nanlil'o de eendit 

des monta{~nes , traversa le Duero, ct reprit . 
Zal1lOl'a, dont il passa la Garnison au fil de 

l'épee. Abdallah, wali de Tolède, fut H­

yoyé contre lui, ct les deux arnl~es e li lI' '.­

rClll encorc, auprès de San-Eslcvan d Gor­

Ina!:;, un eOlnbat lueurtricl' dont chaque 

l1t\l'ti se donna la gloire. Il paraît cependant 

(lue l'avanlage denleura reellelllcllt aux Ara­

Les : car, après l'action, Aben-Isâhe fit sa 

SOlUllissioll an ealife ~ qui lui pardonna. Ra­

nlll'O, de son côté, envoya des aJllh::lssa­

dellrs à Cor,doue pour nCG'oeier la paix. :1\1>­

dél'Clme les recuL avec de p:rands hOllnClU'S, 
• i.J 

eL, après avoir accepté la trêvc prO}lO é ,fit 

partir avec eux un de ses wazirs pOUl' 0111-

pliulCllt'Cl' le roi des chéticl1s. ta tl'ève fut 
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conclue pour dix ans, et l'cligieusC111cnt gar-

U40 d<!e des deux parts. 

l}cnduul ccl intcl'valle de paix dont jouit 

l'E~pagne entière, le califc put achever en 
1 Afrique unc enlreprlse importante. La sccte 
de Schyayah (eu Bcrbéric, celle d'AIy) 

êlvail renvcrsé du trônc de }"'cz la famille 

d'Edry', quiréGuait sur]clnuc,'hrôb (la Mau­

riranic), depuis la fondation du califat de Cor­

doue. Rétablis par les troupcs d'Abdéranlc, 

les Edrysylcs lui firent homn1a~e dc leur 

étal. Le nOl11 du calife d'Espagnc remplaça, 

dans les actcs religieux et civils, le non1 du 

calife d'Orient. A celle époflue, Abdérame, 
Ji'jtl vicux, s'associa son fils Alhakern, pOUl' 
sc reposel' SUI' lui du poids ilc la couronne. 
l iais son plus jeulIc fils, Abdallah, pOUSse! 

pal' un :unbilieux (lui cOJnptait réf~ner SOllS 

sou 1l0lH, Lenla de !:)' aSSurer en secret des 
partisans. Le ealife, jnstl'ull de ses luenées, 

le fil arrêter avecson conseiller, qui s'étran_ 

p'la daus sa prison, el, pOUl' donncr un exel1)_ 
~ , 
pIe capable de prévenir les querelles si fl'é_ 

([ucntes de succession, il fi l tranchct' la tête 

au jeune prince, InalGré les prières de ses 
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autres enfans, et JH31gré sa propre' douleur. 
En r,énéral, si les 'OlHlnencenlens de 

rèt}'ne chez lcs Arabes, étaient touJ' ours {l'on-
o ' 

blés par des révoltes et des Guerres ci viles, 

les dernières années de chaque prinec étaient 

e.xclllptes d'agitations. C'est cc qui e 'plique 

comnlent, à l'aide de ces repos, la ci,iljsa­
tion put grandir et s'étendrc. Toute la fin du 
lonG rèGne d'Abdéranlc fut paisible et for­
lunée. Un seul événClnent de celte période 
Dléritc d'êtrc rapporté. Le roi dc Léon, San­
cho, qui 1110nta sur lc trônc cn 955, sc tl'OU­

-vanl atteint d'uuc hydropisie, ct n'ayant 

dans ses élals aucun 1l10yCll d'obtcnir sa 

r~ul!l'isOll, derrlallda au calife Ahdérmne la 
permission d'aller se faire trailcr à Cordoue. 

Abdérmuc s'elnpl' ssa de lui ClH 0YCl' nnc ('s­

eOt'Le, cl. le roi des chrétiens vint tl sa cour, oll960 

les luétlecills al'abes le {~lH~ril'cnt avec <.le:; 

silnples. Pelldant son ahsenee, Fernan-Gon­

zalcz, qui érigea la Castille en élaL indépcll­

<lallt, avait lnis son beau-frère Orcloùo-l '­

l\léchant sur le trône de Léon. Toujours gé­
néreux, Abdéraulc confia une année IDusul­

llHlllC au prince dépossédé, avec l'aide de la-
10'1, Jo 'i 
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quclle Sallcho chassa l'usurpateur el. reprit 

960 Sa Courounnc (1). 
Cet Ahdéraulc III" quc lcs chrétiens onl: 

llOnuné lc MagnallinlC, mourut en 96 l, après 
un rèGlle de cinquante années. Il avait con­
servé intact son empire d'Esllagnc et acquis 
('Il Afriqu' un llouvcl état. Le conlnlerc~ 
"lait alor~ b'('s actif ct très florissant entre 

l'EspaG11C el la Grèce. Ahdéranlc reçut, en 

94o, une ~llnLassade solennclle de l'empc­

l'CUI' de COl1slantiHoplc, qui lui dClllandait de 

rcnouveler alliancc contrc lcs nlusulmans 

d'Asie, et sa lnaril1c soutint avec avantage 

une fHlCrre navale dans les 11lCl'S du Lcvant, 
t.T 

'ontre cclle du sullan (solLhtlll j d'ÉG"ypte. 
Un eonstI'uisiL par scs ordres un grand 110111-

L~'e d'édifices l)ublics pour l' elllbellisscmcnt 
des villes ou l'utilité des habitans. C'est à lui 
(ftl' est dtl le l)lus célèbre lllonunlcnt de ]a 

( 1) Je dois a\oucr qlle ('C \'opgc (le Sancho à COl'Joue, 
("1 l'assistauc(' que lm dOllua le caJife pOlll' remonter SUl' ](' 

trime, racoutés d'tlIlC lllanièl'c uniforme par loules les 

t ~hl'oI1iqucs esp:lg"no]cs, ne !lC lrouwnt pas mentionnés pal' 

lC's hisloricns ara1es qu'a recueillis J. Conùe. Mais tlllC la­

t"L1lle dans des fragmclls ùe manuscrits illcomplcls se peuL 

ex plique!' facilcmen t. 
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Inap'niiiccnce arabe, le palais de l\Icdilla-Aza-u . 
l'tlh (l\1cdynat-al-ZohJ'ah), dout la cl scrip-

tion sera donnée plus tarù aycc cellc de la 

11lOSquéc ùe Cordoue. Abdermnc passa latin 

{le sa vic dans les déliccs de ce sl~jour C11-

cllanlé, au luilicu d'une foule de poètes et dc 

savans, attirés ~l sa cour de tous lcs pays 
SOU111is tll'Islall1. 

. Son successeur, AlhakclnII, avaitquaranlc­

scpt ans lorsqu'il resta seul nwÎtl'C du trône 
auquel son père l'avait associé. Quelques x­
eursions du comte de CastiJle l'obligèr >ut, 

dans les prClnièrcs années de S011 rl~G'ne, ~l 

des représailles Oll ses m'lues furent victo­

rieuses. Il prit Zanlora, et fi raser les 1 lU­

railles de celle yille, qui etait COllllue lUlC 

tête dcJ pont ouvcrte aux spa{)llols ur 

~cs étals. Le roi Salleho lui dClnanda par cs 9Gb .. , 
anlLassadcurs, nue 1 olHclle trè, c, qui {ut 

acceptée, cl, pcndant toutc la yi > (lu 'afiJt: 

l'EsI)apl1C l"oùta la paix la '1)]uS l)J·o1(m.dc. t' \J . 

Cct excellent prince, ùont OH pourrait di .. , 
avec c 'actilude, cu ClnployuuL un ' fn'nlU 

sur:uillée, <{u'il fut adoré de ses sujc s, pOlie 

au plus lUlut deGré la )},o ~l)él'jlé intérieur> 
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de l'elnpil'c. 11 ehullgca, disent les 1J isLoricns 

de sa vje, les Janees el les ('l1ées CIl socs de 

charrue, el ses indomptables guerriers en 
paisihles la}JOul'curs. Pcndant le repos d'une 
]onrrue naix, tous les Arahes, suivant son 

~l J.: 

exclllple et ses avis, se livrèrent aux profcs-

~i()ns utiles. Les Grands d(' Ja cour, les ehef~ 

<.1(; l'anuée, les cOIluuanclans des provinces 

el des yilles, les imalns, les cadis, cultivaient 

de leurs lllains leurs jardins cllcul's eha~ps. 
Toule la nation les ÏIuilail. De ceux que le 

COl1nnel'ce n'appelait point hors du pays, 

}('5 uns labouraient la terre, plantaient la 
in'ne l'olivi('l' le mUl'iel', lc riz, le ll1aïs, 
(), , 

le colon, la eannc ~l suerc; les aulres, repre-

liant la ·vie cri'antc du Hedjaz, conduisaient 
Jeurs b'oup Rl r le long des chaînes de lllOl1-

taGnes, émiGrant, suivant les saisons, des 
pàtUl'ages du nord dans ceux du lnidi (1). 
Oulre l'uGl'icultul'C 'l lc C0l1ll11Cl'Ce, nue nu-

(1) C'est des Arahes sans ùoule qu'est 'eOll cet usaGe, 
t.'Hcure pratiqué de nos jours, de [,lire VO) ar,er les trou­
peaux de la mesla :l travers l'Espar,ne cnli('re, cl. le droit 

('xlIl'bitant de lIainc-l'ûlure 11l1'a celle corporation sur lous 

les licu de leur pass;lg~. 
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Ire ~Ol1l'(:e était (~Jleorc lI' (~l'te ~l la fOL'hn c 

pup/HI'H', cl: l'cm} '}ssait. )(': ('a.i~ > de r ~la , 

' ~:;JlS eha l'W~l' le peu If~ dll poid:s cl 'co Îlnpôl , 

Les A.'ahes avaiellt inlitù Ips aneicll ' cou jllt!­

J'fUIS ([(' l'EspagllP; il~ ) e ·ploÎt.ai 'ni avrr 

SlI('(+S d(l~ lUllH'S d'or d'al'~~(,llt, de fer, d.­

cnlvl'P, de pierres pt'ùeiense~, et. pêclmiclIt 

~1I1' ses eôtes les l)('rle~ et le eOl'ail. 

Dam; J'i mpulssallce de 1'1(,1l dé~il'cl', pour 

)'a{~rélll('ni et la llla(~nijj{'enee, au del~t du 
palais d' AZ31'ùl., \ IhakcIll Il 'OrdOJllla qu ' de' 
('Lahli~senH'ns nljl(!~. Il fil l){'l'('(')~ <l! nou­

veau ," dlClllillS (·t l't'!pal'(')' 1(,,; auci 'n:, l , r fil. 

·construire <1(': fontaines de di~tallce 'Il di_­

lallce, ct lllulliplia le no nhre tif" auhel'{~c 

Pllhliques, apprlees I)/l)/u'/'/ s, olt les Yoyn{~c.nr::; 

<'~(aielll. l'c(~US Gl'atuilelucnl. ~'c.:.l. ainsi <lue le 
cali f(~ cxeJ'(;ait dans tout l'empire l'hospi ta­

liLi:, lanl. J'cconUllalld(!c )at' la loi de l\- ho­
Hwl, et ~i saeré pOUl' Lous les Al'aLf!:' . Al H­

kcnl fui aussi Je protecteur le i)jus zélt'· t .'(,1 ~­

~enL eJlCOI'C cu les JelLres ct J(" al'L. A 1-

etui .. oj)), aucun sacrifiee Ile Jui <!Otdait HHu' 

aeC'l'oÎtrc cs richesses 8cientifi(JlH!~. 11 enlre­

l. ·lll~Üt., daus t OH. ~e~ pays oh sc parlait la 
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lanGue arabe., des -envo-yés dont l'unique 
fonctioll était d.e lui transmettre les ouvrages 
qui vcnaient au jou)'. Il avait ainsi prodi­
P' ieuscnlclÜ aCCl'll la collection formé par ses 
~ncêtl'~s. Le palais lVlc1'wan (Mél'out\u), à 
COI'dou ,était devenu.une vaste lJibliolhèque 
à la têle ile laquelle était placé le propl'e 

frèrc du calife. loJa sOlnpLucuse IDUllificel1ce 

avec laquelle il récolnl1Cllsait lc nlérite ct le5 
taI'ns aYail ~ au G'lncll lé , dans la mêlUC pro­

portion, la société d'ho1l1111CS illustres réunie 

. LU' ~on pè 'c, el daus laqucHc un Grand n0111-

bl'c dc fCllllllCS tenaient un rang distingué. 

L'époque d'Alhakcl1l est une espèce de siècle 

d' 1 uGusLe, <fui lUal'quc le point le plus élevé 

de la ci vilisatioll des Arabes. 
!li 6 C 'f1.ll en 976 qu'ils perdircnt ce saGc et 

bienfaisant 111onar(fUC. Son fils unique, His­
che l Il, n' avait el~corc que dix ans. Néall-
1110i ilS il fut solenncUelllcnt proclmné, et la 

sult:u e Sobcïfth (SSol)yhha), sa 111ère, qui 

d'l'iG'caÎ l depuis quelques années lcs affaires 
puhliques pal' l'influence (lU' elle avait prise 
' lU' le icux calife, nOllll11a le hi:\gil), ou prc­

J' ier lllinistre du jeune prince. Cette impor ... 
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tante fonction devenait, par la Ininorité 
d'l-lisehClll, celle de rép'cnt de l' Clllpire. Ail 

lieu du harrih en place, elle ('hoisit, pour la 

renlpJil', son secréLaire 1\iohllalnmed-bcll_ 

Aby-A'uler, célèbre sons le 110111 d' Al­

Inallzor (a] - Manssoùr, l'invincible ) , que 

lui valurent dans la suite ses nOlnhrcu.­

tr iOlllphes. Les hons lninistres ne sont Guè­
re 1110Îns rares que les bons rois. Alman-
2101' est du peLi t nOlnhre de ceux (lU' on peut 

citer pour 1110dèle, cL, peul-être, le scnl 

honune qui, placé par la favcur au tinlon de 

1, , # . , t t' h" etat) aIt consacre sa .ou C-plussancc au leu 
général, lc seul favori qui ait fail chérir on 

n0111. 

La un du 'l+gllC d'Abdérmnc III et celui 

d'AlhakClll II avaient été une ère de lxlÏx t 

tIe bonheur pliblic; le {jonvcrnenlcut d' A~l­

nlanZOr fut une ère de PTandeur et de D-Ioirc. \, u 

Il avait l'esprit guerrier, le gOtlt des entre-

prises, ]a passion des grandes choses ct d· 

la célébrité. Poursuivant avec constance un 

hut unique, il" tenta l'asservisscJll -nL lotal 

des chrétiens, et pcut-êLre aurait-ilr ~u si, 

sans la double nature de son l)ouvoil', qui l' 0-
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}Jligcait ~l n'être pas seulement un genel'a , 

ct sans les habitudes lnilitaires des Arabes, 

(lui conh'ariaient ses vastes desseins. Dès la 

preulièl'c annéc de son 111inistère, AlInan-
7.or parcourut les divcr5es provinces de l'em-

>Îl'C, i:;Ïta le:) IlIa cc:; forles dcs frontières, 

Hl 'x' 'cei'lc5 troupes, Imis pul}liul'Algihed, 
g7S cl se Init cu (·ampa!plC. Le trône de Léon 

,'" ait alors disputé 1>ar deux compétiteurs, 
Halllil'o IH rI Bcrllludo II; le comLe de C3~ .. 
tiHe se trou\'a sr Il d'abord aux prises avec 

j e~ lol'ces dr l' rm}Ji rc. CeLLe circonstance fa­
,ul'isa l'attaque d 'AhllanZOl', qui pénétra 

suus peine au cœur des ctats chrctiens. Je He 

pnis le sui\1'c 1):1S à pa dans le cour~ de ses 

'ue '(!~, ni décrirc en détaillcs inllOlnbrablcs 

cOJ,llhat:; (lui furent livrés. Il sufnt de dire 
1 II apJ'(~5 trois (':lIllI)3{)'ncs cntreprises jusqu'h 
. , " 

l al nec 984, il s'(!laiL rendu lnaître de pl'CS-

Ci II tonl le comté d, Casti Ue de Salulnan­, 
IIlC, de ZaUlOl'a, d'Aslorga, rL enfin dcLéoll, 

'apitale du l'(JyaulUe dll,{,ticn. ~i lcs efI'orts 

de l~el'nlll(lo, d('meuré~ ~eul roi, ni la force 

( <! ces rilles, IIi l' opiniâl rc défense des assié­

r.(!~, i 'ayaicnt pu arrêter ses arIlles. Il ""nit 
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vaincu tlans toutes les rencontrcs, et elll­
l)orté d'assaut toutes Jes places. 

, Pour conduire avec ensenlhle t succès 

son vastc projet, Alnlallzor, aLl prinl H. r 

suivanL, se dirigea sur la Caté1lo{ple.Le cOInt 985 

Borel, qui Gouvernail ccl te principauté, e ~ ­

saya dc lui {'Il dispul('l' l'enLrée; il fut défait 

d rejeté dans les luolllaGlles; TIarcc10n se 

rendit au vaiuqueur. Mais, après le départ 

d'Almallzor, Borel, aidé du secours que lui 

envoya UUGuel'} Capel, qui r ~{pwil. en l"ranc ' 
pOUl' Louis IV, reprit sa capitale et le l't' ote 

de ses (!taLs. 
l.a p"u('rrc cntrc AhnaHzOJ' ct les E51m-

1 , 

P110!S continua sans intel'l'u1)tiOll JUSqU'il la t' ., 
tiu du dixième siècle. 11 y a, dau les c"é-
nClnens dont il IUC resle à parler, 1111 point 
ohseul', eonuue la plupart <le ecu. de celle 

éllOque, mais qu'il est utile <.féelail'cir. Le 

Arabes placcHt au temps oit je l'indique, 
e'esl-:I-(li}'(~ avant 98 '~, la prise d, Salamall­

(J ne, d'AsLorr;a <' l de Léoll. Les l~~lHl{j"lloJ: , 

au f'OHtl'aÎl'e, IIC phtceui Ja pcrte de ce~ vill · 

que dans les anuées ~)95, 9G <,t, 97' li' dif­
Ii<'ile ([n'jl n'y ail ntrc euX qu une simple 
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différence chronologique, car ils SGut pal' ... 

faitement d'accord sur le cOlllmencelTImlt et 

la durée du P'ouVCl'neU1Cl1t d'Ahllal1Z0r . Je 
u 

crois donc dcvoir cxpliquer autl'CUlent cetle 

contradiction dans les dates. La cOUhlnle 

des Aral)e~, COlnnlC on le sait déjà, étant de 
e réunir au priutC111pS pour entrer en calU­

pnfl'uc, ct de rCGaGner leurs foyers dès qu'ap­
prochait la Jnauvaise saison, Alnlanzor , qui 
devait parla~er son Lemps entre la direction 

de pérations Inilitail'cs et l'adlninistralion 

civile de l'cnlpire, était ohligé de suivre 

exaeLenlCnt cette COUtUJ11C. Aussi le voit-on , 
après chaque victoire, au lieu de poursuivre 
vlvclncnt ses avantam~s, rcvenir il Cordoue 

tlicencier ses troupes, ne laissant (lue des 

G'at:UiSOllS iPour conserver ses conquêtes, 

ju CrU'll C' <plC la calupaGl1e suivante lui per­
nlH d'en l'cpr ndre le cours. Cct usafYC qui 

\.J , 

1ai. ail <ttl- ' aincus lc lClnps ct les 1110yens 

de réparer leurs perles, nc pouTait s'allier 

avec le des 'cin d'une COlHluête Géll(~ralc. 
Au si tant de reyer 11e ptlL'cnt vaincre la pa­

tieuce spaGHole. Ahnanz,ol' r trouvait cha-
lU 'ann(' l'ennemi qu'il avait défait l'année 
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préccdente , ct ses 110lubreux lriOlUphes ne 

lui procurèrent flue le Pll1aae des villes et. 
la possession tcmporaire du PU) s, .Je c.roi· 

donc, pour expliquer la con tradictiou sit~na­

léc, fpte, pendant qu'AhnaIlZOr occul)ait la 

CalaloGne, les chrétiens des Asturies avaient 

repris, en son absence, leurs yilles de Cas­

tille et de Léon, connue le cOlnlc Borel rc­

IH'j l. Baroelonc après son départ, el que le 

Gt'lléral arabe en fit deux fois la conquête. 

Quoi qu'il en soit, il était. llulÎLrc, cn 997 , 
de toules lcs possessions des l'ois chrétiens 
.iusCJu'~l l'Ehre et au Dnm:o, apr(!s av il' 
livr6 souS lcs luurs de L(!on, qu'il a ~i "­

()'ca'LL une salurlanlc halaillc aux al'lnécs réu-
hl, ,-) 

Hies de lknnudo cl du cOlnl P, de Castille, 1 

Gal'cia-fcrnandez, oit ces deux sOllYcraill~ 
furent cnC::Ol'C vaincus. ~ 9U7 

. OuLre la Gucrre si activclllCnt poursuivie 

conlre les chrétiens, l'elllpire avai t tl soute-

nir une lutte très vive en Afrique, oit les tri-

lms berhères, tonjou!'. "VolaGes ct sans foi, 
toujours in1l)alientcs du joug dês Arabe', 
s'étaienl soulevées encore contre la dOlnina­

tion des Edrysyte:s, yassaux du calife de Cor .. 
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doue. Ce ne fut qu'en 997, ct après des suc­

cès divers que lcur révolte fut étouffée par 

d' ., pOl'ta sur eUes une gran e vlctOll'e que reHl (, . 
Abdehnclik, fils aîné d' Ahlluuzor. Cette VIC­

toire lui o1.l"\l'it les l)ortes d~ };'ez, Olt l'au­
torité des califes Olluuyatlcs fut de nouveau 
r 'connue. 

Ahnanz~)l', tranquillc de cc eôlé et renforcé 

d • sc' lI'oulles d'Afrique, luul'cha de nouveau 

(!Olltl'C les chrétiens. Il ouvrit la eampagne 

par Jc !)ortuLFll, p rit succcssivcl'l1ent COÙll­

Jn'r, Lmnép,'o, BJ'ar,', < , Tuy, pénétra dans la 
Galice, et elnporLa d'assaut la "iHc sainle de 

Santyago (saint Jacques de COlnpostelle) . Les 

mOllU111Cl1S dc Cm'clollc sc parèrent des dé-
• llouill '5 enlevées ~l cette riche lnétropole ~ 

dout l '5 cloches furent suspendues, renver­

sé '5, au. voùlcs de la Inosquée Îlllpél'ialc, 

(' 1. devinrent d'énonnes lmnpes destinées à 
(; -laire!' ICi! prières de nuit. 

J csscl'rés dans les lllontao'ncs dc;:; Asturies 
li ' 

ell'éduit s au l)Cl'(~call <te leur indépendance, 

le ch)' "Lieus, :tu licu de l>li~r sous des dé­
sa 'tres si nntlLiplié ' , si rapides, firent de 

Hon 'ca lX ('1fort~ pour defendre leut' C'ulLc ç.t 
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leu., liLerle. Les Cnslillalls ,t les l nvarrais 

viHrcnt en foule sc réunir ~tecux des A~tu.l'ies-, 

de la Galice el Je Léon. Tout hOllulle cn flt~e 
dc porLer ]es Ul'll1es était tenu de sc rcndre au 
])a11 de SOI1 sciGneur. TIienttJl unc annce fol'­

m.idable, COnl])OSCC dcs guerricrs des trois 

nalions, dcscendit à la rcncontre d'Ahnan­
zor. Cclui-ci traversait déjà la Castillc, et 

trouva es chrétiens caTnpés' auprf~s de Cala-

1ai'lazOI (Qala't-AI-Nosour, fort des Aigles). 

L'im11clucux hagih, accoutum.é ~lla victoire, 

donna aussitôt le sigJlal de l'attaque, et Ja ])a­

taille s'engaGea. L'infanterie espagnole, fol'­

lnce cn ])ataiHons serrés, soutint le choc de la 
cavalc)'ie arabc, qui vCllail sans cesse, C011lnl(' 

.lcsflol.s de]a luer, sc hriscr contre ces lnaS~{':, 

Ïtnmohi.Lcs. Tout lc jour sc passa en :ütaf{ne~ 
Incnrtrièrcs cl infructueuscs. Ouand la nuit 

" 
eut S(!pal'C les cOlnbattans, Ahnunzor, Jlll 

~'(~lait jcté en soldat au Hli.lien de la lnêlt.p, ct 

rcvenait couvert de hlcssur~s, attendit dnn~ . 

'a tente lcs principaux officiers de l'armée, 

Jcs<[uc1s avaient COutUl1lC de s'y rpndre arr<·~~ 
eonnHe avant l'action. La plupart (~Lajcnt )'Ps­

I<'~s snI' Jc chaIll]) de bataille, les antres f:.ti-
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b " ·dl'efi. Ef-nmn rc etaIt venu prendre ses 01 

. 1 . oC • sai t en-frayé de la pcrle unlnensc que Ullal . 
lre oir cette 801iludc, désespéré de n'avOll' 
pas vaincu, il ordonna la rctraite, puis dé­
chira 1 's appareils (pli l'clcnaicnt son sang, 

1001 ct -lai 'sa 11lourir ( 1) .Ainsi périt, dans l'alllcr­

hlnl . du prcnlicl' revers, l'un des plus GTands 

capitain '. donl St' {;lol'ifie la nation arabe. On 
réuni t, pour l'ellsc"cJil', de la terre prise 

~l 10us les chanll)s de ]}ataillc oiL il avait 

eœnhatLu, el, par une exception qui 1}' eut 

pa. uu second exclnple ehez les nlusuhnalls, 

on [,raya pour {~pitaphe, SUr son t01nbeau, 

1 ~~ 1101n <les cinquante "ictoires ({!-l'il avait 
rCll\pol'tées. 

11 'Sll'<ll'<! <Iu'cn étudiant J'histoire d'un 

p upIe, on He rencontrc quelquc Grande el 

saillant - fit~ul'c qui soit com.nle le type de 
tOlite la llation. Chez les Ara1)es, c'est Al­
nWJlZOl'. \ aillanl, gcnéreux, éclairé, juste, 

( 1 Lt! bou\'cnir lle Sll dHaitc s'est conscné Cil Esparrne 
o 

,lan ' ce diclon populai,'(! : Il RIZ Calfllatirz:ol' pel'dièi A l-

nwn7,iW el altllll{;Ol'. A CalalaiiazoJ.', Almanzol' perdit le 
t:ullLoul'. )1 
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esclayc de sa. foi, austère ùans sc" lllœurs 
1 . ' 

avide cIc toutes les G oU'cs, .il réunit les dif-

férens traiLs de cc bcau caractère qu'on prêle 

aux fils du Y éUlcn, portant, après la con:" 

quêtc, la civilisation. Unc foulc de belles ac­

tions honorèrcnt sa vie. Un jour, il enferme 

aaus un délile uue troupe n0111breuse d'Es­

paGnols, et les fait SOllll11Cr dc lnetlre has les 

armcs; mais, les voyant s'agenouillcr, résolus 

dc périr plutôt quc de se rendre, il fuit ou­

vrir les rangs de ses soldaLs, ct les lai sc rc­
joindre l'année elu'éLienne, ainlant Illicu r 

envoycr ce renfort h l'el111cnlÎ que d' ordon­

ncr lc lnassacrc de tant d'honuues. QuuuJ il 
uJ)prelld la vicloire de son fils eu Afri(lue, 

ce n'est l)oint par un vlAin et stérile éclat qu'il 

U!)llol{jne sa joie de cc triOlnphe; c'est cn af­

franchissant deux mille esclaves chrétiens, 

en payant les deLLes de l)l\uvres honnêtcs, 

(~n répandant sur les Inalhcurcllx d'alJon­

dantes alunôues ; ct quand il célèbre les )loe{'~ 

de ep. fils Lien-ailné , c' cst eu vcrsanl sC's dOllf­

SUI' les hospices, sur les "coles, el cu dolant 

uu . f()llie <.f orp elines. Les ES1)aal10]s cux­

nlênlt's ont rendu jt . iec Il ::.-a luéll1oirc. 
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cc ii>OUl' un l ,ahOluétan, dit l't'l'l'el'as, .il eut 

de gl'alHlt.~3 verlus morales ... , I .. cs chrétiens 
<lui cOluhallaicllt sous ses drapeaux. rece­

vaient. unC douhle paie, et s'il s'élcvait quel­
que 'ont stalion ntrc un cbrétien et un 
)Ull uhllau, '1 fa\Ol';. ailloujoul'S le chrétien.» 
« Ce fut, ajoutc 1\lasdcu, Uil grand l)oli-
11(JlW et un f~l'and g·uclTicl' .... , Il calma, dès 

l ' prillcipe, les lu(!uiélud<,s qui agitaient 

lent )il'c, et .. 'aUacha il {~ar,11Cl' les çœul'S de 

t oules l ': clas~e;-; de la nalioJl, (.~n alMfrcant 
t,) 

J('~ chal'g'cs de pauvres, cu honorant lcs 

!~l'Ull(.lS (,t les richcs, CH a5sisl.anL lui-Inêlne 

aux 1 ÇOll' des sanlllS, dont i1 fréqucnlait les 

<l<:adérnics ct le' (~coles, cl donl il rccompen­

s:li lc~ tl'avau. '" Il fut supéricur ~\ la plupart 
dl'. 'apitaine:, pal' le InCLaugc si difficile de 

la s '·\'ta'itl' et de la eMnwllce. IJ détruisatt a 'cc 

te! ('( !1' pt le fcu 'e~ ,illc' qui résistaient t\ ses 

al'llH'. , mai: illH' p('nnil: jallluis qu' 011 fit le 
ln )iutll'e mal ;l edle~ (l'li sc l'clldaiCllL vo1011-
tairCJlleuL De !outle hutin) il faisait toujours 
deu.~ parts, ('('uant l'une il ses soldats, el enl­

plOYUll t l'anll'c au bien <lu IHlhlie, sans Gar­

del' jmuais pOUl' lui (ne la G oire, «(u'il COll-
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sidérait comnle un prix suffisant de ses tra-

vaux. » 

Quoique éJuinellllnenL guerrier, Alnlanzor 

honora et proLégea lcs scicnccs, auxquelles 

il avait, avant son élévation, destiné sa vie. 

plusieurs savans illustres, appelés par sa re­

nOlnnlée ct retenus par ses hienfaits, Tinrent, 

non seulelncllt des pays de l'Islam, luais dc 

de Grèce el d'Italie, sc fixer ~l sa cour. Il se 
plais ai t dans leur conlpagnie, se faisait tou­

jours suivre de quelques-uns d'entre eux 

dans ses expéditions luilitaires, ct cultivait 

les lettres jusque sous la Lenle. 
Ahnanzor n'avait qu'un défaut: c'était une 

extrêlne jalousie dc son autorité. Cetle pa~ 

sion lui fit COJnnlclll'e dcux grandes fautes , 

l'une, cn cherchant de vains préte.' tes pour 

faire ordonner la lllort de son compétileur, 
Je précé<leut haGiL; l'auh'e, Lien plus fatale 
par ses résultats, en réduisant le jeune calife 

tlla plus conlplète nullité. IIischcln, enfel'lué 

daus le sérail dès l'ûŒe de dix ans livré aux a , 

femmes et aux esclaves éloifr:ué des affaires, , U" 

séparé du reste du Inonde, était encore oc-

eUI)é, dans l'à(}c In11r, dcs jeux et des plaisirs 

'.'(HI. 1. S 



- t14-.. 
tlu premier âge, el passa sa vic dans une COll-

tinuelle enfal1et!. C'était un roi fainéant dont 

Al " . f:' 1 . d palais Mais nlanzor s etaIt ait e maue u c' 

(~e Ininislre lout-puissant ne voulut pas du 
llloim; . c ndrc usurpateur. Adoré de l'ar­
lU '. C l.lc Lout. l' clupire, il pouvait aisélnent 
pl'cn41' la (~()Ul'onllC; elle lui fut JnênlC of. 

f.>)'l ph.l 'ieut': fois. Il refusa de la recevoir, 
>t e'c Lune 1l10Ù "ralion 1)icn l'are et bien di­

GU d\"lo(jc::>. La puissance souveraine, il e t 

l'ai, l'ésidail cn se" luains; nlais le tilre lui 

IUalHjUait pOUl' l' \xcrccr, ct l'arnbition hu­
lnaine, qui ne sc rasssasie jamais, veut en­

core le nonl quand ene a la chose. Ahnanzol' 

<lil·j{~Ca d'une Inain fel'lne tous les ressorls du 

go t 'l'Hem. ut. Ou ne vit pas sous son nti­
ui l \1't! 'alhl1ner la Inoiudre étincelle de sé­

di li ll, ni l' "()llCl' le llloindrc désorùre; ct, 
petulant inGL- iuc! années, l'étal lui dut la 
r~loire au dchor' ct la pnix au dctlalls. " 

Sa JllOrt. )'{:pandit un deuil tU iversd, cl cc 

fuI. ,n'ce j LI tie \ (lue }(" l'ahcs lc plcurèrent. 

• 'cm r<'g"ne ( CI l' e'c. 1 le JlOlll qui convient au 
luini. I"l' d ' IHHl1l~o,,) llyai l marqué l~\ l)llls 
haut poiut de leur [~randeul'. Il en ful aussi 
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Jc Lenne, ct l' Clnpirp, échappé de ses Inains, 
Lomba, sans in aIle, ~l S~ décadence, ~l sa 
l'mue. 
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CIIAI)ITRE Il l. 

Déchirement de l'empire. - Chute des Ommyades et ùu 

califat de Cordoue. _ Conquête des Almorravidcs. -

Troisième établissement. - Fin ùe l'histoire des; Ara­

bes el commencement de celle des Mores (de 1001 a 
1094). 

L'autorité souveraine passa, avec la charge 

de llartih, (['Alnlanzor à S011 fils Ahdehnelil, 
,.1 

qui la conserva jusqu' h sa InOr t, en 1008. Les 

Arabes eL lcs Espaguols, égalCll1ent fatigués 
de vingt allnécs dc f~uel'l'C, ne tentèrent au-­

cune clltre!>rÎsc considérable. L'elupire fut 
en paix, et les ehréLiens attclldil'cnt de nlCil­

lcurcs circonstances pour réparcr lcu)'s IOll!{S 

clésas lres. 

A la morL du hagib, le calife Hischcnl II , 1008 

toujours enseveli dans sa longue enfance, 

toujours incapable de tenir le sceptre de ses 
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pl'0rr~s luaillS, renlit l'autorité d'Abdelnle-

lik il. son fl'ère Abdérame-Al1asir (Al-Nasser, 

le Déjènseul'). Cc jeune homlne, livré auX. 

plaisir~ , ain, éccl', prodigue, ne l'essenl­

blaÏl au t~l'and A hllanZOl' que raI' lcs traits 
ùu visaGe, cl, ùaus la l)lacc éll1Ïncnte olll'a­
vail élevé la luélJlOil'c de son père, il 11' écouta 

(Ille les COllseih de la plus folle Pl'éSOlllption. 

Dès son ayénClllenl, i1llOrla ses vucs alnhi­
lieuses jusqu' OlL sou pèrc, dans Loule sa gloire, 

ll'avait o6é lcs élcvrr. Hische111 était sans eu­

f~lllS; Ahdéralne ohtinl d'êtrc choisi pour suc­

céder au Lrône. ]\Iais éctle élection, faiLc dans 

l' Olllhl'c du palais, He tarda IJoint tl sc divul­

&UCl', ctparvint an~oreillcs des lllClnbresdela 

l':lluille d'dlnulyah. Muhamad , cousin d.u ca­

li f e) ct dt!sit~ll(! pour ~on successeur dans l' opi­

lliou puhli(JllC) sorlit aussitôt de Cordoue, se 
rendit aux froutièl'C's, asseml)la des (,l'OUPCS, et 

rcvint soutenir, ~l la tête d'unc puiSsulltc'ar­

llléc, les droits <p.tc lui dOlllluiL le s:imfj. Dès 

<Ill' AhJéJ'allle cul avis dc son approche, il 

luul'cha ~l sa rellcontre avcc les lroupcs iln­

périalcs; UlaiS l\Iuhalnad cul l'a(hcssc d'évi-

1er le hu{)ib, ct, l~llldis qne celui-ci l'attendait 
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sur laroutc, il~aGna, pardcsluilrcneslorcecs, 
la capitale dégarnie, qu'il enleva facilc111cnt. 

Maître de la personne du calife,ille contraignit 
h déposer son hagib, ct se fil revêtir de cette 

dignité. Abdéranlc, furicux à ces nouvelles, 

revint précipitanuuent sur scs pas, et les deux 

rivaux sc livrèrent bataillc dans les 111ur5 de 

Cordoue. Lc pcuple, toujours volage dans 

ses affections, prit parti' contre le fils d'Al­
lllUnzor, dont. lcs troupes furent repoussées 
!)al' la nlultitudc. Lui-Jl1êlne tomba dc chc:" 
val, couvert dc blessures, cl fut livré vivant 

à l\1uhalllad, qui le fil crucifier. 
Le vainqueur, prenant aussitôt les rênes 

de l'élal, déposa la l)lupart dCi Grands de 

l'enlpirc, pour donner lcurs clnplois à ~es l>ar­
tisans, ct pensa hientôt il occuper lui-nlênlc 

la prenlière place. l)our sonder lcs disposi­

tions du l)cuple, il fit courir lc bruit que le 

califeétail graVCll1Cnt Inalade, el, voyant que 
ccLLe nouvclle élait reçue avec indiffércnce , 

il résolut dc lui ôter la vie. Cependant, cé­
dant aux prières d'un fidèle scrviteur d'IIis­

cheIn, il se çontcnta de l' cllferJllCr dans un 

lieu secret,. .et fiL périr tl sa place un hOlnlllc 
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cl',i avait le nmlheur dc lui rcsseluhler, ·t 
auquel on fit de nlagnifiqucs funérailles. 1\ln­
h~llnad fut au itôt proclanlé sou l 110n"1 de 

100S llfahdi bi liait (dil'i~~é ll:11' Allah). 
1 .... s é "nelnen fur 'nt loin de répondre aU 

: ,·nolllfluïlav4.1it hoi~i. hnhu <les avcl'~ion5 
cl l'ur '::' fini divi ai 'nt le~ <l '\lX pl'incipalc5 

llnlioll de r 'mpil'e, il COllUll 'n~a ~()n rl!t~ne 

pal' ordonner le l'cnvoi de la (l'anie afl'icainc, 

;1 lacplclle a \ ait ét ~ conHé .lu . qu' alors le RCl'­

,ire> <lu palai:; de ~ calife:, (~t (IUC lc::, l'ah '5 

voyaien~. d\ il œil jalou: ;l C' po te <.l'hou­

nl!~ll" Le:, 'hefs hcrhb'cs, on'ens('~ <le 'clol'-
, l' l . <Ire, ct 5n1'lo II dc la rj{~ltelll' qu on ( l'P oyalt 

dan on c. "cution, r', 'olnl'cnt d 'r ',-i~tcr lcs 

aI'l les à la lllUiu ; ils iurcnt. allac!u l', jUS(lUC 

lnn ..:on llului ' .. celui qu'il- apvdaicnt l'u­
snrpat "U' d" trônc et i'n:o. 'at::,sill de leur roi. 

1 nllamatl, a 'l!(! l'aic.l . d ~ tl'OU1)C~ nrnl)c' t. 

du peuple 'n\il'!l' de COl'tlo\\ " l)~u'\'int., apr"s 
\Hl :\n{jlant e ml)at , il (~ha.;gCI· le f,·ic.:ains 

de ' lllU)":; de sa eUl)itnle; d <.~c.m _ ·-(~i, t l'Op fa.i­

hl , 11OUl' ('11 form '!l' 1 ~ iù ~e, e l'cl i l'b' 'nt 

nu' n\';ron de 'l'ol'·de. Solyman, qu'il 
.. 'c icnl dlOi. i pour G ~m~l'al, r chercha \'al-
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ljnnee de Sancho, COlute de Castille, auquel 
il pronlit de grands avanhlL~es s'il parvenait, 
avec son secours, il , 'enger l'in jupe lhile à °a 

nation. Sancho n'hé ilu point il accepter c s 

oIli'es, t conduisit h l'année berbèrc l' '·lite 

de ses chevaliers. Inslruit de leur liGue, 'In­
halnad assclnhla ses troupes eL vint il leur 
l'encontre. La halail1e s'enrtap'ca!lrès de Qllin-

j • \ 0 U 

los; l11aI5, apres cfllclques hClu'es de cOlnbat, 
l'al'lnée du calife fut enfoncée IléU' lcs fore ' 
ct les chrétiens réunis .l\Iuh:unad . 'enfuît dan: 

lcs Inon1 ClP'ncs de Cala'l'ava aVCC les ù '·hl'.l:-; 
U 

d s tl'oul>cS arahe!', et Solyulan viut oc upcr 
Cordoue, aeeO))lpêl{JIH~clcsCasLilbIlS, le (plCls 
ll~ tal'dèr Hl pa' h rc{p(~ncl' leur pays, eOlll­

hlés de richesses cl Jllaîtl'C5 de l)lusicurs 
places qui leur furent livr ~es. 

J.Jc fnnitifl\Iuhmllad inlita son vainqueur: 
il s'allia au COulte de JJUl'C lone, JlaYlllond, 
(lui ]lli cnvoya d '5 b'Olljl '5 sous Je:; ordres cIe 

~Oll fd·l'~, Ernlcn~mld, COlutc d' l'gcL Au -
~il (')l fIu · les CaLalans se fUl'cnt réuni' auX 

oldats al'al)c~ que son 11ljnisLl'c 'Véulbn (Oua­
dhah ) rassem]Jlait dans la prm'iucc de Va­
lence, ~fuhamad s'avança bur Cordoue à la 
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tê~c de sa llouv~llc al'lnee. Sol ylnall nc l'at-
tendit pojnt dans les lU urs de cet.te ville; il ­
accourut 1'atta(IUCl' avec ses Africains; nlaÎs, 

tl'op inf(!l'jcUl' CH nombre, il ful contraint de 
ui céder le (~haml) <le hata.ille, rtlH'ès un COIO-

hal }oJ)6-l 'lJ1p di 1)4~é. Le g(~l\(!l'al Lerbère, 
"ehal)pallt ~lUS. 1.1'0IJpes vje\<wi 'U~l~~ l\ la fa­

v 'Ill' d, Ja JlI il, s\~llfnil.ills(lu'all pa'ili~ (\'1\­

zal' h, d "vasla cl pilla ect t(, royale dClllCUl'C, 

dan ' l'in! 'nlioll de pas cr cn AfJ'i([uc avpc 

J > dépouille - (IU 'il cn aurait. pulcvécs. l'lais 
11l1hamad, sahté d.e nouveau pal' le~ accla­

lHations du peuple de Cordoue, lIe 1.1. que 
1 J'aYcr~cr sa capitalc, ct se luit à la poursuite 

de - fricains qu'il nU cignit. à pcu de ùit;lance. 
C 'U - i, arrNt,: (lans leur rctraite, sc défcn­

(li .. 'nt av'c le couraGc ÙU désespoil', ct nlÏ­
l' 'I)( cu fuiLc Je::; f roupcs du calife, qui rcvÎnt 

1 ),(!GipiliUllllleut s'('ufcJ'Jner dans Cordoue. Cc 
fut le terme de ccLLe alternative de succès ct 

(le revers ùontla carrière de l'anlhiticux Mu­
hanlUd avait élù m{:c. I.Jc· CaLalans, qui fai­

saicu t ia prin ipale force, l' al)<ul<lollUèl'Cllt , 

laI' qu'ilnc pouvail l'cmplir lcs }11'OlllCsses 

fju 'illcul' aV'lit rail es, au lllOll1Cnt dl~ hCSOÎll, 
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pour les attacher à sa cause. D'un autre côté, 
le peuple dc Cordoue, nlauclissant l'idole 

(IU'il avoit adorée la veille, qtlÏUa hrusquc­

Inent le lravail des fortifications, auclucl il 
s'était jusqu'alors occupé, eL vouhü ouvrir ' 

les portes ~l 1'ennen1Ï. Dans celle situation 

désespérée, le hagih Wadha tenta la dernière 

rcssource; il alla Lirer de sa prison l'itllbé­
cille Uischcln, et offrit tout à coup, h la YHe 

du vcuple assenlblé dans la grande 111osquéc, 

le souverain lér;itill1e, que l'on croyait depuii 
(luatre ans au ccrcucil. Cclle apparition in­
attendue excita l'enthousiaslllc autant (lue la 

surlwise eL le calife dépossédé rClnonla sur , . 
le trône aux acclamations de la 111l1ltItudc. 

Muhamad, qui l'en avait lwéeipil.é, s' cf­

rOl'ça de conjurer son eourrouX par d'Inun­
hIcs prib'cs; 1nais HisehClll ordonna sur-le­

chanlP son supplice. Le corps dc l'usurpa­

leur fut livré au peuple, eL sa tête portée au 

bout d'unc lancc au Berbère Solyman , our 

q,ne cet exc1111)lc dc la punition d'uu UJtl'C 

le fîll'cntl'cr ùans lc dcvoir. 1010 

SO]YUlUll, peu intimidé de celle Dlcnace) 

la {il. lo'lu'uol' il son profit. Il connaissait le 
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préparatifs qu'Obéidallah (O'bayd-Ana~l ).' 
fils de Muhalnad et wali de Tolède, faIsaIt 

d d enfort~ ans sa province pOUl' amener es r 
à son père. Il lui envoya la tête de Muha­
mad, clnbaunlée dans du camphre, avec un 
présent de dix lnille lllitcales d'or (lllctsqâh), 
et {~e peu de nlOts: ( Voilà la tête de ton 

» l)h·e. Tu vois ({uelle l'LttOlllpenSe l'iugl'Ul 
» Ilischclll rés l've à ceux qui lui rendent le 

), trône. Solynlall L'offre, avec son alliance, 

» une vengeance a~sul'ée. » Ohéidallah, plein . 

de douleur et d'indif)'l1ation, lllal'cha uussi_ 
\.J 

tôt tl la lêle de ses lroupes pOUl' se joindre 

à lui. 
Afin de conjurer celle liGue nouvelle, 

'Vadha, auquel IlisehClll avait consen'é Ja 

charGe de haGib, sortit de Cordoue avec une 
l)urlie de l'anuée ar ahe, Gagna les frontières 

de Caslille , obtint du comte Saneho un se­

c urs de troupes, en lui livranl six forteresses 

iUlpO' ant s) ct, ~nec l'aide de ces alliés, dé­
Hl Obeulalb.h, <lui fut pris cl luis :l lllOrl. 

Ce sucd's ne releva qlle pOUl' un lnoillent 

le~ affaires d'Hisehenl. Solyulall et les llcrbè­
le! s'étaient retirés dans le nlÏdi de l'Anda-
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calife, commandée par lc bagib IIaïran 

(Khayrân), défendit seule avec une héro'jque 

yaleut' le poste qui lui était confié, et périt 

tout culière SUl' les luarches du palais. Haï­
l'au, couvel't de blessures, tOluba sur les ca­

davres de ses soldats; nlais il fut sauvé pen­

danlia nuil par un pauvre hahitant, qui le 

aeha dans sa maison. Hischelu disl)al'ul. 

ùans le tlésol'drc de ce cOlnbat, sans qu'on 
sachc C0l111ncnl il l.ermina sa vie. Maître de 

la ville, dc l'alcazar ct du palais, SoIynlan 
1ivl'a Cordouc au I>illagc, cl, pendant. trois 

jours, ses Berbères s'y rassasièl'ent de rnpi-

, 1012 nes.et de cruaulés. 
Après s'êlre fait pl'Oclalner calife, Solymau 

tlt~posa la plupart ~es Gouverncurs dc pro­
"yinces cl. des cOlumandans dc forteresses, 

l)our donner leurs Cluplois il scs officicrs. Il clis­

lrilnLU,t~{plen1(\Ilf. de~ dOlnaines aux six prin.­
cipales ll'ihus hCl'bèl'cS qui s'étaient réunics 
SOUS ses ordl'cs, Ccs dispositions, C{\lÎ lueL­

taient toulc la puissancc aux nlaÎns des Afl-l­

cains, aiGl'll'cnl cncore la haine (lue lui 1)01'-

1aieut les Arabes, obligés d'obéi}' ~\ des 11\t'\\­

cCllail'cs étranp,'crs. Tandis qu'il s'aliénait 
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ainsi de Illns en plus la nation, le haooiL 
\.) 

lIaïran, gUél'Î dc ses ]>1 ssures, parviut à 01'-

tir d'Espague, et se rendit aupr\s d'Al)" L'Il' 

Il:ulloud, wah de Ceula, en Afrique. Il lui 

fit part du Ineconlclltenlcllt univcrscl que 

les Berhèrcs avaicnt souleyc contre eux, ct le 

,conjura de venir ~t la fois délivrcr le pcupl 

d'un joug insupportable, ct bl'iser lcs fers 

au califc IIiscllelll, qu'un croyait ellcore "i­
vaut dans les cachots de l'alcazar. Aly oc 

laissa faeilenlcnt pcrsuader. Il réunit le. 

troupes dc son GouvCrllCJncnt, alla débar­
Cl uer SUl' la côtc d'Alméria, ct s' InpUl'a de 

eel.tc ville, dans laqucllc IIaïran s'élait 11lé­

nar-c dcs intelligences. A la nouvelle dc son 
tY 

arrivée el du dcssein qu'il annonsait, plu-
sieurs ::tub'es places lui ouvrirent lcurs por­

l('s, cL une foule de volonlaires arahe ac­

coururcnt sous scs drapeaux. 

Solyluall nc voulut poin t attcndr • , dalli 

les InUl'S d'unc ville int1isposéc contre lui, 

l'approche d'uu cnucnlÎ que la f:rreuJ' pu­
J,liquoe rendail si l'cÎlonlablc. 11 sodjt d l eur-

° dou ' ~l la tête d(' scs Africains, cl alla port r 
le si{!Goc de la ~ou('rrc en Andalousic. Il c::.pe-
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lousil\, qu'ilc. r:warrcail~lll comme un pay 
conquis, cl, maîtres des riches province::; 

qui alimentaient la capitale, il~ r{:duisil'cnl. 

ceLLe rrrandc ville ~l la plus horrihle di eUc. 
u 

JJa pesl.e succéda hientôt. n la fmnine, ùont 

clle accrut les ravages. l)our échapper à cc 

double lléau, les hahiLans quittaient la ,ille 

eH foule, cl. sc dispersaient dans les village. 

d'alentour. IIischcm, qui n'avait appris dans 
ses malheurs qU'il sc nH~Jicl' de tous les hOlll­

lues, éloignait, SUL' d'injusf cs soupC.0Jl~, ·cs 

{>Ins (idèles serviteurs. n prt-l a Int'Jlle l' oreil1c 

a de luensol1gèreR sllG't):eslioHs contre on lla­

g'ih, .Je loyal Wadha, ('1. fil p{~l'il' dn :uppJic{' 

des lraîtres le seul hOlllnle capable (le sou­

tenir son [rône chancelant.. So}ymull COll­

llîllssait l'étal. des ehoscs. 1\ sêli:;it le nlomr.lIt 

(~lVorahle, cl, apri's s'êlre ai;suré des walis de 
(fucJqnes p.'ovinecs, en leur prOlncttunll'hi­
l'édité de leurs clnploi!3 s'il parvenait ~ll'enl­
pire, il vint, avec lOlllf'S ses forces, meUre Je 

sié{~c devant Cordoue. CeUe 111ulhcul'eusl! ci­

té, dépeupléc ct affanlée, n'était poinL cn 
élat d'oppose}' une JonC"He n"slstauC'c; lle 

fut. clnporléc au pl'clnif'l'assaut. La garde du 
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't ' " 1 d' l'de cntl'e les rat parvenIr a .Jcter a Iseo , 

deux chefs cnnemis pour les yaincre cnslute 
, 'r ' , r t pée ou-scpareulcnt. Son attente lut 1'0111 . ., 

jours unis, Aly et le hagib IIaïran condluSl­
rent avec viGueur et habileté les 'opérations 
de leur al'lnée. Bicntôt Solyman, réduit :1 la 
dc.'!fcnsi, c, fuL conLraint d'évitcr toute es­
pèce dc rtU1COllh'c; luais les alliés l'aUeigni_ 
l'cut ('nfin près de Séville, et le forcèrent al\ 

cunlhat. Vaincus d(!s le eonUnenCeIllent de 

] 'action, par la défeclion <.les Andaloux de 

leur arnlée, lesquels tournèrent lcurs arInes 

contre eux, les Berbères se défendü'ent avec 

la plus opiniâtre constance, Leur ehef Soly_ 

lnall, aLallu de Ron cheval, fut pris mouranl 
au luiliell <le la nlûlée. On le conduisit, :1\ Ce 

son l'b'c el sou jeun \ fl'èr~, cn pl'éscnee du 
nli l<lUCUl', (1 ui, après leut' avoir aln(~rClnent 
reproché lc sang d'Ilischclfi. ct lcs luaux Je 

J'E:paunc, ai~it ~on cimeterl'C el Jeur fit vo­

IcI' la l ~lc. Aly luul'cha aussiLôt Sur Cordouc, 

entra triolllphanl daus 'eLLe ville, cl l11on1 a 

sur le tl'Ùl C dcs ('alifc5, oll )' élevait la chute 
1017 dt, l'usul'jmlclll' étranGer. 

L'illLt~rêr, qui rapprocllc 1 '5 hOllnnes (aul 
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ue le danger dure, les divise aussitôt qu'il 

est passé, et l'union la plus intinle pendant 

l'entreprise survit rarement au succès. Aly 
devait sa couronne au hagib IIaïran ; luais il 

craignait l'influence de ce nlinislre sur le 

peuple de Cordoue, et l'un des prelniel's 

actes de son règne fut de l'envoyer au gou­

vcrnenlcnt d'Alméria, dont il avait éLé pré­
cédenunent wali. Indis·né de sa disgTàce ct 
(lc l'ingratitude du calife parvenu, Haïran se 
ligua contre lui avec d'autres chefs 111écon­

tens, lesquels, pOUl' colorcr leur de sein et 
s'assurer la faveur du peuple, anlloncèrent 

qu'ils voulaient rendre aux Ommyades le 

h'ône qui leur appartenait ICgililnenlent. Ils 

:proclamèrent en effet, à Jaen, sous le nom 

d'Abdérau1e IV, un arrière-pelit-fils du Ina­

~llallilll..C Abd(!rarne Hl. Le nOll1 seul du 110u-l021 

veau calife lui fit un parti puissant, et la plu­
part des villes d'Espagne le reconnurent 
d'un cOlUtnUn accord. Cependant AIy, Jnaître 

des troupes, qu'il s'attachait 'par des lar­
Gesscs, con11nenca la P"llcrrc avec succi~s. 

~ <J • 

Tandis que son général Gilfeya contenait 

Abdérmllc au nlÎlicu des Alpuxarrcs, il alla 

TOl\f. I. 
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lui-nlênlC attaquer Haïran dans Almér~a, 
prit cette ville, ct tua de sa main son anCIen 

]} ' , 1'.' • • d l' ttaque :Mais a le, Jalt prIsonnIer ans a . 

cette victoire ne put le sauver de l'en thou­
siaSlne qu'ayuit réveillé le nom des Oininya­
des. De retour à Cordoue, il fut étouffé dans 
un bain par quelqucs ancicD:s scrviteurs du 
dernicr calife. 

Ses soldats proclalnèrent aussitôt son frère 

AlcasiIn, wali d'Algeziras, qui vint en toute 

hâte prendre les rênes de l'état. Il cOffiluença 
par faire périr les Ineurtriers d'AIy, ct Sa 

vengeance s'élcndit sur tous ceux qui furent 

soup~onnés d'avoir pris part au Cl'illlC, c'est­
t\ .. dire s ur les chefs des pl us ill us tl'es faluilles, 
dont les biens furent confisqués. Cclte pros­
el'j plioll, aussi conLraire ~l la poliLique qu'à 
la juslice, -lui aliéna tous les grands, qui 
sortircnt en foule de Cordouc pour sc réu­
nir au calife Al)déraIUC, dont le parti s'ac­
croj~~sait cl dc l'affecLion qu'on I>ortait :'l sa 
persollne, el de la haine {lU' 011 porlail t\ ses 

nvaux. 
Une llouyellc circonstance vint cncol'C 

COlll )li({llcl' les embarras et au[pucnlcl' le 
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désordrc. Eu parlant ù'Afriqn pOUl' 1 cliyer ... 
SCI' du b-ône le UerLb-c olpllau, Al avait 

laissé le gouverncnl 'nt d \ Ceuta à on'il 
Yahyc (Yahhyay). Des que elui-ci ut 01)­

pris la 1l10rL de son }) 'ore, i1l>a 'a cn E parrn • 
avec toutes les forces quO il put l'as5Clubler, 

pOUl' réclanl l' son héritaGe. Alea illl, dont 

les lroupes avaienl essuyé phu;icnrs éch cs 

dans les AJpu.·ul'l'es, n'étant pas en i~tat de 

ri:sister ~l l'arlnée africaine flue cOlldui 'ait 

son ncveu, yint à sa rcncontrc, ct lui 1)l'OPO a 

un traité qui fut conclu. Il convint' nt 

(Iu'Yahye C'ouverncrait à Cordoue, tnndi 
qu'Alcasim, avec leurs force::; l'~llnic ' , f'l'ait 

la guerrc ~l Abdél'aJlle, et. qu'aprè la vi '­

toire, ils se diviserai nt r lllpirc. En y l'lu 

de ccl accO -d, ahyc yint oc UpCl' la cal i­
ta1c. Sou onel \ y était si délcst l, , qu on Je 

reçut ayce le8 délllon Lration de la joie la 
plus vive, cL, cet accueil lui l'cudallt e }ll' -

lllière préLention , il déclara ~publiqu III ut 

(IU'il ne partagerait l)oillt le trônc (11.1 lui 

avait lCaué son père. AlcasilJl ,tl'OU\" il à 

la tête des troupe ; d\s qu'il apprit <fu ' .. on 

)H~VCU rODlpait aill i leu.' t1' il ~ 1 il tnal' ha 
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Je nouveau sur Cordoue, qll'il occupa nlili-

laircnlCl1t, Landis qu'Yahye, conLraint d'a­
handonllcr cette vil1e à sou approche y a~la 
s'enfCl'lllCl' dans AIGcziras, pour attendre des 
renforts d'Afrique. J...JC vainqucur crut paci­
fier sa capitale par quelques exécutions, ct , 
prc"naut pOUl' de la sounlÏssion le prcm.ier 
silence de l'effroi, il fit nlarcher cOI).tre Ah­

dérUllle, qui se fortifiait ~l Jaen, l'arnlée qv.'il 
avait sous scs ordrcs. l\1ais le peuple de Cor­

(loue nc yit pas plus tôt ce vrince détesté ré­

dui t il une faihle p,"arde, qu'il se soulcva con­

tre lui ct }'a'isiérrca dans son palais. Alcasiu\ 

parvint à s'échapper pal' le dévOUClllCl1t de 

(lucl<jllcs soldats; Inals il fut livré à son ne­

ven, (lui lc fil cnfcl'lner dans un fort d'Afl'Î-
1022 flue, oit il 1l10U1'ut peu de lenlps après. 

Tandis quc la vengcance populaire rell­
versnit du ll'()uC un lwincc ind.iŒl1c de l' oc-

tJ 

euper, se· troupes s"'avancaiclll contre Ab-
déraIlle, qu'apl)claient à ~c tronc les vœuX 

de la nation cnlière. Le calife chcrchait lui­

InêJllC l'occasion de Hnir la !~UCJTC d'un settl 

coup, et lcs deux al'llH~eS se trouvèrent hlen_ 
tIlt. ('Il pl'é~ellce. Celle d'Aleasim, attaquée 
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avec ardeur, fut lnise en déroute ; mai~, à la 

Hn de l'action, une flèche, lancée au hasard, 

alleig'nit Abdéraulc, qui COlllbattait aux pre­

nlÏers rauGs , cL c . prince, sur qui )·epo~ait 

]' espoir de la paix puhlique , périt an nülicu 

clcs champs d.e victoire de se soldats. Sa. 

InOl't jeta la consternai jon l)arnlÎ tous lcs 

hOlnmcs ennClnis du trouble. 0 n essaya pour­

Lant de l'éparcr sa perte en élisant à Cordoue 1023 

un autrc Abdéraule, frère de ce 1\luh<Ullad 

surnomnl(~ 1\Iahdi-Ui'llah, que J'on a YU dis­

puter le trône il IIisehenl II ct h Solyulun. Le 

prcLllier soin du nouveau calife, jelllle 11 nun 

dc grandc espérance, fut de l'épl'inlcr, par 

dcs édits sévèrcs, La licence d'5 ,-oldals, t dc 

prolé~cl' les ciloyens contrc lcurs excès. Les 

gardcs du palais, qui, pcndant ectt épocluC 

d'anarchie, jouissaienL, plus encore que les 

autres troupes, <l'une inlpunilé conlplèLc, 

l:)' offcnsb'cnl d'ètl'c rappelés h la disei})linc , 

cl jurèrent la IllOJ'L du souvC'l'ain auquel ils 

venaiCl t de jurer fidélili~. Une tl'OUp' de 

coujurés, ayant à leur LNc nU luhalnad, 

cousin du calife, pénétra dans sou ap­
par'teJucnt, au 1 ver du solC'i] , aprh. avoir 
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massacré quelques esclaves qui en gardaient 

l'en lrée. Abdéru111e se défendit seul quelques 

1110111CnS avec son épée, et tomba sous les 
coups des conjurés, après un règne de qua­
rante-sepl jours, qui promettait à l'elllpire de 
lleilleures destinées. Les conjurés se rép an di .... 
l'cnt aussitôt dans Cordoue, les arlnes à la 

tnain, ct proc1alnèrcnt hunultul..~usement 

ra 'sa sin Muhanlud, dont il célébrèrent l'a­

vénement par le Ineurtre de quelques riehes 
1023 cl Je pillafl'e de leurs 111ais0l1S. 

" 
La sédilion eL la violence avaient élevé 

luhaluad sur le h'ône; ilncpouvait s 'Ylnain_ 
tenir qu'~\ la faveur de ses COITlpl{ccs. Il es­
saya de s'attacher, par d'iuilncl1ses larGesses, 

ces llouveaUÀ Gardes prétoriens, devenus 

aussi avides, aussi insolells, aussi parjures., 
que ecu. (pli lllil'cnl jadis il.}' enchère la cou-. \ 

roun \ Inlpél'ialc de ROllle. ~f:1is leurs pré-
tentions croissaient u\'ec la facilité d'êlre sa­
lisfai( c~ . On IH'odir,ua d'abord, en folles li­
héralités, le trésor du divul1 réservé :pour les 

réconlpenses nationales, et, cornine les Wa­

li . des provinces éloiGnées, dcvcnus toul-

1nissans par ]a faiblesse du gouvcrnenlCl1t 
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central, cessaient d'envoyer le iUlpôts levé' 

dans leurs dist~·icts, le trésor puhlie lni­
luêlne fut hientôl. épuisé. Ponr suppléer au 

ressources taries, on cllargea les peupl 5 

d'Allda1ousie d'exactions nouvcll s, en aug­

llienlanl sans cesse les taxes anciennes. Ce­

pendant les soldats de l\fuhmnad, insatiahles 

daus leurs exiGences, accusaient le calife 

d'avarice et d'ingratitude, tandis que le peu­
p]e opprilné l'accusait, avce plus de raison, 

d'êLre avide ct prodigue. Le llléeontcnte-

11lenl devint extrêlne dcs drux côté-; lnais 
les soldats, habitués ~l la sédition, éclatèrent 

plus tôt que le peuple, Inoins iUlpatient dans 
ses Blaux. Ils dcn'landèrent d'abor<lla t"'te 
des luinisLres, cl bicntôt celle du calife. \{u­

]lulnad, sans défense eonll'e leur fureur, s'en­

fnil d'Azal'ah pendant la nuit, el se l" fUGia 
dans le forL d'Uclès, près de Tolède, oiL il 
luournL eDlpoisonné. 102~ 

.' Cependant le fils d'AIy, Yahye, de!Hti' . a 

retraite sur le rivaGe de l'Océan, s'était for-

Iné, de la province de Ceuta ct de celle d'Al­
r,ézil'H.s, uu petit royaurl.lc qtl 'il gouvernail 
~lVec hcaucoul) de justicc et. de ulodératioll. 
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Le peuple de cette contrée lui portait u~e af­
r ° 0, d r.1t IOll!".trulÎ des .lcchon Slllcerc, ct, qual1 on JI . .. 

o 0 ° t 1 apitale nouvcaux troubles qUI agItalcn a c , 
ses courtisans le pressèrcnt de reprcndre la 
couronne qu'il avait un 1l10Ulcnt portéc. 
Poussé pal' leur am])ition, 111us que par la 
siellne propre, Yahye s'avança sur Cordoue, 
et cette , 'ille, li, rée à la plus horrible anar_ 

chic del)uis la fuitc de l\luh ,lIn ad , le rcçut 

connue un libéraLeuro Après y avoir rétabli 
l' ordrc, Yahyc s'occupa de rendre quelque 

consistance à l' clupil'c, en rcsscrran t ses par­

lies désunies. A cet cffet, il COllYoqua les wa­

lis des pl'o,jnccs pOUl' quc , suivant l'aneicn 

usage, ils ,il1sscnl lui jurcl' obéisélnce il la 
céréluonic du COtU'OllnCnlel'Üo Un très petit 
nOlnhre d'entrc eux se rcndit ~l cct appel; 
la plupart s'excusèrcnt sous diffél'cns pré­
texles, el l)lusieurs ne daignèrcnt pas Inêlue 

r(~pondre aux lettrcs du calife. Dc ce 1:.:01U­

Lrc était le wali de Séville, Muhalluu.l Abotll_ 
casiln (:\Iohhmned Abou'l QflSell1), honune 

d'unc grande naissance et d'une iUlnlcnsc 

fortune, qui, parvenu 11CIHlant les troubles 

~n gouverncnH'nt ·cl~ : a pro,,·incr, affectait 
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une indépendance absolue. Yahye résolut de 
faire un exenl!)le en châLiant cc reL ~lle or­
gueilleux, ct lnareha sur lui à la tête de ses 

troupes. Le wali, dc son côté, rasscrnhla le ' 

sienncs; lllatS, dans l'impuis ancc de l nir 

la Call1l)uGnc conlre le calife, il prépara une 

elnbuscade oh il cut l' adres~ e de r aU irer , 

en feiGnant de fuir devan tlui. Enlporté par 

son ardeur, Yahye donna dans le piéGe, et 

p(!rit avec les chevaliers qui l'avaient suivi. 1026 

11 sCln]Jlait qu'un destin l~\Lal préei},ilât 

du trône, aussitôt qu'ils y étaÎcllt 1l10nté" , 

tous eeux donl. Jes lalens ,t ](\5 vertu ' pou­
, aicll L appol'tcr quelquc l'CIU(!dc an " ealalni-

1($ qui déchiraient l'elllpire. COUllllC lc ~ Ù 'ux 

Ahdéralne, Yahyc eluporla les ]'('Grcl s uni­

versels. A la nouvelle de sa nl01't, 1 diyan 

s'as~cmhla pour lui donner un sucees CUI', ct 

les chojx se réunirenL sur rOollnyadc lIis­

chenl, second fils de 1\fuhaulad:\lahd Bï1Jah. 

Cct Iljscheln, apl'(~s la lrisl e fin de son p \}' " 

a'vait fui les discordes civiles cl "iyail pre ~-, 
(Ille jp·nol'é dans un châleau de la Castill . 

t) 

Quand les envoyés de Cordoue ,inr nt lui 
nnnon('~ .. l'élection du ~onsej} et du penple 
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. d' 1· dl·· '1 refusa d'a-
10111 cn tcmolgner e a JOIe, 1 . 
bord cettc couronne, objet de tant d',en~l~ , 

" 1 ue rCSIS-et ne consentit qu aprcs une ong 
. 1 . d 1 ur les tanee t\ q\.uUcr a paIX es c Imnps po 

périlleux honneurs <{ui lui étaient décernés. 
I.JCS ap11réhensiolls que lui causait le séjour 
du palais étaient si Grandes, qu'il dcnleura 
plu de deux ans sur les confins de la Cas-

t.ille, an Inilieu des rabits (rabyLh), ou gar­
diens des frontières, pour arrêter les progrès 

des E pagl1OLs, qui pénéLraient de ce côté 

dans l'empire arabe. Enfin les prières 

du divan le décidb'cnt ~l sc rendre dan~ la 

capitale, 01.1 l'al)scnce prolongée du 1110nal'­

que laissait fCl'lnenter de nouvelles séditions. 
I)ar sa lll'ésenec ct par ses acLes, Ilisehclll 
,l'cndit le ealme à celtc ville u{)·itée. Sa J. us-

\.J 

lice, :a douceur, sou affahilité, les soins pa-
t rnels qu'il pl'ellait des nlalheureux,lui con­
cilièrent l'afl'ection de tous les hahitans. Mais 
la bonLé, celte vertu qui slllftt ~\ un roi dans 
lcs temps paisibles, ne convenait point il ec 

1l10Dlent dc crise, où la viGueur du gouVCI'­

llcnlCut pouvait seule prévcnil' sa chute. Les 

walis devenaient chaque jour plus ind(~pen-
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dans de la courOllllC. Ils luéconna' "saicnt ou­
vertement l'auto rit ~ dn califc, s'al'r0G'cai('ut 

dans lcurs i}OUVerIH'lnens tou ' les d.'oil ' 1'~­

p"aliens, ct l'exCllll)lc conhlPy'icu. ' dOlln(~ laI" t' t 

les chcf~ des r;randcs l)l'ovinces fut. bientôt 

suivi l)ar les wazirs des, illes et les alcaùh\ ~ 

(al-Qayd) des fortercsses. I.Ja chaîne hicr(l"­
chique élait padout rOlllpnc. Bisel eIll t n1a 

de les l'amener au dcvoir 11ar la pcrsuasi.on 
ct]a douceur. Il ~cri)' it au,- l)lns illflnew; 

pour leur représenter que ]a force Il était 

(IUC dans l'union, eL que la concprdc entre 

les cheCs pouvait. seule assurer la lranquiIJil ' 

puhlique, cl sanyer l'clnpire 111n.ulman de 

l'aUaque des chrélicns. lVlai~, sallS dt'!clarcr 
ouverLClllcnt Jeur désoht'\i ~ san('r, }es wali ' 

Il 'en cOlll.inucrcnt l)HS luoi ns, sous difiël'ens 

prél e. "les, ~ll'ertlSer le scry icc de gucrrc ct.} , 

versclllcnl. dcs impôts. 
Après unc long'ue pat lcnce, lIischcDl G0111-

prit qu'il ne restait 111us ~l Clllploycl' que de: 

l'clnèdes violcns, cl qu'il fallait l' courir à la 

force. Il donna le COHUl1uudcJ1JCHl de l'a1'1n(! 

~l Ohéidallah, avcc l'ordre de réd\lil'c tous 

les l' belles. Ce t~éllél'al :;'elnpura d> qucl-
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ques petites places; lllais il éprouva ~ons-
taUl111cnt es revers quand il voulut s atla­

quel' aux walis des grandes provinces, plus 
puissans pour la plupart que le calife lui­
Inème. Le luauvais succès dc s<,s arnleS ra­
menant alors HischC!l11. il 8c81U'cll1.ièrcs idées, 
il tcnta de nouveau la voic des néGociations, 
(lU \ n'était plus que celle des conseil..; cl, des 

prjères. C 'tic 111Odél'ation déplut au peuple 

de Cordoue, indisposé déjà par ses défaites. On 
imputa à la faiblesse du calife ct les revers de 

l'année et les HIJUX de la nation. Ces plaintes 

dcyinrclltbientôlarrog'antes ct lUlllultueuses. 

Enfin, tandis qu'un ll1illistre dévoué prcs­
sait Hj~eheln de conjurer l'orage populaire 
en 'C retirant au palais d' Azarah, le peuplc 
atlroupé de111<lnda la déposition du calife. 
IIi cheIn rendit ~râee au ciel, d'un cœur ré­

si{~né, sc cl ~pouina des Ol'llC111ens itnpériaux, 

1031 (luitla sur-l<,-chmnp le palais avec sa fa­

lllille, et l'Cr;a{~lla la retraite <lu'il avait 

(lui~téc ~l rCGl'et. 
Cc fut cn lui qu(' s'éteir~nit la dynastie des 

Olllll1yades quj régnaient SHI' l'Espagne de­
puj~ prè- de trois ~irrl('s. ~Jai. leur emp1re, 
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aulrefoi~ rival de celui d Charlemagne, et 

(lui a\'ait COlnpr.lS, outre la }")é Il in suIe pl'csqu 

entièrc, unc f~l'aude province des Gaules, ct 

p]nsÎcurs provinces d'Afriquc, était r ~duit 

alors ~l unc capitalc sans (~tat. Cet elnpire s' é­
Lait déchiré avcc effùrt ùans 1C'5 convulsions 

d'une sanglante anarchie. La révolution avait 

été coolplèt.c aussi hicn que rapide; elle avait 

pénétré dans la soeiét{! connue dans lc gou­

YCrnCDlclll; clle avait aUeint les 11lœUrs po­

pulaires connlle lcs fornH's litiquc·. Le 

rcspect reliGieux ])our la pcr oune du pl'ince, 

l' ohéissance :.lUX lois, la fidélilé dans les 'Jl­

C'Ug:Cll1cns, la justiec des chef:;, l'al l 'rité 

des mœurs privées, la honl1c foi, l'hulnaniti', 
la tolérance, toutes ccs ycrtns si Yanll~("s (L: 

anciens Arabcs, s'(~Laicnt. relàchéc rt COITOU1-

pues dans ]es discordes })erpétucllcs, dans 

la confusion G·én(~ra)c. Connnc toutes le~ 

hahitudes, cellc dc la l'l'!voltc ct du dtSsonlrc 

sc contracte aisélnenL ct sc perd avec }Jcine. 

Elle plaît ~\ la partie du peuple la l'lus l)(luvr · 

et la Hl0ins 6elail'ée, qui st toujOlll' , aplu~ 
H<!IH]!l'CnSe, el qui, d'aJ ol'd Îustl'llI11cnl d ~ 
ehcf~ qll'Ull ~ avcu!}'le ~llnbiljon vOlte ~t J~ 
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soulever, en fait hientôt à son tour ses ins-

trumens. Lcs bons et les mauvais citoyens 

5clnhlaient égalelnent coupables, ceux-ci 
par l'audace et l'activité de leurs entre­
prises, ceux-là par leur indolence et leur 
tinlidité; cc qui faisait dire au dernier IIis-

1 dans cette ITénération il ne sc 
c leln (lue « u. 

Pour fl'ouverner 
trouvait plus personne 111 .0 • ' 

ni pOUl' êh'c rrouverné. ») AUSSI la natIon 
u • 

étail-elle rapidement descendue au dernIer 
deGré de la décadence, celui olt le pouvoir 
tonlbc aux ains des soldats et de la po­

pulace. 

Tandis que le trône jadis .i révéré des ca­
lifes s'abaissait devant œllc vile puissance, 
)('S chefs (les provinces, forts de la fail)lessc 
du !~oUVCrllClllcnt, favorisés par le désol'_ 
d "1 '" l'C g'cncl'a , cxeus"s InClUC par cclle rapide 

sucees ion ùe souverains ct de dynasties, 

s'élev~icllt sur les ruines de l'CJnpirc, eL un~ 
foule dc petits royaulUe& sortaienL de Ses 

déhris. 
Voici, quel élaÎt l'élat des l)rovil1ces à la 

ehulc du dcrnier Olnnlyade. Dans le midi, 

le wali 1\luhuluad Aboulcasirn, depuis sa vic-
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toire sur le calife Yahye, était l'esté luaîtrc 

absolu de Séville. A son exclllplc, le lvali dc 
l l'i'" 2. , 1 • f: . . l Canllona et ( DClJa & etaIt aIt ( e ce. deu.· 

districts un état indépendant, ct un iroi ièulC 

étal, fOrIné <le:; IH'ovinces de 1\Iala{ja, d'Al­

r;eZl1'3S et de Ceuta, par Yahye, ~l\ allt son se­

cond aVenelllCllt au trône de Cordoue, était 

passé paisiblelllcllt aux Inaius de son frère 

Edl'ys. A l'orient, s'était élevée la principauté 
de Grenade, alors possédée par le Berbére 

IIhabous-ben l\1aksan de Ssanhadjah, et tou­

tes les l)rovinccs 111uritinles de eetLc contrée 
appartenaient, depuis le {Jouvcruelllcnt 

d'Ahnanzol', tl la ullnille <les AI-Aluérys dont 

il (!tait lllelllbre. L'un d'eu.· , Zohayr, wali de 

Del1ia~ s'était eluparc d'Ahuel'ia cl de l\lul'­

cie, qu'il ~oln cl'llail]!nr des lieutenans, tan­

dis <lu'il ri'sidait claus les îles Baléares, dont 
il alaÎl aussi fait la cOIHluête. Il autre 
A'ulcry, Ahdelazi~, n\;-uait ~t Valence, ct {Î­

llill)ar llél'iler de (ons Jes dOll13illCS de Zo­
hayl'" qui, réunis aux siells, fOrJllèrcllL un 

élal assez puissant. Au Bor<1, le wnli de Sal'­

l'ar;()~Sf:, A hllonùhar, el celui de Tolhlc~ , 1 -

Blayl, s'(!laiclll. 'illpnl'és Je la ou ermne 
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puissance dans ces deux grandes province,;. 

Eufill, au couchant, le wali de Badajoz, AL­
daHah-lcl1-l\loslcmah, gouvernait les deux 

EstrCll'ladul'CS el les AIGarves. Ces différens 
souverains, toul-à-faiL indépcndans du ca­
life, avaient leurs cours et leurs arJnécs, le­

vaient les inlpôts, faisaient hattre nlonnaie, 

et prcnaient le titre d'éulyrs ou de rois. Ils 

:1\ aicul cu ouI re des espèces de Yas~aux re­

levant de lcur couronne, c~w uuc foule 

d'autres pctils princes, qui ne possédaient 

pour états qu'un canton, une ville, un fort, 

cherchaient leut' sûreté dans l'appui des 

Grands rcbelles. Ainsi l'clupirc arabc, si 
forleillent constitué sous le sceptre d'Abdé­
l'~llnc ou sous l'épéc d'Almanzor, était InOl'­

('clé, eoupé cn laulheaux sans lien, sans 
union, éll'an()'cl's l'un àl' autre sinon enne-

\). ) 

lnis. ~ctLe division, ct la crise qui l'avait 

produite, atteignaient, il est vrai, le corps po­

Jitiquc plutôt que les individus: car, hors de 
l' enceintc de Cordoue, théâtre des discordes, 
arène des facLions, la tranquillité réanait cn­

corc. Chaque nouveau souverain, Inonté sans 

efl'orl sur son trône, puisqu'il n'avait fait 
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que ch.augeT le nonl de ia disuit " eI.tbit 1 
hesoin de (~a3'ner l'affection de ses su.i~ts, et 
s'attachait ~l l'acquérir. lais 1 III a] , ne rc 

inaperçu pour les particuliers, était déjà 

sans reInèdc pour la nation: elle avait cessé 

d'être. 

Si les Espagnols après la faute irrel)al'ahle 

qu'avaient faile les Arabes de rechercher, 

d'acheter leurs services, et de leur lllontrcr 

deux foi:; le chelllin de 1:1 capitale, si le E'­
l)a(~llols, dis-je, avaient su profiLer d \ j'inl­

lneuse uYanlap'c que leur oUi'aiL la siLuation 
1) 

de l'ennClni, peuL-être aurai "ut-il::; ayant: '· 

de plusicurs si<.'dcs l'afi:' .. auclllSSell1ent dc 

leur pays. C'est un~ chose digne d'étonne­

ment que la facilitô avee laquelle les chre­

tiens de Castille et de Catalogne 'enrôlèrent 

dans les rall~S arabes, Inalgl'c la douhle 
horl'eur que leur inspiraient les conquérans 
de l '!s]mTI; Inais c'est une chose non llloins 
étranrre quc l'inaction qu'ils Œardèrellt ('11-o 0 

suite. Après avoir tenu les arnlCS aYCC un 
invincil)lc constance, pendant le:; règnes dcs 

puissans OJUlllyades, ils les déposcnt dans un 
iU10lI\Cnt oit la vicloirc est facile et certaine. 

'M;)j\1 . J . 10 
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· pao'nole U 11 hOlUlue lUUlUluait :\ la natIon es G l:~ 

] ' l 'Il ) d 0 Il falhnt un pour . cvel Cl', l)our a con UIre . . 
COd \ 1 tète 

Alphonse III sur le b'ône, ou un 1 a a 
dcs Fucl'riers . ni l'nn ni l'autre ne 'se trouya. 
• \J ' 

l}cndant la lonGil(~ Cl'i80 du délnelnbrClnent 
de l' ClllVirc, la Cast iUc cl la Navarre nlirent 

l!l.llcs à vrolit 1(, circonslances pOUl' étcndre 

un I)e l le.lu' · fl'OnUèl'cs.1\fais aucunc cntrc­

l)l'i.· , considl'l'uble He fut tentée. LOl'squ'AI­

phons ',1'01 dc Léon, Inoul'ul après vingt­

huiL ulluées d 'Ulll'ègne o])seul' passé à fondcl' 

de ~g'lises eldcs lllOuaslèrcs (1027), loiu de 

fourncr leur épée contre les Arahes, les 

princes chrétiens conllnencèrent à la tircr 

entre eux, Le résultat de lcurs aucrcUes fut 
.1 

\' av',. Clnent au trône de la HwÎson frauc:uise 

de \wal'r . Le l'oyamne de Castille, conlposé 

<lu 'mnté de cc nOlll, de l'ancien l'oyanule de 
.L(':on, 1· ' t l1'i(~s et ùe la Galice, sc forlna 

cnt l'e! les lllaills de l'ordinand 1er (rcndre ' 
I V ' 'u d'Alp lOJl SC ,1:\H<li~ <]U SOll fl'èl'C R:unil'o 

1er fbndait le J'oy. ltUle d'AraGon (1058). 
L' ~spa~llc chrétienuG ne s' composa plus 
alors que de trois ('Lats vossédés par les trois 

fl'\l'c de la Inaisoll de Navarre, fils de 0111-
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cho-'Ic-Gl'und (Sallcho-cl-l\layor). Cette réu­
nion des proville 'S ehréticnncs, landis (lue 

' l'clnpirc ll1USuln\an se dénlcIll])rait, doit 

être rc(prdce conuuc la prclnière cau c dc 

Grands succès quc les Espagnols rcnlpol'tè­

l'ent del)uis cette époCJue sur les Arabes (1). 
Après III rctrailed'IIisehClnllI, le divan s'é­

tait. assclnblé pour lui donner un successeur. 
Connuc il nc l'CS tait plus aucun autre des­

eendant d'OJnmyah, lc choix G'éuéral se fixa 

sur le wazir Gchwar Rcn ~fuluunad çDjcoûal' 

.Ben Mohl1anuncd), hOlllJllC ct un v l'tu l'i-

(1) On peut faire, sur l'histoire de l'Espa[iuc) une re­
marque générale fort curieuse: c'est que ce pa)' a toujours 

obéi à des souverains d'origine étrangère. A ux Carthaginois 

ont succédé Jes Romains, aux 1\ mains les Golh , aux 
Goths les A lics. Pélagc et ses sucees curs immédiat 

t'!taicnt de l'ace r~olbiqtle, Cl 101' que, apri's le pl' miel' 
cflOl'lS de CR réfugiés de, Aslnries, des royaumes chrétien 

se forment dans l'Espa{~nc reconquise, cc sont des Ou\'o­

nÜlls de race fl'allc::lisc qui fondent des dynasties cn 'u­

vanc, ('ll Aragon, en Cal:llognc, ('n Ca tille ct {'n Portu al. 

Leurs descCllc1ans hérj lent flans inlerruption d(' C ouron­

Il 'S qui viennenl se l'énnir SUl' la tNe ù S l'ois cathoJiquc5, 

Isabelle ct FcrJ.inanJ.. Apl'<'s Cll'(, Ch"rJe _~lIint mctur J, 
1rônc la maison d'Allll'Îchc, cL le le 'lnmm1L cl CharI' Il 
~e donne au petit-lils ac Louis .t. [ ,dont la.~famill rt" U 

depuis Ionl en Espagul:'. 
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Kide, et dont la eouduite, toujours sage aU 

ulilieu des cil'consLallces les plus difficiles, 

j i avait mérité l'affection du dernier JllOnar­

(lue el le respect dc tous les partis. Geh,var 
eOlnprit sa posilion, et ne vit de salut, pour 
l'état ct pour lui, que dans un renlèdc ex­
trênlC. peinc fut-il proclalné, qu'il appela 

au di yan les principaux eitoyens de Cordoue, 

et ne se ré::;eryu, de la toute-pUIssance atta­

chée au cali fat, que la présidence de cette 

asscl.llhlée, en qui résida le gouverneUlent. 

Cette fornle aristocratique, substituée au 

pouvoir absolu, lui .fiL trouver il la fois lcs 

deux 1l1Oyens néccssaircs pOUl' sc soutenir 

~ur Je trône: celui de s'aLlachcl' tous les 

hOllllllC'S in Hucns par le partaGc de l'auto­

ritt!, el celui de résister sans péril aux C-Xl­

!~CllCCS (IUC n'avaicnt pu satisf~lirc ses prérli!­
('~ss U l··. Cet te aùroite politique eut tout le 

~ll('cè:, qu'a en devait attendre, ci. le reste de 
~a conduitc fut conséquenl avcc ec début. Il 

J'(!duisit d'abord le' énornles dépenses du pa­

lais, chassa l'année de valcts donl il était en­

cOlnhl'é, et pl'oscl'i vit toute espècc. de faste 

1'0 'al autour de sa persoune. Ce~ l'éf<'>!'U1CS 
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privées fnr(mt suivies d'ulle t<H1I dc r ~lornlg~ 

publiqucs. Il ]Jannit. les cl qat. ur:; cl Ja Cour 

et des 'l'iLunau:\.; llOlluua un p tit 1l0lnhrc 

cIe procureurs, payés, COlnnle lc_ juges, 

Tour suivre {Jraluilclncnt lcs procès; assu­

jét.it Jrs percepteurs de' jnlpôls ~l rendre 

chaque annéc lcurs COlnptcs devant Je con­

seil souverain; })ourvut abondmnlnent 1 fl­
{~l'eniers IHlblics; facilita l'arl'iv(!c de' lB'ovi­

sions; plaça dcs inspecteurs ~HL- diŒ',l' 11S 

l11archés p01U' survcillcr les fréln'aef i Ils 

comnlercialc5, cl rcndit 'ufiu la Hl' 'l" Cl 

calJÎLalc, en üli anl. al a -lœl' II ~ porle a IX 
ruCS pour éloianer lcs Inalfail('urs noctnruC's, 

ct surtout cn confiant la poli('c ini(!ricul'C 

aux citoycns cnX.-ln .... 111CS, au. ' (p.lC s on rlis­

tribun des arnlCS. Ces saGe: di positions ré­

tablircnlla tranquillilé depuis. i l()n{~-lcJllpS 
l)allnic, rapp ,l(!rclit le: (~tranr;er;:, (jll'u'\'ait 

éloirrlll~s lc dl~sol'dl'(', ('l Cordoue fnl Clle H'C 

Ull 1llOJllClli. 1 · t'entrc des ("lab araJ C:- el la 
pl'clllièrc v illc d'EspaGue pour 1 . coJlllU 'cc 

ellcs arls. 
nes'laiL le Grand ouvrag' de la pa ificat ion 

générale de l'en1pirc ct d la sounüss' on d . 
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walis indépendans. Gehwar n'osa pas Inêule 

le tenter; il essaya seulement de s'établir 
COlllme luédiatcur entre eux, et de fOrIner en 

quelque sorte le centr~ (l'une confédération. 
l\Iais ses consei~5 furent aussi luépl'isés que 
les ordrcs des derniers califes. L'all1hitieux 
énTyr de Séville ralhuna le pl'entÏcr les feux 

de la guerre civile en 5' emparant de vive 

forcc de la provin cc ùc Cannona; l'éluyl' 

dépossédé s'unit à ceux de Grenade et de 
l\lalaga pour soutenir la Guerre, et d'autres 

chef.~ prirent part il la querelle, suivant leurs 

intérêts. Ces événenlcl1s détruisant les espé­
rances de paix et de concorùe qu'avait C011-

,::ues Gelnvar, ct la voix de la raison ne pou­
vanl plus se faire entendre au nlilieu du bruit 
des annes, il résolut, de son eùté, de sou­
mettre pal' la force quelques petits chefs in­

dépendans, les I>lus voisins de Cordoue. Mais 

aussitôt que les troupes qu'il avait envoyées 

contre cux curent occupé 1 urs dOluaincs, 

l'énlyl' de Tolèdc, lsuluyl, les prit sous sa 

protection, ct fillnarchel' à leur secours une 
année qui parvint ~l les l'ctablir, aprè~ avoir 

batlu phliieul's fois celle du calife. 
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Gelnv31' 1l1ourntpcndanlceU rnnlheurcnse 

expédilion .... on HIs l\fllluunad , qui lui ,11 - 1044 

eéda, n'avait hél'il{~ d'aucun de ' S • l'tu , 

et détruisil pal' ses l'au Les l' ouyraGc <Iu 'a aiL 

cOllul1cneé son père. Pour tenir tête au pui -

sant ISlnayl, auquel s'était uni l'éluyr d ) Va­

lcnce, ct qui s'attacha pIns tard eeu.' dc l'C" 

uade eL dc 1\falaua, Muh:unaù l'cehe!' ha l'al­
lianee des éluyrs de Séville et de Badajoz. 115 

conclurent en effct une liC'ue ~lfcn ive el cl r­

fensiyc; Inais, daus ecL a 'cord, le cali~ dc 

Cordoue desccndit. cl'ahol'd aH lliv'an <1;) ·' 

élnyl'S, ses allit!~, pui~ all-de~ " 0 cl c ,lui de 
Séville, ~L'li devint 1; 'ulol l't'nne et le hrf cl ) 
Jeur parti. Une conflaGration G(~n(~rale ni,il 

la fornlulÎon de ces liGues cnnClnic ,ct. tou 1 5 

cs parties de l' Cll1pi rc arah ,d'abord violclll­

) Hen t ~épar" s, s' oc.cupaicn t il s'en Lre-dé 'hi­
l'cr. l .. a 1l10d des ehef::; d s deux partis ne put 

lnênlC faire c ':cr la lutte; leurs fils, ]) 11-

AJ)ccl (Ehn-Abt\d), tl Séville, et AI-... fmllOlln, 
, rI' }' d " ,. .' Cl il 0 C c, contInuer 'Ill a tCllll' auS pu - 1-

Irc clIcs toutes les provinces ll\l1S\lbnuu ' . 

Ap!'(!s <luc1<l'lcs sn bès jnlporf:n s, l-~ 1'1-

1l1ounpéllétl'ajusquedallslcpa 'sdcCord ne, 
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et défit les troupes du calife dans unc Brande 

hataille. Effrayé de l'imminent danger qu'il 
courait, MuhaIllad, retenu dans son palais 
par une maladie grave, envoya son fils Ahdcl­
Inelik i 111 P lorcl' le sccours de l' éluyr de Séville, 
cn qui résidait son dernier espoir. L'adroit 
Abeu - Ahcd allUlsa quclque tClupS le jeune 

-prince 11ar des fêtes, ctquand il s'avanc;a au se­

cours de Cordoue, celtevilleétaitdéjàassiégée 

par l'année "ictoricusC' d'AI-Malnoul1. Ahcn­

Ahcd attaqua sur-Ie-chatnp l'élnyl' de Tolède, 

t't, favorisé par nne sortie que firent il propos 

Ips [{ucrricl's de Cordoue, il1e 111it en pleine 

déroute. l\'lais, tandis que les troupes du ca­

life s'ocenpaienl il I>illcl.' le caulp cnnenlÎ, 
ALen-Abed entra dans Cordoue, fCl'lUa les 

l'0rlcs , fit oecupcr les IDluail1cs par ses sol­
daLs,saisit ~'1uhamad (lui !}'isait Inourant dans 

, IJ 1 

l'Alcazar, et se trouva ll1aître de la capitale. 
Abdchllelik, au l'clour du cOluhaL, voulut 
en vaiu chas Cl' de Cordoue l'infidèle allié de 
son pi're; cc jeune prince fut lut! devant une 

des portes, par laquelle il s'efforçait de s'ou­
vrir passage, ct les hahitaus se sOlunirent au 

nouveau nlattre, qui leur fit ouhlj(,t' deUIS d~ 
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somptueuses réjouissances sa perfidie el leur 
dérrradation. Tel1e fut la fin du califat de Cor-l060 
do~e. De ce glorieux ell1pire, écroulé dan!§ 

les discordes civiles, il ne restait que le nom; 

]:1 trahison emporta ce dernicr débris . 
. Pendant ccltc lrjste époque de luttes inte~­

tines, les Espagnols avaient pu poursuivre 

avec succès l'œuvre nationale, interrOlupue 

(fllelquefois , nIais jaulais abandonnée, de la 
reprise successive du pays. rerdinand 1er, 

après ]a réunion SUl' sa tête des couronnes 

de CaSfille ct de L(~on, et à la suite de plu­
sieurs excursioils heureuses, avait étendu ses 

frontièrcs jusqu'à l' Cln1)ouchure du ]\'Icndc­

{~o, en POl'lugal, cl jusqu'à la chaîne du Gua­
dUl'rmna, clans la CastiJle-Ncnve. Les chro­

niqueurs espaGnols assurent qu'il recevait 
('! !~alClllcnt un tribut des élnyl'S de Séville, 

de Tolède cl de Sarrn{~ossp. Mais cette cir­

constance, dont nul historien arabe ne fait 

lllentÎOl1, nlanquc absolu111ent de vraisenl­

hlancc, puisque ferdinaud leur fit la guerre 

jl1:;rIl tl sa 11l0rt, ct qu'un tel trihut ne pou­
vait être que le prix de la paix. 

La mort de Ferdinand It:r (1065), qui, luaI. 
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gré l'opposition dcs grands vassaux de la cou-

l'onne, nt le partage de ses états ent.re ses 

enfans, fut l'origine d'unc longue guerre de 
succession. L'aîné, Sancho-Ic-Fort, auquel 
était échu le royaun:lC de Castille, enleva ce­
lui <le Léon il son frère Alphonse; ct celui-ci, 
d'ahonl cnfcl'lué dans un cloître, s'enfuit chez 

l'él1\yr de Tolède, AI-Nlanl0un, qui, sans 

craindre le rcssentÏIucnt du roi de Castille , 
lui accorda la plus généreuse hospitalité, ct 

le cOlnhla des ])ieJlf~tiLs les plus délicats. Il 
'lui fIt présent d'uu beau chti.teau de plai­

sance, ' oh n'entraient que des chrétiens, pour 

qu'Alphonse pût se livrer en paix auX plaisi1'8 
tIe la ehasse et aux cxerciccs de son culte. San­

eho-Ie-Fort péril assassiné devant Zmnol'a, 
(LU'il voulait enlever ép-"alenlcnt aux infantes 

\..l 

scs sœun;.COllllUC ilnc laissait point d'cnfans, 

Alphonse, rappelé dans scs états, recut la 

couronne de Castillc, dépouilla de la Galice 
son frère Garcia, et sc trouva, en 1075, seul 
llossesseur de tous lcs dOluaines de ::ion pèl'~ 

1073 J'erdilland 1er
• 

L'élévation cl' Alphonse VI ôtant ~l Son hôle, 

l'émyl' de Tolède) la crairile dcs Ul'lllCS chré-
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'. et Jui faisant d'un eunclll.Î l' 'dou-
flCUllCS , 

J l ·.llié nuisSullL, l't!\" 'jJh '" dé il" '1 a ) e UJ1 , J.' , 

1
, 1 .11' "''::'CUleut et (1<: VeJI[),' ':l1lee. Il olltj . t ( aenw,u ... 7 

HU j~H'UWCOllrs de LI'OIl)H!,' ca ' ti auc el. Il"-

\,(,l'saJltJe l'Oyl lune de Valen ' ~, dout. il :' '1; it 

préc(!dcllll11ent clnpari>, il aUa({ua l'ùn .. T de 
A1 tLl'cic, alli(~ d' A h:~ll - Abed, cO]} 11' .Cft' el 
(!!.ait dir,i(?;l!c son cHlrCj)j'jp,c. C lui-ci 'OltC­

Haî 1 I.Vllj0 Ill'S sa ]OU{~lle <lueL'clle é. y<'e ('S "1 , rI" 

dl! Grellade cl. de l\'lalar~a. Il CU\ oya au ~ _ 

cours {ln 'l\llll'cien ~()11 lllinjsl.t'(~ h '1J-Onl, l' 

(Ehu-O'nHu'), qui ellJ'()la fi '5 Gala) t •. ) \ l' 

les 0Plloser élLL ' ntlC1'l'j(')' .. (t, Ca 'ljJl. Ij i· 
Al-1\1aulOllll le baU 1 i , S'CHI }ara de l {t"'" 

et, Inlldis (!l,'AbcJl-Abcd l'a c 'lnhlait d, 11·1 
A Ipuxal'i'rs ses forres cl iJp(!l's '.('.' , j} pénÜl'a 

saliS o})sl.aele dans ]a l)l'oyincc de COl'd II '. 

,,' ()Jl n'éuél'ul I1al'jz, ~t la 1 êtc d > la cavalerie 
ara he, en leva eeUe cUl)Ïlale,pl'i l au pa aGe Je 

valais d'A~al'ah, et, fai~allL nu 'illcroyahl di­

Iig'cuee, arrIva dUItS les Innl'~ dc St:, ille a, aIlt. 

qlle les hahiti\llS fusscnl lllt:JU ' a crli 

appl'oehc. Al-.Mauwllu l'y S l'"jt, de c 'ndit i. 

l' Al(~Hzal', .cl sc trOll va, l)}'csqlle an 'ou di' ­
J'il', luaîtrc de tous les ét ts (1' . "'u- ] (L 
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Celui-ci rassel11hlait son arnlée à Jaen ; . il 

reprit en un instant tout l'avantage contre 
l'émyr de Tolède, dont les troupes étaient 
dispersées sur les points principaux de sa 
conquête. Al-l\Ialuoul1, d'ailleurs, était t0111-
hé nlaladc il Sévine~ ct l1lOUrut le jour nlêlue 
(Ju' Ahen-Ahed vint l'assiéger dans cette ca­
pitale. Ses soldats s'échappèrent en faisant 

une sortie, et s'enfuircnt jusqu'à Tolède, oit 

fut élu pOUl' éluyl' le jeune Yah ye, que son 

pèrc AI-l\1aI110Un avait choisi pour Succes-

1075 seur, en le confiant à la prolection de son al­
lié le roi de Castille. Cos succès d'Aben-Abed: 

aussi rapides que l'avaient été ses désastres, 

lui rendirent plus clu'il n'avait perdu. Delivré 

d'AI-l\lanloull, son ennel11i mortel, et tour­

bant contre ses autres rivaux toutes les forces 

(lue doune la vicloire, il éleva, eOlllffiC disent 
les A l'abes, les hautes tours de son al11bition 
sur les ruines des autres princes nlusuhuans. 

En peu ~l'années il s'elnpara de la province 
de ~IurclC, cl de celle de lVlalun:a dont l'é111yr 

• \.J , 

1079 fut contraInl de se retirer en Afrique, après 

avoir perdu son royaul11e l)ièce à. pièee . 

. l'laUre d'une grande partie de l'EspaGne 
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nlllSWtnnne , et dominant sur J" re~t de. 
. ,dont. les (!Jll l'S, qui s'appelaient prov Jl1ce~ , . 

11 ' '. Jl'(~faJent en (,lucl(TUC sorte (lue. es ses a )Cs, ' '.1 

vnssauX, Ahcn-Ahcd ne trouvait plus d'autre 

o)stac1c ~l la souverainclé G(\nérale que le 
seul roymune de Tolède. Il en jura la ruine. 

POUl' la COllSOlll111Cr sans danGcr, il expédia 
son luinistre Aben-Onlar auprès des rois chré­
tiens, donl l'alliance était néeossaire à ses 
projets. CeL ALeu - Onlar, Je plus adroit des 
politiques de son lemps, cn scnlant la divi­

sion panni les princes arabes, qui pouvaient 
ti'llnir contre sOllllluîtr(\, lui anlit rendu plus 
de services que l'al'll)(~'c lut'Inc qui le avait 

vaincu~ sépal'éulcnt. Il pas~a d'ahord à la 

'Our de Barcelonc, pour l'CSS 'l'l'cr lc~ nœuds 

de son aucicllnc liaison a\ ('C les Calalan , t 
sc l'eutlit ensuite ~l celle cl'Alpholl. e VI, qu 'il 
th"lel'lnÎlll\ sans peine ~l sc Ji{;uel' . ccr(~lCnlCnt 

élvec Ahcn-Ahed pOUl' la dcslruction de 'fo­

l(~de. A peine ce lraité fuL-il conclu, (}ll'AI­

phollse, ouhlianllcs bienfaÎls d'Al-l\'lanlOull 

el la protecLion pl'OJuisc ~l son fils, l'ingTat 

cl ]>erfidc Alphonse se jellc, sans déda 'nlioH 

de auerre, <lan~ les emnpHü:nc5 cIe ToU!de) 
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portant Je l'[Wagc ct la désolatjon sur cette 

tcrre qni Jui ::;eryit d'asile. Le jeune Yahyc, 

sans taiens, sans énergie, livré seul auX coups 
(les chréticns, ne pouvait leur opposer une 

, . 1 ' lonGue reslstal1Ce. )clldant quatre annces de 

conLlllucllcs e,·cursions t\ travers la Castille-

T euvc , Alphonse désola celle province, ct 

s'elll )ura de toutes les places fortes qui avoi­

sinaienlla capitale. Enfin, au CODUllel1Celllent 

de 1085) dé.F1 lnaître <le Madrid, de Guadala­

jara, d 'Ohnos, olt il avait laissé des Garnisons, 

Alphonse arriva jusqu'aux mursùe Tolèdc., ct 

fOl'llla le siég'c de cette ,ille. Yahyc ne pou­
vait plus espérer de secours. Aben-Ahed refu­

sait lc passaGe aux troupes de l' élnyr de Bada­
joz, et celui de Sarl'a~osse, pressé par lcs Ara­
Gonais etl 'sCalalalls, défendait avec peine SC~ 

fl'Olllib·es. Réduit ~\ lui scul, Yahyc offrit au ' 

l'oi de Ca tillc la suzeraincté dc ses états et ] e 

paienteut d'un tribut annuel; l'impitoyable 
A lpho1l ' C l' 'j 'i avec hauteur ces offres, el de­

llUluùa (1 ne la place lui flll l'Clni~c sans eOH­

ditions. Alors le petit 1l0lnbl'c de gucl'ricl':S 

qu' cl 'l'Cnfel'lnaill'ésolul'Cllt dc s'y défcndre 

jusqu'à la lllOl'l.l>cndaul plusicul's lnois d'un 



sié~'û 01)iniiHl'e, il:; l'epou~s(!l'cnl. av'cc une 
, " L 
] '" "I1t~lJl' les no'" J'cu." as. <lnls cIlie 
lCl'ouIlIe ' 

] J" J'n l'arJnée du-éticUlle. 1 Il)11011 ' fil cur JV' 

ccssel' ces auaquesinfi'llclucnsc:, et C on-

tenta de scrr r ét l'oilenlcnt la place pour la 
l'éd nire pal' le 111anque de vires. La fmnin , 
en effet, sc fil hientôt sentir av('c lout s, S 

hol'l' \urs dan' l'étroite enceinte oh s'était 

ê\lHoIH:cMe la population des cUlllpaGB s. Lc~ 

lllUl'lHUI'C'S d'un peuple l'(~dnit h péril' dp failll, 
J'aJJandOll d('s autres Arabe, et la erainfC' dn 

SOl1n~VCUlent des ehréticllS <flli résidaient u 

(;J'aud Hmnhrc clans Toll~de, ôtèrent a . S cl~­

ronseurs tout e~pojl' d ' ré ·jsLance. ne capi­

I.ulal.iou fut proposée : on o (l'rÎ t. de rendr 

la ville aux chretiens, ~mus la condition 

<ple tous les InllSull1HtllS aH 'ai nl 1 droit 

L,· • '\] l ~ 
( eH sorlu' t)our se reluer Oll )on CUI' selll-

l)]el'ait, ou d'y resler ('11 r,OIlSCl'V<Ul.l lcurs pro­

pl'iét{~s; quc ceux. d'elltl'e eux <[ui prendraient 

('e d(\l'llicl' parti eonsen cl'aiclll. en oulre le 

Jihrc cxerei('e de leur l'(,\jg"iou, l'usa!~e de la 

principale 1l10S(jU"C, le droit de nOJJlIlH!1' 

Jeul'H cadi::; et d''\lrc JUGé' par cu." sl!ul ~ ; 
(lU' cufin ils Ile ~el'aicllt sotlluis qu'au." ll'i-
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buts qu'il~ 3yaÎent payés jUiqu'alor$ à leur 

propre souverain. Alphonse souscrivit à ces 

convcntions, qui furent solennellenlellt ju­
rées de part et d'autre. En conséquence, l'é-
111yr, scs troupes et ])eaucoup d'habitalls, se 
retirèrent dans la province de Valence, tan-

1085 dis que le roi de Castille prenait possession 
de Tolède, dont il fit aussitôt la capitale de 
ses étals. Commc on le voit, les conditiolls 

oh tenues pal' les Arabes étaient absolulnent 

les nlênlCS que cellcs qu'ils avaient accordées 

quand ils firent la conquête de l'EspaGne. 

Ce qui prouve quelle fidélité religieuse ils 

avaien t 11lise ~lles ohserver, c'est qu'Alphonse 

trouva la luoitié de la population de Tolède 
eOlnposée de chrétiens qui, depuis la prise 
de celle ville par Mouza, vivaient librenlent 
dans le elllLe de leurs pères. On verra bient.ôt 

COffilnent les Espagnols, vainqueurs des Ara­
Les, imilèrent la bonne foi des Arabes COl1-

quérans de l'EspaGne. 

La prise de Tolède, cette ancienne capitale 
des Goths, le eentre ct la plus forte place de 

la Péninsule, était un évéllclncnt de la plu 

llautc iJllpOrlallcc dans la lutle Inortdlc que 



- WJ-

~e livraient les deux peuples. Ell(! a .. SUl'uit 

au roi cIe Castille UllC Slip ~l'l()rjlé d«! ·id ~c, ,t 

]a nouvelle d(~ sa victoire l' "pandit. l'effI'ai 

pal'1lli tOll~ l 'S i\l'ab(,~. Ahen-Ahcd Ini-lnè le 

rcconnut hicnttJt sa ft nit', <pwncl il yit Al­

l>honse s' Clnpal'C'l', an 11léprÎs de lcur traité ct 

sans l':lppcler an pal'l:l{jc, 110n de la 'cule yille 

de ToH~de , 111ais <l (' 1 out c la pro\ iucc, ct <LuC 

ccl. allié ~ans foi,: déc1arallt. cnncilli, fnt dl'­
"euu son vojsin illun{'dlut. Le pl'eIuicr ·fl'et 

(lu r "veil des lnUSlllulalls tOlnha ~Ul' 1· cnn­

~('ilh'r pcdidl' cloul le: Înlrig'lI('s ayai 'Ill di­

visé les princes al'a]ws d. J ivl'{! la ('( ,r dc r 'J11-

pire aux ch .. {'liells. heu-Omar, (pli s'(!lait 

enfui ~l Sal'l'agosse, y fnl al'J'(!I<! pal' Je ('mi::,­

sajl'C~ de l'élnyl' de Sl'vill(', et ralnclll~ dans 

'elle capltale au Iniliell dc~ insulL s du 
l'f!uple. Ahcn-Ahed l ' 'il jete)' en pri~on, cl, 
pOUl' dOllJu.'" plu, (l'/~dal au d(~:-;a"cn qu'il 
puhliait des aetes de son mini t rc, il ('#'é-

lIla de sa Inal11 l'al'I't!t de H10l't POl'l(! contre 

lui. 
Lc dall{~Cr COllUllUll fit ~eJl{il' pOLll' II l U10-

lu(!ul aux Al'uJ){! le ]JcsoilJ si long'-lcll!}>:> lllé­

('OIlIlU d(~ la cOIH!ordc cl de J'1IJlion. 1l~ eOll-

1'11 , 1. Il 
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vinrent de réunir une asselnbléc nationale, 
oh chaque élnyr enverrait un cadi pour le re­
présenter, s'il ne pouvait s'y rendrc en per­
sonne, et oit se tiendrait un conseil général 
SUl' les Il'loycns de sauver la patrie. Ce divan 
s'ouvrit à Séville sous la présidence d'Aben­
Abecl. On y proposa d'appeler les Ahnorravi_ 

des cl' A fi.·ique au secours de l'Islmn Inenacé 

par les al'llles chrétienncs, et cet a'vis fut ac­

cueilli pal' cl'ullanÏInes applaudissClnens. Un 
seul lnenlbrc de l'assenlblée, Zagout, ,vali 
de lVlalaga, cut la prudence et la ferlneté de 
, ., '1 S s opposer au sentUl1cnt genera : ( oyons 

unis, disait-il, et nous SOHl111eS assez forts 
pour vaincre sculs les chréticns; Blais n'ap­
pelons 11oinl: l('s hordes africaines dans les 
f'alnpngncs d'Andalousie; ces libérateurs ne 
HOUS alfranchil'ont des chaînes d'Alphonse que 
pour nous donner leurs chaînes. » Za{;out lle 

fnl point écouté; on le traita de luauvais ll1U­

suln1an, d'cnnclni de la foi; on décréla mêlne 

son CXColuUlunicaiioll, et l'énlyr de l~adajoz 

fut chargé de l'Ulnhassade auprès de Y ouzcf 
hen Taschfyn, prince des Allllorravides. 

Il faut ici faire connaître en peu de Inots 
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ces étrangers puissans que les Arabes d'Es­
pagne appelaient tllcur aine. Comnle la plu­
part de ceux-ci, les Aln10rravidcs étaient ori­
ginaires du Y émeu; leur tribu, qui se non1-
nIait Lanltounah, chassée de ce pays par des 
tribus rivales, avait quitté le continent d'A­
sie, et s'était venue fixer, après plusieurs émi­
grations, dans le désert de l'Afrique occiden­
tale, au-delà des Inonts Daren, olt elle vivait 
à la n1anière des anciens Scénites. Vers l'an­
néc 1050, un ilnfun de Fez, nOlnlné Abdallah, 
vint en lnissionnaire au Inilieu de cette tribu 
demi-sauvage, pour y prêcher la loi de ~laho­
Inet, défigurée par leur ignorance, etles ralne­

ner auculte orthodoxe du Coran (AI-Qorân). 

CetÎInâul, qui avait passé sa jeunesse dans les 
écoles de l'Andalousie, devint bientôt, par 
.Ia supériorité de ses IUl11Îères, l'arbitre du 
princc ct dela nation. Sa parole était écoutée 

C(nnlUe un oracle, ses avis reçus eOlnU1e des 

ordres divins. Il n' cut pas ùe peine à convertir 
en conquérans des hon1n1es belliqueux deve­
llUS enthousiastes. Ce nouveau MahOlnet leur 
donna , le nonl d'Ahnorravides (AI-Morabe­
thyn, le 11lêJne mot que lVlol'abites, voués à 
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Dieu). Il se nlÏL :l leur tHe, et le Jé~ert en-
ticr rut en un Inonlen t rédu.it sous son ohéis­

sance. Abdallah périt lorsqu'il passait les 
rnonts Dour entrer cn l\laul'itanic . l'lais le 

InOUYe:~lcnt était. donné: la rnort du prophète 
11 'arrêta point ses disciples. Ahou-Red.:!') chef 
de la tribu, força les Berbères du l\1tl{~hreb it1ui 
concéder un vasle terrain, au centre duquel 

il fonda la villc de l\luroc, ct, rappelé dans 

le désert par la révo] te de quelques trihus sou­

ll1iscs, il laissa ~l la tête de la colonie son cou­

sin Youzef hen Taschfyn. Ce Youzef avait 

toutes les qualités d'un hOl1llne réservé aux 

PTandes destinées : le corI)s robuste et l' :Îlne • .1 

indoluptahle, le Hlaiutien grave avec un esprit 

"if et pénétrant, des 111ŒlU'S austères, une 
inaltérahle équité, heaueoup de Génél'osi1é 

l)our les autres ct d~ r(~sel'VC pour lui-Inême, 

une Grande valeur, une prudence (~gale, en­
fin la diGnité qui ÏInpose çt l'affabilité qui 

~,éduiL Youze[ forlifia sa yille lnissante, ac­

crut son année, étendit peu à l)CU les fron­

tières de son petit. royalll11e, et finit par con­

quérir tous les états voisins. Elu en 1062, il 

était, vingt aHS aprés, et nlalg:l'é la résistance 
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opiniâtrc des Bel'hèl'cs , luaHt'c (les "il1es de 
Fez, de TanGer, de CCllta, de TU1H'Z, d'Ai­

gel' (Fès, Tandjah, Sebthah, TOllUj6, AI-Dje­

zayr), et chef absolu de loute celle partic de 

l'Afrique cOlupl'ise entre la cùle de l. ir,Titie 

ct Je rivage de l'ancicul1e Ctnthê.:ljc, Youzef 

Se délassait de ses' irioil'es dau' le palais de 
11'('1., Cjllalld l'aulbassadeur arabe vint luj a )­

l)ol'tcr une leUrc sit}uée d~:; lreize ('lllyrs 

d'Espagne, dans' laCJ~lClle ils ituploJ'aicnt le 

secours de ses arn1es pOUl' prot('~Ger et vell{5 )1' 

le croÎssan t. 
Lc Yaillqneur de l'Afrique accueillit a\ cc 

joie cette prièrc, Ci!li était pour lui l' offt'e 

d'uue nouvelle conqul:lc, et pl'olnil de 111a)'­

chcr ~l ]a défense dc sc~ frères les 11lus nln1allS 

d'}~51)agn(', sous la s~ulc conditioll qU'OH 

lui re111eUl'aÎt l'He VCl'l·c ( J\lc/'zil'as ), poux 

assurer 8011 enl.rée' el sa. sort1e, C'était de­

mander la dé de la rélllnsu!('; HW15 les 

princes al abes, préoecupés (~C fem'ni des 

chrétiens et de l'espoir de sen é s5i~tauce, 

consentirent, sans voirlepél'.il, 2t la lui li, l'cr. 

Youzef a:;selubla aussitôt les llGJul;.i:c .ses 

cohortes d'Ahnorravides, de Berbères et de 
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nègres qui suivaient ses dl'a})eaux, franchit 

le détroit, fut reçu par Aben-Abed sur la 

plage, et vint canlper autour des nUlrs de 

1086 Séville. 

Il était telups qu'un tel secours arrivât aux 
Arabes. Ivre de ses succès, Alphonse avait 
ouvertement ronlpu avec l'éluyr de Sé­
ville (1), et, divisant ses léGions victorieuses, 
il luenaçait l'Estreluadure par le Portugal, 

eu Inême telnps qu'.ilrc5scrrait les 111USlÙ-

111allS d'Aragon dans les 111Urs de Sal'l'a{josse, 

dont il cOllllnencail ~l faire le siéo·c. Ce fut 
j cr 

devant cette ville qu'il appl'it l'arrivée de 

Youzef en Espagne, ct les apprêts que f~li­

saient de tous côtés les autres érnyl's pour 

venir nlêler leurs troupes à son année. Al­
phonse leva aussitôt le siége de Sarl'agosse, 
appela ses alliés de Navarre et d'Aragon, 

rassclnbla tous les guerriers de ses états, 

luênlC les 111uSulnlans de la Cas lille-Neuve , 
el vjnt réunir toutes ces forces h son année 

( 1) On trouvera, à la un ùu second \olume (note l" C), 
les lettres cl' A!phonse VI el d'A])cn-Abcù relatives ~lla rup­

ture de leur traité. Je les donne comme un curieux exclU ... 

vIe des notes diplomatiques du temps. 



d - 167 -
e Portugal. Youzef, auquel s'étaicnt joints 

les élllyrs arabes sous les 11.11.1rs" de Séville, 

lUal'cha du nlênle côté, ct rencontra les chré­

tiens dans la plaine de Zalaca (AI-Zalaqâh), 

près de Badajoz. Il senlblait, à voir de part 

et d'autre cette 111ultitude de C0111baUalls, 

que tous les chal11pions des deux cultes (lui 

Se disputaient la possession dc l'Espagne sc 
fussent donné rendez-vous en cet endroit 
pour vider leur querelle, et qu'un Grand 
duel allait décider de }' clnpire entre la croix 
et le croissant. Les denx arnlées dClneurè­
rent plusieurs jours en pré "ence.J ct lcurs 

chefs, avant d'en "euir aux luuins, échan­
gèrent quelques l11essag('s Jllena~ans pori é:; 
par des hérauts. Si l'on en croit les historiells 

arabes, la dernière alllhassade d'Alphonse 

exposait que, le lendenlain vendredi étant le 
jour saint des lnnsuhnans, le sanledi celui 
des juifs, en grand n01uhrc dans l'une cf. 

l'autre arll1ée, ct le dimanche celui des 

chrétiens, il convenait de retarder le cOln1Jat 

jusqu'au lundi suivant. Youzcf répondit 

qu'il accept~it cet annistice; 111ais, peu con­

fiant dans la foi des chrét.iens, il lni t son 
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CLUnp en état de défense. L'avant-Garde es-
pagnole vint en effet l'attaquer au 111ilieu de 

]a nuit., et la bataille s'engagea dans les ténè­

J)l'cs. Ellc dura., sans interruption, jusqu'au 
coucher du soleil. Les deux partis, égale­
Inent :\nilnés, égalClnent opiniâtres, soutin­
l'eut toute la jGl.lrllée la lutte la plus nlcur­
trière. Lc lendclaain, après des chances di­
verses, une lllanœUyrc de Youzef, (pli alla 

11'îllel' le cmllp des chrétiens, ct les prit en 

flanc sur le chalnp de bataille, décida la 

"ictoire en sa faveur. Al phoJlsc, ]Jles5é griè-
, f· . , l ,"cIllent, s en uIt 3.Y<.'C une pOl{~nCC (e cava-

liers; les déb:ris de l'année espagnole, pres­

que détruite par le grand nonlbre de lnorls 

, ct de prisonniers, se l'elirèl'ellt en désordre 

1086 jusqu'aux frontières de la Castille. 

Cette victoire OlH l'ait 1 .. Youzef la carl'ière 

d'Alm.anzol'J ct donnait l'espoir de réparcr 
l I r .f l , • 

tous es (eSaSd'('S qu aVaient essuyés les 
Arabes depuis la 11101't de ce Grand capitaine. 

l\fais, pendant qu'ils étaient cneore oCCUP(~S à 
l>artagcr les dépouilles des "aincus, Youzcf 

apprit la lllOrt de son fils, qui gouvernait, en 

:on ahsenc.e, l'empire dE' ~rarüc, et le ('011\-
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lnencelllent de quelques troubles quc cclle 

Inort avait fait éclater. Il partit aussitôt pour 

les apaiser pal' sa présence, laissant en ESIJut{'ne 

une portion de son arlnée sous les ordres ùe 

son li.'cutcllant Syr Len Aby-Beckr. Youzef 

rtvait été le ccntre dc la liGue fOl'lnéc coutrc 

le roi de Castille; son départ la l'OlllpiL. La 

désunion sc 111it de nouycau cntre les alliés; 
l' l . t eoaque cmyr retourna (ans sa prOVllU'C, c . 

les Alrnorravidcs dCUlCUl'èl'cJlt seuls ~l piller 

les front.ières du PorluGal et de la Galie '. 

Ainsi fut hissée sans r('sultat uuc Grandc 

entreprise suivie d'uu Grand sllccès, et ]es 

Arabes dùrent encore l'innlilité de lcur "ic­

Loire à la lll' .... m.c cal!.SC quc tous leurs l'en~l':) 

passés. . 

De relour ~l Tolè(tc après sa defaite, Al­
pbonse !i 'était ernpregsé cl' en conjlu'Cl' lcs 
suites, en 111eUant à l'abri d'une invasion S011 

1l0nVCall royauluc de la Castille-Neuve. 11 

aval t cleulandé des secours au roi de France, 

})hiljppe ICi', qui lui envoya en Inêmc lClnps 

une t.roupe de gllC1T1Cl'S sous les ordres de 

Rayn10nd, c01ntc de nourgognc, auquel Al­
phonse Iuaria sa fille Urraque, et une troupe 
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cl' ecclésiastiques pour peupler les ésolises de 

la province récmUUlent rendue au christia­

niSlne. Alphonse chargea son gendre de re­

lever les villes que la guerre avait détruites, 

telles que Salaluanque, Avila, Ségovie, et 

d'y appeler des habitans par la distribution 
des terres; lui-Illênlc se réserva le soin de 

recruter son année. Ce fut pendant qu'il 

préparait ainsi paisibleluent les 1110yens de 

rallu111er la Guerre, qu'il se passa, dans ses 
états, un événeillent plus fait que toutes les 
hatailles livrées jusqu'à ce jour pour ap­
prendre aux Arabes qu'ils n'avaient plus de 

paix, plus de trève à espérer des chrétiens. 
lleu après la prise de Tolède, Alphonse avait 
érit~é cette ville en siége arehié piscopal (1). 
Le nouveau prélat, Bernard de Sahagun, an­
cien llloine de Cluny, mé~ontel1t d'avoir une 
Illétropole inférieure à la luosque' 0. • • 

" prU1Cl-

pale, qu'un,e clause de la capitulation réser-

vait aux Inu suhl1nns, sc concerta a~ec la 

(1) Depuis aette époque, Tolède est demeurée la Iné­

tloopole tlu royaume. L'archevêque de cette vIllle a Je litre 

de primat des Espagnes, ct Madrid même n'est qu'une snc­
~ul'sale enclavée (hns son <liod.'sco 
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reine pour s'eu enlparer . Pendant une nUIt, 
on força, par letirs ordres, les portes de ccHe 

h10squée, on détruisit lous les ohjets du 

culte de l'Isla111, on élcya des auLeh cln'é­

tiens, et l'on prit enfin lnililairclllclll possc:;- 1087 

sion du tClllplc . Les Arahes IJol'((~rcnt Yllinc­

InCl1t le,urs plaintes au roi, lcquel fci(,nit 
quelque colère, Inais n'osa point r prendre 

~l Dieu une église qui ycnait de lui (!tre <1ou-
née, et vint HlêulC présider h la consécl'a!.ion 

solennellc (lui cn fut faite qud{p1.C~ j(HH'S 

après. Ainsi, dès la seconde année tle la con­

fIuête, la capitulation fui Oln'cr!"llleui. ,io-
lée, ct les vaincus dépouilU's du droit lc plus 

sacré, du droit que, dans leur tCIUp' de 

Gloire, ils avaicnt tonjoul's rcsl.crté chez. 

leurs sujets chretiens . 
Les princes eSl)agnols, rcyenus de la tcr­

l'CUI' que leur avait causée la halaille de Zn­

laca, reprenaient sur tous les points l' offcn­

sive. Le conüe de CRlal0t;llc ct le roi d'Al'a­

ti0n attaquaient à la fois l'éluyr de San'a­

GOsse: l'un ache, ait dc reln'encIre le CGJuté 
de TarraGone, l'aut.re eulei'ait la yill n de 
nllesea~ D'un autre côté, Ahen-Ahed s'élait 
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, 'ainenlcnt opposé aux progrès des Castillans, 

qui s'étaient avancés jUS(IU 'aux confins du 

royaulne de lVlurclc, coupant ainsi la COll1-

lnunication des provinces du 111idi avec Sal'­

rao'osse et Valence; il avait été défait. Cet 
t1 

échec, la situation dl!sespéréc des 111usul-
ll1ans d'Aragon, ct l'inaction des Africains 

dCllleUl'és en Espagne, le décidèrent h recou­

rir une seconde fois au protcetorat dc YOf-
1088 zef. Il alla lui-nH~nle le trouver à Maroc, et 

le vainqueur de Zalaca, déLcnnillé par ses 

prières, passa de nouveau le détroit avee 

(Inelques troupes. Celte seconde arrivée des 

Alnl0rravides l'esta sans effet. Youzef convo­
qua les chefs arabes dans son camp, pOUl' y 
tenir conseil sur les opérations qu'il fallait 
cuh>eprendre; Ina-lS ceux-ci, Guidés par lcurs 

intérêts rivaux, loin de sc réunir ~l un avis 

COnllTIUn, sc livl'b'cnt, sons ses yeux, aux 

querelles les plus aniluécs et lcs plus vai­
llCS. Fatj(jué de leurs di~putes, Youzef les 

cong'édia bl'Usquelnent, ct reGagna l' Afl-iqUC. 
Mais ce n'était pas pOUL' abandonner l'Es­
pagne au' arIllCS chrétiennes; c'était, au 

contraire, dans le dessein cl' enlever cette 
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}JClle CO l' 'd " "1' ,. fI ree a es rnalll::; qu l lugeaIt Jnca-
pahles de la défendre, ct de joindl'e, C0J111ne 

Mouza, la proyincc d'EspaS'ne au S'ouvernc­

lllent d'Afrique. Youzef russelnbla donc sur 

le l'ivao'e de TauŒcr les Œucrriers des divcrses 1) (. 0 \.J 

lribus berbères, pt, toujours possesseur d'Al-
geziras, il rcparut tout-à-conp dans la I)é­

ninsulc, non ' plus appelé par lcs vœux des 

prince:, arabes, luais cn luaUrc, cl sc sou­

riant aussi peu de leur rcsscntinlenl. que de 

Jeur alliance. Illnarcha droit h Grenade, se 

saisit dcl'étuyl', ainsi que dcs principaux lw.­

hitans, et, après ayoir fortifié celle l' lace, 

ùont il fit le centre de ses conquêiC's, il rc­

,int, avec ses prisonniers, :l. Ceuta, d' oil il 
dirigea les operations dc son année en Es­

IJagne, en Inêlne tem.ps ([u'il 111:11nt('nail ses 

possessions cl 'Afrique. 

Les Ahnorravidcs sc divisèrcnl en quatre 

Corps VOUl' a[}ir sÏInultanéulcnt tl. l'est el à 

l'ouest de Grenade. Syr ben AJ)y-lleckr, leur 

général, 111archa lui-rnênlc avec la plus forle 

division contre l'éll1yr de Séville, conuue je 

plus redoutable ennelni. Quoique inférieur 

en forces, et, par les ressources de son cspl>it 
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plus que pal' cclles de son épée, ALeu-ALed 
lui opposa une longue et vive résistanee. 

IVlais il perdit peu à. peu toutes les places <.le 

son rOyaIlle, et se vit enfin réduit aux seules 
l11.urailles de Séville, oit il fut bientôt enfer­
mé par l'UrInée berbère. Dans cette siluation 

désespél'ée, il inlplora le St~cours de ee luêlue 

Alphonse, contre lequel il avait p1'écedem­

lTIent appelé d'Afrique Youzef et les Alrnol'­

l'avides. Le roi ùe Castille, déj~t veuf d'A­

gueda de Normandie, d'Inès de Guienne, de 

Constance et de Eerthe de BOllrgor;ne, ve­

nait d'épouso.r la fille d'Aben-Abed, Zaïda , 

qui reçut le bnptêl11.e sous le n0111. de J\lIaria­
Isabel (1). Cette union récente, et plus en­
core les avantages que prOInettait l' cIuyr , 
décidèrent Alphonse il lui donner du se­

cours. n envoya unc année cspaGnole sous 

les ordres du Cid, pour opérer une diversion 
eH sa faveur, et délivrer Séville. l'lais Syr Len 
Aby-Bekir, sans leverlesiége, fillllUrchcl"llne 

partie de son an11ée contre les Caslillans , 

(lu'elle battit dans une l'cncontrc sanGlante. 

(1) Alphonse eut pour sixième femme Beatl'ix d'Est 
qu'il épousa en 1105. ) 
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Après ce revers, qui lui ôtait la dernière cs­

llérance , Al)cn-Ahcd (~ntalHa des néL~oeja­

tions ct livra sa capitalc au Général ~lhnol'l'a­

vide. Il avait s lipulé , 110ur ses sujrls, la con-lOg! 

SCl'vation dc la vie et des biens; lui-HIèBle 

fut conduit, avec toute sa fmnillc, au fÜl'l 

d'Am11ât en Afrique Oll illllOUl'ul (Iuatl'e 
0"' , 

ans après, dans un état lni 'érable, trisle jouet 

des caprices de ]a forlune. 
Aussitôt que Séville fut l'Cil dur , SYI' hen Ahy 

Beckr, conduisant scs · troupes victorieuses 

dans les licux oil les Ârahe3 luUaient encore 

contre les artnes de Youzcf, acheva ral)idc­

lnent la conquête de fEsIJa{jllc Il u sulnlanc. 

Une ancienne 11l'ophétic, forl répandue chez 

le peuple arabe, et (lui annonsait l'iné,ita­

JJ]e (I('slruetion de l'clnpire d.'Espaf~nc pat' 

un ])rin.ce d'Ali-ique, m ait paralysé l'éucl'g:Îf' 

populairc, tandis qne Ja chute du 1111issall t 

ALen-ALed épo lvantail Je l'f'stc des bnyrs. 
Celtc prophétie n'était, COlUlne on voit, 

qu'une juste pl'év ision du sort que réservait 

aux Arabcs, faiblcs en noulhl'c, la lOBg:t c ct 

constante iniluiLié des Bcrbères, qui s'étaient 

inCeSSaIllIUCl1t fortifiés pal' les énliGl'ations 
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, . cl' r ~ ~ ~ tg [-\ l' 0-d Afrique en Espagne. Les nef;:, Cla \ 
. \ l' 'd d 1 P" SIlle tOlnhe-l'lent et a oeel ent e a _ Clll11 

, ' lvoir des rent IH'csque sans reslsta~lee au pOl 

Anlorravides, qui expédièrent une flotte pour 
ranger aussi les îles Baléares ~ous leur obéis­
sancC. L'élnyr de Sarragosse, Aluned-Abu­
Giafar (Abou-Djafar-Ahhnled), fut seul 
épargné; Youzef lui laissa ses donlaines, 

pour cn faire une sorte de harei(~re entre les 

1094 chrétiens ct lui (1) , 

( 1) Dans cette même année 1094, qui les vit maîll'e3 de 

tous les états mahométans de la Péninsule, les Almol'l'a_ 

vides perdirent momentanément une de leurs princivales 

conquêtes, Valence était tombée entre leurs mains, mal­

gré le secours qu'avait vendu il l'émyr de cette province 
une troupe ùe chretiens commandée par le Cid, Apl'('s la 
défaite, celui-ci s'était retiré, avec ses campeadol'es, dans 
lin cllâteau fort appelé depuis la pei'irt deI Cid (la roche 
du Cid) , et dès que les ALmorravides eurent quitté Va~ 
lencc, n'y laissant qu'une faible gamison, il revint assié­

gel' cette place, qu'il réduisit prompt€ment à l'extrémité 

Le cadi Ahhm~ù-nen-D.iahhaf, qui commandait pon~' 
Youzef, la rendit, par capitulation, à ùes conditions ' 

. S1 
avantageuses qu'il devait même y conserver son en1 pl . 

, 'cl ' Ol. 
Mais, Ü p CH1C maltl'C e la place, RodrIgue fit arrètct' cc 

malhemeux vieillard pour le contraindre à (lécOllvril' des 

trésors imaQ'inaires qu'on croyait cachés dans l'Alcazal' t 
" ,." , e , 

n'ayant ohtenu de rcve1atlOns, lU par les menaces, ni pal' 
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Ltl finit, avec leur dOluinatiOll , l'histoire 

des Arabes, ou Asiatiques, et conllUCllCC l 'his­

toire des :Mores, ou Africains. C'esL une Cl'­
l'CUl' bien COlnnlune que celle qui confonù 

cn un seul peuple les divers peuples d'ullc 

nlêl11.e religion. Aussi ne faiL-on pas géni!l'a­

]Clllent la distinction si nécessaire entre les 

dcux nations nlusulnlanes quiréanèrcnt suc­

cessiVClucnt SUl' la Périinsulc. Les Arabes, 

les tOUt'mens , il le fLt bl'ûlel' au milieu de la place pu bli­

que.Valencercsta au ponvoirJu Cid,qni3 mOUl'uten 

1°99. Ce paladin célHll'c, dont le nom l'éveille tous )ps 

souvenirs de la chevalcrie, est le héros de plus de fables 

que les Hercule et les Thésée, is, C[uelque pénible 

qu'il soit de dépouiller un grand nom ùe l'éclat ùont les 
siècles l'ont environné, l'histoire n'est pas 1enue ùe sanc­

tionner les jugemens desl'omanciel's et des poètes, Rodrigue 

ouRuy Diaz de Vivar n'eut que les vertus ù'nn soldat, Digne 

chefd'une Landc de mercenaires, il futdur, aval'e,yindicatif, 

hal'Jidanslediscourscomme dans l'action, plein d'une fierté 

sauvage, et se r; '[uant peu de i nstice et ùe loyauté. Il fit ses 

)}l'emières armes contre les chrétiens d'Aragon, et à la solde 

des musulmans, qui lui dOnnl:l'ent le surnom m01'Csque 

(S.rd , seigneur, monsieur), sous lequel il est connu. PI'ls 

tard, il prêta son épée à Sarlcho-le-Fol'l pOUl' l'aider à dé­

pouiller ses frères de leurs états; puis il promena d'alliance 

en alliance sa valeur vénale, et tel'llit enfin son pIns beau 

tl'iomphe par 11n tl'ait de pedidie et de crua.uté. 

TO:U. t. 12 
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qu'on appela Ma'llres) dit Y0ltaire après les 
his~oriens qui l'ont"précédé. Les Mores, en. 

Espagne, n~ furent pas plus les Arabes, que 
les Turcs ne le furent en Syrie; c'est-à-dire 
pas pJus que '"les Goths, les Francs, les Bour­
guignons ct les Lomhards, qui clubrassèrent 
la religion dcs ROluajns, ne furent les Ro­
luains eux-lnênl.cs. Au contraire, comlnc 
l' cillpirc de Constantin, qui fut détruit par 

les barbares devenus chrétiens, l' Clnpire tenl­
porel de MahOll1et fut détruit par les Morcs 
ct les Turcs, dcven'us 111usulmal1s (1). 

(1) Pour indiquer la grande division des deux races ma~ 
hométanes qui se disputèrent la possession de l'Espagne, ie 
me suis servi des 11 ll' Arabes et de Mores, ou d'Asia­
tiques ct d'Africains, employés dans toutes les langues 
européennes. Chez les musulmans, et daDS la langue ara­

be, ou appelait les premiers Scharqyyn ou Orientaux (le 
Scha1'qynlt, Levant.), ct les antres ~faghl'êbyn ou Occi­
dentaux (ùe :frJag1wêb, Couchant). C'est du mot Schar­
qyyn qu'est venu celui de Sarrasins, qu'on a pris pour 

une inj~r~ e~ le t~'aduisaut par voleul'S (!a saraq) voler), 
mais qUI slgl1lue Slm}1!ement levantins. 
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~~~~~~~~~~~########~~~~###*#~#####*## 

CHAPITRE IV. 

Conquête des Almohades. _ Nouveau décltit·cmenl. -

Conquête des Espagnols (de 1 094 ~l 1 ~5:L ) 

TANDIS quc la puissancc de~ Arabes, (U~S 

10ng-tClllpS ébranlée pal' leurs discorùes ci­
viles', achcvait de s'écroulcl' sous l'envahis­
SClllcnt des 1\fores, et que lcs hordcs africai­

nes, victorieuses dc leurs anciens vainqueurs, 

inondaient l'Espagne 11lusullnalle, les rois ùe 
] a chréti'èl1té se liguaient pour chasser lc~ 
ennClllis de leur foi, non des plus belles emn­

pagnes de l'Europe, lllais de la plus lniséra­
bIc bourgade d'Asie. Ce fut dans la luênlC 

année 1094 que le pape Urbain Il convoqua 
le concile de Clcrnlont, où l'el'luite Pierre, 
secouant les torches de sa belliqueuse élo­

quence, alluma le délire ùllÎvcrsel <.les croi-
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sades. L'archevêque de Tolède, et f{uelq~es 
autres prélats des états cl' Alphonse VI, aSSIS .. 

tèrent à ce concile; mais les Espagnols étaient 

trop occupés à reprendre leur pays auX 111U­

Suhllans, pour s'occuper encore à lcs chasser 
de la Judée. Au Inilieu de cette foule innOlu­
bl'able de guerriers qui, la croix sur l'épaule, 
~e précipitèrent dans l'Orient de toutes les 
parties de l'Europe, l'Espagne seule n'avait 

point de bannière : à peine quelques volon­
taircs isolés de Castille et de Catalogne pa­

rurent à la prise de Jérusaleln, par Godefroy 

de Bouillon, en 1°99. 
Au cOlnnl~ncenlent du douzièulC siècle, 

-1103 Youzefvint visiter ses possessions d'Espagne, 
ct réglcl' l'adlninistration de ce pays. Il ne 
fit point de clmllGemcnt notable, et u'iln­
posa aux diverses nations arabes taucune 
charge nouvelle, sauf toutefois celle d'en­
tretenir à leurs frais un corps pennanent de 
dix-sept J11ille cavaliers alnlorravides ( 1 ), ré­
partis dans les places principales. Les ehré .... 

(1) Je suppose qu'il en est de ces cavaliers comme de 

nos anciennes lances, et qu'il faut compter, avec cllaque 

homme à chc~al ,. un nomhre proportionné de fantassins . 
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tiens de ses états conservèrent la situation 
paisible dont ils avaient joui jusqu'alors. Pen­
dant ce voyaGe, Youzef déclara pour unique 
héritier de ses vastes dOlnaines lc jeune Aly, 
son seeond fils, né d'une chrétiennc. Il re­
vint peu de teulps après à l\faroc, où illUOU-

rut à l'âge de cent ans. Cc fut ~l. une exccS- 1107 

sive tmnpérance que Youzef dut sa longue 
et robuste vieillesse. Toujours vêtll de laine 
COlnlntlne, il ne prenait que de l'eau pour 
toute boisson, ct, pour toute nourriture, 
qu'un peu de pain d'orge et de chair de cha­
Ineau. Pendant cette longue vie, ct quarante 
années d'expéditions Inilitail'C5, ce puissant 

prince, pour fiui l'on faisait chaque jour des 

prières publiques dans trois cent luille chai­

l'es, ne condamna jamais personne il 11lort ; 
c'est le plus bel éloge qu'on puisse faire d'un 
conquél'ant (1). 

La courte domination des Alnl0rravides en 

(1) Quoique chef des sauvages peuplades de l'Atbs, 
Youzef avait pris de5 Arabes leur goût pour les lettres c[ 
la société des savans. Il se faisait toujours accompagner 
par le célèbre Aben-Zoar (Ebn-Zohar ), médecin-poète, 

né à Damàs. On r'aconte qu't11l jour il entra dans S'a ten e 
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Espagne ne fut nlarquée par aucun événe-
l11ent de grande ÎIl1portance. L.es expéditions 
qu'ils dirigèrent contre les Espagnols ne fu­
rent guères que des algarades et des excur­
sions .. de pillage. En 1108, Ténlyln, frère 
d'AIy, alla ravager la Catalogne, après avoir 

l'eInporté, sous les fnurs d'Uclès{ la bataille 
dite des sept co.mtes, parce que tous les chefs 
des chrétiens y périrent avec le jeune infant 
don Sancho, fils unique d'Alphonse VI. 

1110 Deux ans après, Aly dirigea lui-Inêlne une 

irruption dans la Castille. Il pilla Madrid, 01-

mos,Guadalajara,falavera,lnais donna vaine-
11lentl'assaut à Tolède, que défendit avec suc­
cès un vieux eon'lpagnol1 du Cid, n01nlné Al var 
Faùez. Enfin, en 1114, son vice-roi Mezdely 
tenta è.e nouvèau le siége de Tolède, et fut 
également repoussé. Les rois chrétiens étaient 
alors engagés dans des c!uereÜes de famille. 
A la nlort d'Alphonse VI (1 lOg), la couronne 
de Castille s'était de nouveau démenlbrée. 

et vit des vers où celui-ci exprimait le regret d'ètre 'sépa­
ré d~ sa famille. Youzef la ' fit venir secrètement à Maroc 

e l'établit dans une riche ~aison, où il envoya son mé­
decin, comme à une visite de malade. 
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La partie chrétienne du Portugal, échue à sa 
fille naturelle Thérèse, fenllne de Henri de 

Dourgogne, petit-fils du roi de France Ro­

hert-l'Excomnlunié, allait devcnir un état 

indépendant, gouverné par une autre dynas­

tie, égalenlent d'origine française. Urraque, 

fille d'Alnhonse VI et héritièrc dcs royaUllleS 
.L 

de Castille ct de Léoll,avai t épousé en seconde~ 
noces lc roi d'Aragon et de Navarre, SurnOlll­

Dlé le Batailleur à cause du nOlnbre infini de 

combats qu' illivra dans le cours de sa vie a vell­

tureuse. Ce mariage pouvait avancer d'envi­

ron quatre siècles la réunion des deux 1110nar­

chies, qui s'opéra sous les rois catholiclucs Isa­
belle ct F el'dil1and; il fut, au contraire, l'ori­

gine de) on gues guerres civiles. D'un caràctère 

allier" turbulent, opiniâtre, Urraque v~ulut 
exercer sur son mari l'empire que devait lui 
donner le titre de reine, qu'elle joignait à ce­
lui d'épouse. )\'lais le Batailleur, non 1110ins 

altier, n«?ll 1110ins intraitable qu'clle, ct qui 

portait comlne elle une couronnc, n'était pas 

d'humel~r à souffrir ses caprices, ,ni à s' cffrayer 
de ses emportenlens. La discussion passa 

bientôt de la couche nuptiale dans l'état, ct 
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le~ deux pays furent en g:uel're. Enfin, un 
léGat du pape Pascal II vint de ROInc pOUl' tel'­

nliner la querelle, ct, s'étant aperçu que les 
époux étaient cousin~ au seplièlne degré, fit 
prononcer leur divorce par un concile ( 1 1 14) · 

Pri"é des états de Castille, nl.ais libre de 
toute cntrave, le Batailleur tourna son ar­

deur gucrrière il l'agrandisseluent de l'Ara­

gon. I .. a province de Sarl'agosse, objet cons­

tant de l'ambition de ses pères, avait toujours 

été le but de ses attaques. A la tête d'une ar­

Inée nOlllbreuse qu'il avait aguerrie par urte 

foule d'expéditions, et qu'avaient grossie 

plu~ieurs chevaliers venus du 11lidi de la 

France pour accomplir leurs vœux de eQ111-
hattre les infidèles, il entra sur les terres de 

l'éulyr, et parvint, après plusieurs avantag'es, 
à l' enfenner dans sa capitale. Les AlnlOl'ra­

vides, accourus de Valence au seCOurs de 

l' énl yI') obliGèrent Alphonse à se rclircr jus­
qU'~l sa fl'ontièrc; niais ces alliés arrog'aus 
agirent hientôt en luaîtrcs dans la ville qu'ils 
avient défendue, et l'énryr Aluad - Dollah 

(Anlâd-al-Daouluh), ohli&é de fuir ~vee ses 
troupes, sollicita l'al1jance d'Alphonse pOUl' 
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reCOUvrer ses dOlIlaillcs. L'A1'3fl'onais, avec 
l
, . (J 

aIde des Arahes) défit en effet les Almorra-
vides, qui abandonnèrent la place ct rctour­

nèrent à Valence. l\Iais à peine le faible C:~)nyl' 

était-il rentré dans Sarragossc, qu'Alphonsc, 

an mépris du traité qu'ils avaient conclu, 

vint -' après la poursuitc des l\lores, le SOI11-
nlerdeI~i livrer sa capitale, etle nlenacerd'un 
assaut. Privé du seul secours qu~il pitt inlplo­

l'Cl', et deux fois dépouillé par ses défcnseurs, 

le malheureux Alnad-Dollah se SOUluit aux 

lois d'une capitulation qui lui fut offerte. Le 1117 

Batailleur accorda aux ll1usuhnans dc Sarra­

gosse les Inêlnes priviléges qu'Alphonse VI 
avait accordés à ceux de Tolède; nlais la 

plupart d'entre eux, craignant la Inême in­
fidélité dans l'exécutIOn du contrat, sc reti­
rèreut [l Valence ct à Murcie. Alphonse ne 

conserva G'uèl'c d'autrcs habilans que les 
vieux chréliens. ]\tlaître de la ville ill1portanle 

oh sa cour fut aussitôt transférée le vain-, 
qucur n'eut point de peine à chasser les 

Al'élhes du reste de la province. Eu 1120, il 
l'égnait sur toute la contrée qu'on 110111111e 

aujourd'hui l'Aragon. 
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A la nouV'elle de la perte de SarragosS'e, 

Aly avait quitté Maroc pour amenel~ des 

troupes en Espagne, et rrarnir ses frontièrcs. 
(J • 

Il était à peine dc retour en Afriquc, que de 

nouveauX enlbarras le rappelèrent dans la 
Péninsule. Les habitans de Cordoue, fati­

gués de l'insolence des Alnl0rravides) qui 

cOlnnlcUaient inlpunéulent les excès les. plus 
odieux, se révoltèrent contre ees 111aîtres 

étrangers, en 111Hssacrèrent un grand 110111-
bl'e, et chassèrent le reste de la gal nison. 

Aly revint aussitôt sur f,es pas ponr sounlet­

tre cette ville insurgée, dont l'exel11ple pou­
vait être suivi par toutes les autres. Après 

quelques luois d'un siége rigoureux; les Ara .... 
bes déposèrent les armes ct se rendirent à 
discrétion. L'én"lyr se contenta de faire res­

tituer à ses Almon'avides ce qu'ils avaient 

perdu pendant la révolte, et les sounlit à une 

discipline plus sévère. La paix ainsi rétablie, 

il retourna prOll1ptenl.cnt cn Afrique, où de 

plus grands dangers réclmnaient sa présence 
et luenaçaient S011 trône. 

Vers l'an 1 1 16, un Berbère de Maroc, llonl­

lné Muhaluad ben Ahdallah, après avoir 
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passé plusieurs années de sa jeunesse aux 
éeoles de Cordoue et de Bagdad, revint dans 

Sa patrie, olt l'austérité de sa vie et la iU[Pl­

larité de ses actions ne tardèrent pas tl aUire!' 

les regards de la nUlltitude. Il se n1Ît alors h 

prêcher dans les places publiqucs, ccnsurai t 

avec alnerhune les voluptés des riches, let; 
injustices des grands et les viccs dcs prêtrc .. , 
et enseignant au peu pIe une dOcll'iuc aussi 
sitnplc à cOlnprendre que sévère à l1raLi­
quel' (1). Prcssé par les inlaIns, AIy, qui s'é­
tait long-tenl.ps refusé il le })unir., exila de 
l\llaroc cet inspiré, qui mneuLait la pOl,tl1ace 
ct troublait luêulC les exercices du culte. 

lVluhamad se retira dans des tonlheaux, non 

loin de la ville, y bâtit une cabane, et rCCOln­

l1lCnça ses prédications devant unc foule iln­

}11CnSe, qui se rendait de toutes parts à son 

el'nlitage. Ce concours prodiGieux, et l'elfel'-

(1) Il n'enseignait à ses (lisciplcs que celte unique pl'ii'­
re : « 0 seigneur Allah, le plus miséricordieux des misé­
ricordieux , tu connais nos pè lés, pardonne-les; tu con­
nais nos besoins, satisfais-les; tu connais nOS ennemis, 
éloigne le mal qu'ils peuvent nous faire. C'en est assez 
avec toi, qui cs notre seigneur, nolre créateur ct notre 
appui. Il 
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vesceflce qu'alhunaient dans le peuple ses 

discours hardis, effrayèrent enfin l'émyr, qui 
ordonna qu'on le mît àlIlort. Muhaulad s'en­
fuit au désert avec ses plus chauds partisans, 
et réunit ~l sa parole les tribus sauvages, 
comIne il avait asselnblé le peuple de MaroC. 
Se parant alors du titrelde Mahdy, ou prophè­
te (1), que lui avaient décerné ses disciples, 

et s'adjoignant dix compagnons ou apôtres, 

il résolut d'éclairer à la pointe de l'épée ceux 

qui avaient refusé les lunlières de sa parole. 

eOmnle le fondateur de l'empire des Ahnor­

l'avides, il descendit tout-à-couF des n1011-

tagnes, à ]a tête d'une troupe de sauvages 
1121 fanatiques. Aly venait d'apaiser l'in~urrec­

tion de Cordoue, quand il apprit l'appariLion 
du Mahdy dans ses états. De reto;ur à ]\t[aroc, 
il envoya contre lui quelques troupes, qui 
furent externlinées ~t l~ première rencontre. 

Un second corps, plus considérable, éprouva 
le mêlne sort; et enfin, une arlnée entière , 
comlnal1dée par le frère d'AIy, fut encore 

battue complètelnen . Après leur triple vic-

(1 ) Littéralement: dirige'(pa.l' Allah). 
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toire, le Mahdy et ses soldats, auxquels il 
donna le non1 d'A bnohades (Al-l\fouahhedyn, 

unitaires), s'établirent sur le l'm'ers des 111011-

tae;nes de Daren, el bâtirent une ville, 110111-

luée Tiulnâl, au S01111nct d'un l'OC inexpu~­

nahle , d'oh ils faisaient ùans la })laine de 
continuelles irruptions. Au bout de trois an­

nées, qu'ils enlployèrent ~l accroître }(,U1'5 

~ l'ces, les Ahuohades dcscendirent de Tin­
Inû), au 1100ubrc de trente Juille, el 11lurchè­
l'ent droit à Maroc, dans l'intention d' Clll­

porter cette ville. Aly vint lt leur rencontre 

à la têLe de toutes ses troupes, ct, malgré 
l'iU1JUense supériorité du nOlnbre, fut encore 

vaincu par les disciples du prophète, qui 

l'enfCl'lnèrent dans sa capital~. l\fais les Al­

Inohades, plus braves au COlllbat qu'habiles 
en st.ratégie, se'aissèrent surprendre pen­

dant la nuit, et furent taillés en pièces dans 

leur canlp. Un petit nOlnbl'e d'entre eux, qui 

ne durent leur salut qU'~l la prudence et i. la 

valeur d'Abdehnoumen (A'bd~al-l\1oUlllen, 

serviteur du croyant), l'un des apôtres du 

Mahdy, regagnèrent en fuyant Jeur fort de 
Tinmâl. 112C, 
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. des se voyaIent 

Tandis que les AIrnorravl , 
, . ivaux, nes, 

Inenaces ~ en Afrique, par ces 1 
. , "~ornlateur , comine eux, a la parole d un rel l 

1 . ·t d'au-
CUl' pUIssance encore nouvelle coural 

" tres périls en Espagne. Cette fois cc 11 e-
tait pas la Castille, effroi des musulmans, 
qui causait leurs alal'lnes. sceptre, tOlllbé 

aux mains d'une fClnmc , 11' était plus l'épée 

toujours agissantc des successeurs de Pé­

lage. Urraque occupait toute l'activité de SOI1 

IUllneur relTIUante 11 fOluenter des querelles 

de parti contre son fils, contre sa sœur la 

l'cine de Portugal, ou contre les seigneurs 

de S011 royaume. C'était l'Aragon, g'ouverné 

par un prince belliqueux, qui nlarchait alors 
tl la tète des états chrétiens. La prise de Sar­
ragosse avait étendu dans la Péninsule en­
tière la renol111née du Batailleur.Il paraît que 
les chrétiens qui habitaieu t l'Andalousie 
orien LaIe l'engagèrent à tenter la conquête 
de leur pays, lui pl'Onlettant des seCOurs ef­
ficaces et un succès certain. Alphonse écouta 
facilement leurs instances, et se jeta, en aven­

turier, il travers le pays ennemi, aVec une 

troupe dJ élite, un grand nombre de volon-
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ta ires français, ·et quelques Inilliers de chré­
tiens n'wzarabes (ll1osta'rabes) (1) qui vin­

rent joindre ses drapeaux. Les Almorravides 

Sc contentèrent de renner leurs places fortes 

et de le harceler dans sa Inarche. Après être 

descendus jusqu'aux rivages de la l\léditer­

l'allée, près de Malaga, en traversant les pro­
vinces de Valènce, de N[urcie et de Gre­
nade, les Aragonais retournèrent sur leurs 
pas, et regagnèrent les rives de l'Ebre, sans 
avoir pu sc Inaintenir dans aucune posiLion. 

Aly, pour prévenir de nouvelles trahisons 
des chrétiens de ses états, fit rétrOGrader 
dans le centre de l'Andalousie tous ceux qui 

habitaient la frontière, ct les plus lllutins ou 

les plus puissans furcnt lllêulC exporlés en 

Afrique. Tel fut 1 unique résultat de l'cxpé-
dition chevalercsque d'Alphonsc. 1125 

Ce prince continua quelque teillps encorc 
]a vic d'un chevalier errant. IL fit une c:.un­

pagne en Frunce, pour ses allies les COIutes 

de Bigorre, contre Guillaulne, dernier duc 

(1) On appelait ainsi les chrétiens qui vivaient sous la 
domination des musulmans. La significatio1l de ce mot se~ 
ra expliquée plus longuement ailleurs. 
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cl' Aquitaine; puis il repassa les Pyrénées, et 

reprit ses expéditions cont.re les 1Vlores. 1\1ais, 

ayant été battu devant Fl'aga~ il alla s'en­

fermer dans un 1110nastèt'e, et s'y laissa 1110U-
1134 l'il' dc tristesse. 

I.Ja H10rt d'Urraque avait précédé de quel­

ques années celle du Batailleur, qui ne lais­

sait point d'enfans, et dont les états furent 

llivisés. Cette circonstance rendit au jeune 

roi de Castille, Alphonse VIII, la supréllla­

lic paruli les autres princes chrétiens. 11 fut 

couronné aux cortès de Léon, en 1155, souS 

le titre d'enlpereur. Les Arabes l'appellent 

aussi al En~balatolÎr, du mot espagnol el 
emperador. 

L'éluyr des Almorravides, ayant rappelé 
toutes ses troupes en Afrique, laissait ses 1 

provinces (l'Espagne ouvertes aux attaques 

<les chrétiens. e prelnier roi de Portugal, 

1139 Alphonse Enriquez, après sa victoire ·d''Ori­

que, si célèbre dans les annales portugaises, 

augluentait ses etats de toute la provil1ce 

d'Alentejo, et le roi de Castille pouvait te .... 

l1ouvelel' impunément les COurses avel1tt1 .... 

B '11 A" . f"t lllle reuscs du atal. eur. pres aVOll' al 
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Jig'ue avec 1 ~pubJiqu. de 

Pise, 'Pli lui prêtèrent JCU) , . i , '1 " 
cn tral'CJ nt toufe l'Espagne, }lI -ud., J 

,'ille d' Inéria, 'itllée en face de l' fl'iq , 1147 

et refuge ordinaire des pirate n}u ulnlal) 

qui jufe laieut la Iédilel'I'ané; 
dan J'ancien lupil'e arabe, au un puis-
~auce qui paît lui di.:puter Je g . J .. (' 
AJmor,ra id Juu jeut al' pein, ('II Iau­
)'itauie, ouh les beJJiqu di, ,jp)c' cl .. 

il/ah;{,., deplli~ que -her dc !;ct'lo ~l' il 
Inort, lai saut le omJnaDd m nt à JI li 'u­
((mant bd Inloum n, et l'Espaf;nc J ur 

échappait au i. n pa ail d, .la pI'U iu('(! 

d' 19a1'\'c ( al-Garb) , nonuué ALeu-Co aJ 

(Ehn-Qossâ'i) ,apl'è avoir pnssé quelque 
ann' à l'école d'un inlàm d lnlél'ia, rc­
"int dan SOn pa ,et e lnit Il prêchel' la 
doctrine du lI/aJu/,." coJldanJu'. cOInm JI L. .' , 
l' ~ti(lUC pa .. le prêlJ'e musulman • Il cu-
la J~ , 'i]Jage d'alentoul' t, 
U'J'o . sant d anciennes pOJ)ulatioll qu, 
déte taient Ja dOlniuatioll afi'icaio , il l'nt 
Lieutôt Il ét t d huorra"jde 
de 1 province 1 t de Je rejeter au-de);l ,le 

1'0\1. 1. J :J 
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la Guadiana, La nouvelle de sa révolte fit 
éclater chez les Arabes le désir et l'espoir 
de secouer le joug des Africains, dont la 
conduite hautaine et violente avait exaspéré 
tous les esprits. Le peuple de Cordoue s'a­
Gita le premier, nlussacra ses chefs et se 
donna des maGistrats nouveaux. Valence sui­
yit cet exeJIlple, puis Murcie, Grenade et 

Honda. Retirés dans les forteresses, les AI­

lnorravides se défendirent vaillaullnent cou­

tre les populations insurgées. Une affreuse 

anarchie succéda à la rebellion générale. On 

,oyait, dans chaque ville, tomber et s'éle­

ver de nouveaux chefs, selon les caprices 
ordinaires à la l11.ultitude qui s'est elnparee 
de l'aulorité. Les con1.hats acharnés que se li. 
Vl'aicnt les Arabes et les Ahnorravides, les 

fi ttaques des chrétiens de la Castille ct du 

l)ortugal, eufin la r;uerre civile qui désolait 
chaque canton, faisaient de l'antique Cl11.­

pire des OUllnyades une triste arêne de dé­
~ordrcs cl de cahunités. l.Jcs Espagnols eu­

rent encore un n10lncnt, conlnlC avant l'arri­

vée de Youzef, l'occasion d'anéantir la puis­

sance <lu Croissant. Une circonstance sem-
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hlable à la venue des Ahnorravides suspen-
dit de nouveau l'affranchisseluclll de la P énin­
suIe.Les Ahll0hades trionlphaient en Africlue. 

L'élnyr Tasehfyn, après avoir essuyé ùe n0111-

breuses défaites, périt dans le fort de Ouahrân 

(Oran). Délivré de son rival, Abdehnoumcn 

se rendit en peu de telnps l11altre de tout 
l'elllpire du Maghrêb. Telencen, Fez, Salé ,. 

Tanger, Ceuta tOlllbèrent en son pouvoir, et 

l\lai'oc cnfin fut elnportée après un long sié-
ge, oil toute la population de celte grande 
cit(~ périt dans les horreurs de la fanline ou 
sous le cÏIneterre d'un vainqueur iUlplacable. 1148 

A peine Inaître de l'Afrique, Abdchnou­
Inen, ilnitant Youzef dans toutes ses con­

quêtes, envoya l'un de ses licutenans en Es­
pagne, pour sounlettre cette inlportante pro­
vince de l'elnpire ahnorravide. Ses troupes, 
débarquées tl Gibraltar, s'enlparèl'ent facile­
Juent de l'Andalousie entière. Le chef des 

Ahnorravides, Ebn-Gania, sans moyens de 
défense au milieu d'un peuple en révolte, 
essaya de faire al1iance avec les chrétiens 
contre ces nouveaux eonquérans, conuue 

autrefojs l'Arabe Aben-Abcd contre l'Africain 
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Youzef. Cette alliance ne fut ni plus dura-

hIe ni plus utile à sa cause. L'eulpcreur Al­

phonse lui alncna le secours d'une arInée, 

l'aida luênlC à repl'cndre Cordoue SUI' les 
Arabes insurgés; luais il l'abandonna dès 
qu'il eut reçuJa ville de Baeza pour prix de ce 
service. Retirés à Gl'enade, les Ahnorravi­
cles soutinrent la guerre encore quelques an­
nées contre la secte ennelnie; 111ais, leur chef 

t "t'd b 1 ayan . ete ue ans un COIn at, et le fi s 

d'Abdelnlouluen ayant aIuené d'Afrique des 

renforts aux assiégeans, Grenade fut rendue. 

Une partie des Almon'avides se réfugia dans 

l'île Mayorque; les autres, delueurés dans 

les montagnes des Alpuxarres, se soulevè­
reut peu de temps après, et furent extenni-

1157 nés. Au milieu de l'année 1 157, les Aln10-
l1ades, maîtres de l'EspaP-lle luusulnlane 

~, " 
possédaient en <mtier le vaste cnlpil'c de 
Youzef. 

Ce changelnenl de dOluÎllalion ne cl1alHtea '-, 
point le sort des populations arabes. Tou-
jours souluises aux races berbères 7 toujours 
trihutaires de l'Afrique, clles souffrirent les 

Inau~ d'une seconde conquête, et passèrent 
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sous nu joua plus dur et plus avilissant Les 
successeurs de Youzef, dont les ancêtres 
éta~ent venus dn Yémen, se rappelant leur 
ol'~gine, conservaient pour les Arabes les 
égards d'une ancienne fraternité. Plus in­

cultes, plus féroces, les Ahnohades, Afri­
cains purs, les traitèrent sans ménagenlellt 

et sans pitié. Ces Arabes, jadis si fiers de leur 
naissance, cachaient avec soin cet ancien ti­
tre d'honneur, devenu un titre de proscrip­
tion. Ils disparurent ainsi peu à peu dans la 
nation nouvelle, et, depuis cette époque, on 
ne doit plus 110mnler que Mores (1) les hahi­
tans de l'Espagne lnusulnlane. 

Abdelmoulnen avait pris le titre oriental 

d'Elnyr-al-lJIloumenyn (émyr ou conlnlan­

deu!' des croyans), d'où sont venus les noms 
de Miramolin, ou Miraulanlolin , qu'on R 

long-telnps .donnés en France et en Espagne. 
aux souverains de Maroc. Il mourut en J 165, 

(1) J'ai conservé, pour ce mot, l'orthographe esp3gnolc, 
qui est aussi celle de l'Académie française. Cependant, si 
on le fait dériver) soit de l'ancien nom de l\1auritanie, 
soit dn nom arabe JJlaghréb, l'çcrire illaurls serait plus 

conforme à l'étymologie. 
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lorsqu'après avoir relevé la ville iInpérialc, 

il s disposait à passer en Espagne à la tête 
de toutes ses tro~lpes, l'a. semblées sur le ri­
vage. Son successeur, Youzef- Abou-Yacoub 
(Yousef-Abou-Ya' qoub ), consacra plusieurs 
années à l'administration intérieure <les 
nombreux états que la force avait réunis en 
un sertI corps. Son inaction forcée,~et les dis­
sentions prolonfjées qui acco111pagnèrent, 
chez les chrétiens, la lninorité d'Alphonse IX, 
laissèrent subsister conlIDe une espèce de 

trève entre les deux peuples. Il est vrai que 

des irruptions venaient fondrc presque an­
nuellenlent sur lcs pays sou111is tt l'islanl , 
.(lu Portugal, de la CÇlstillc, ou de l'Aragon; 
luais, de part ni d'autre, aucune grande en­
treprise n'était tenlée. Ce ne fut qu'en 1195 
que l' élnyr Yacoub ben Y ouzef, furieux de 
la lllort de son p~re, tué dans un combat en 
PorLugal, et d'une algarade dirigée jusqu'au 
sein de l'Adalousie par l'arehevêqu(~ de To­
lède, l\larlin de Pisucrga, fit publier la Ga­
;:,ua (Ghazytl), qu'on pourrait 1l0UlIner la 
croisade des musuhnans, ct franchit le dé­

troit, suivi d'innoDlbl'ables bandes africaines. 
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Alphonse IX, que lnenaçait le l)remier cet 
orage, marcha le pren1ier à la renContre de 
Yacoub, 'sans attendre que les rois de Léon 
et de Navarre cussent réuni leurs forces aux 
siennes. Les Ahnohacles et les Castillans se 

rencontrèrent dcvant lc fort d'Alarcos! Les 

chefs espagnols delnandaienl avec raison 

qu'on évitât d'en venir aux 111ains jusqu'à 

l'arrivée de leurs alliés; luais l'orgueilleux 
Alphonse, qui vOlùait ne partage}' avec per­
sonne un triOll1phe qu'il croyait certain, ac­
cepta la bataille. Ses forces étaient trop in­
férieures pour que l'issue du cOlnbat fl'tt lonrr­
telnps douteuse. l\lal{p'é la valeur et la cons­
f.ance de ses Guerriers, tous leurs escadrons 

furent rOlTlpUS et dispersés. Ccux qui pré­

~entaient le plus de résistance, tcls que leti 
corps des chevalicrs et des ordres religieux, 
dellleurèrcnt presque tous sur le chalnp de 
hataille 1 vieLiules de la présomption de leur 

l'oi. Le reste tOlnba dans les Inains des cava­
liers nlores. Au sortir du cOlnbat, l'on mne­

na plusieurs Inilliers de captifs chrétiens de­
vant l'élllyr, qui ,dans l'ivresse de générosité 
que donne le succès, leur l'Clldit volontaire-
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1195 Hlcnl la liberté. Après cette victoire, la plus 
considérahle qu'eussent renlpol'tée les 111.U­

suhnans depui~ celle de Youzef ti. Zalaca, 
\acoub 11arcourutla 1\Ianche, l'Estreluadure 
ct la Castine, puis accorda aux rois chrétiens 

11<)7 '-\Ile h'ève de douze ans, ct revint à "l\iaroc 

élever une lllUGuiLlque aUanta (al-djami , 
Ino3quéc lwincipalc) pOUl' perpétuer le sou­

venir de son t l'iOlllphc. Chaque période de 

celle lulte itnplacable entre les 111usuhnans 

ct lcs EspaGnols fournit une 111ênlC relllal'­

(lue: c'est que les premier:;, en réalité plus 

l)lli~sans, luais aussi l)lus pa.cifiques, et d'ha­

·j)it.ude sur la detcnsi ve, claient prcsque as­

surés du succès dans les grandcs occasions, 

loniqu'ils faisaient quelque effort pour sc dé­
livrer (l'Ull cllnelni qui les attaquait sans 

relâche; luais les Espagnols, plus actifs, 
plus patiens, plus opiniâtres, rél)al'ant peu il 

peu leurs <.lésastrcs et reHlportant chaque 
anncc (le pclits avanlarres triOlnphaient à la 

(; , 
lonp;ue par l'audace et la persévérance. 

Au lonG Ul'luisticc qui suivit la })ataille 

d'Alarcos deyait succéder quelclue grande 

rencontre entre les deux peuples. Dès que 
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la tl'ève fut expirée, les Espagnols firent leurs 120~ 

préparatif:os pOUl' reprendre d'un comnlun 

accord la s"uerre nationale. Ils éteignirent 

les qu~rclles qui divisaient leurs états, et 

cette union, si rarelnent observée, perluet-

tait de COllllnencer la cmnpagne gOU5 d'heu­

rcux auspices. Ce furent les chevaliers de 

Calatrava qui l'ouvrirent par une irruption 

dans le pays de Valence; Alphonse IX y pé­
nétra à leur suite, et ravagea plusieurs can-

tons de l'Andalousie. A la nouvelle .de cette 

agl'ession , l'énlyr des Alnl0hades se 111it cn 
devoir de venir défendre ~es possessions 

d'Espagne. l\fuhulllad, fils de Yacoub, ré­

Gnait alors ~t Maroc. Ce jeune 111onarque, 

énervé dans les plaisirs du sérail, s'était en­

tièrelncnt livré à son vizir Ehn-Galnea ~ 

houune inhabile, faux, cruel et génél'ale­
Inent détesté, qui, fier d'avo'r conquis ré­
CCUllucnt les Hes Baléares, dernier refuge 

des A hnorraviqes, et présOlllptueuX connue 

tous les favoris des rois, jura la destruction 

de la puissance espaGl1ole. La Gazua fut pu-
hliée dans tout l'eulpire, et Muhamad fran- 1210 
chit le détroit à la tête de la plus fonnidable 
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armée que l'Afrique eût jusqu'alors envoyée 

con~re l'Europe. Les historiens arabes as­

surent eux-ulênles qu'elle se n'lontait, lors­

flue les guel'riers d'Andalousie s'y furent 
réunis, à plus de ql,latl'e cent cinq'.lante 
luille cOlnhattallS. 

Cette terrible croisade jeta l'épouvante 
parmi les rois chrétiens, et leur fit cherchel' 
de:; appuis étrangers, Alphonse s'adressa 

d'abord au l)ape, 'lui ordonna un jeûne gé­

néral de trois jours POUl' appeler la pro­

tection du ciel sur la chrétienté Inenacée, 

ct, ce qui n'était pas nlO.ll1S utile aux inté­

rêts de l'Espagne, l'ecomnlal1da sa cause ~l 

tous les princes de l'Europe. En InênlC tClllpS, 
les cinq rois de la Péninsule s'assctll.lblaient à 
Tolède 1)OU1' délibérer sur les moyens de ré_ 

sistance, Cette ville fl,ü indiquée pOUl' le ren­

dez-vous général des troupes chrétiennes, et 

chaque prince alla rassembler en toute httte 

les forces de ses état~. Cependûnt les seuls 

rois de Navarre et d'Araœon revinrent J' oin-
tJ 

dre celui de Castille avec tous Ietus vassaux 

et la plupart de Ietus évêques; ceux de Por­

tugal et de Léon demeurèrent en observa-
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tion sur leurs frontières. L'arInée confédé-
rée, qui s'était Grossie d'un grand nOlnbl'e de 
volontaires étrangers, venus presque tous; 

du midi de la France, et dans laquelle on 
cOlnptait environ trente Inille chevaux, se 

luit alors en Inarche. Elle 5' avança d'abord 

contre la ville de Calatrava~ qui était restée 

aux luains des ll1usu.hnans depuis la vicloire 
de Yacoub, et qui traita de sa rcddition après 
quelques mois d'une défense opiniâtre. Celle 
prise faillit devenir funeste aux vainqueurs: 
les volontaires étrangers, 111écontens d'une 
capitulation qui les privait du pillage de la 
ville -' quittèrcnt en grand nOlnbrc l'arJl1éc 

espagnole, et reprirent le chelnin des Pyré­

llécs.l\1ais cette défection n'ôta point au resle 

des troupes la confiance que donne un pl'e­
lllÎer succès, et elles Inarchèrent à la l'en­
contre de l' ennelni. 

Par l'inconcevable inhahileté de leur gé­
néral, les Ahnoh.adcs avaicnt laissé auX. Es­
pagnols le tenlps de préparer leur défensc; 
de rccevoir des secours extérieurs, et InêulC 

de prendre l' offensi ve. Au lieu de fondre sur 
la Castille avec son inunense al'mée, Mu.ha-
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Inad s'était conSUlné deux ans devant SaI va-
tierra, -fortcresse hâtie sur un l'OC escarpé, 
et qui ne se rendit que lorsque les chrétiens 
curent enlevé Calatrava. Il avait perdu, danf> 
ce siége, toul l'avantage de sa position, en 
épuisant la preJnièl'e ardeur des troupes, que 
le 111anque de "ivres avait encore affaiblies. 
Une autre faute acheva de le perdre. Le fa­

vori Ebn Ganlea fit périr, sans consulter son 

nlaître, les chefs de la garnison de Calatrava, 

qui étaient venus rejoindre l'année de l'é­

nlyr après leur capitulation. Cette sévérité 

fëroce excita telleluent l'indignation des 

guerriers d'Andalousie, auxquels apparte­
naient les condamnés, qu'ils s'eloignèrent de 
l'al'mée africaine, et firent un camp séparé. 

12.12 Ce fut dans ces CirCOll5itancesque, le 1 2 juillet 
1 212, les chrétiens et les 11lusuhnaus se ren­
contrèrent sur un plateau de la Sierra-l\io­

l'ena, dans un endroit appelé las na~as de 

Tolosa; et qui reçut depuis le nOln de Puerto­
Réal (1) . Je ne rapporterai point ici les 

(J) Port-Royal. En Espagne, on appelle puerios les pa.s­

sages des montagnes qui se nomment également poris 

dans les Pyrénées et cols dans les Alpes. On voit encore 
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longs détail~ que les historiens nous ont 
transmis snI' celle J)ataille célèbre; ils ont 

conservé jusqu'aux n0111S de tous les guer­

riers qui s'y distinguèrent. L'année chré­

tienne était divisée cn trois 01'ps: les Cas­

tillans au centre, les Navarrais à droite, ct 

les Aragonais il gauche. L'année des ~Iores 

fOrlllait cinq divisions principales: la p]u~ 

i1nportante, celle des Ahnohades, oh se trou­
vaient l'élnyr el sa cour, (~tait disposée en 

bat.aillon carré, ùont les rangs, unis et serrés 

par des chaînes, devaient présenlel' une 
lllassc impénétrable. A l)cine l'avant-garde 

espagnole comluençait-clle ~l s'ébranler, qu e 

les Arabes andaloux, qui lui faisaient face, 

pleins encore du l'essentilnrnt qu'ayaicnt ex­

cité chez eux. les hauteurs et la cruauté du 

favori, tournèrent hride sans cmnbaltre, ct 

entraînèrent dans leur fuite les corps isolés 

qui les suivaient. La terreur et le désordl'c 

gagnèrent rapidmnent toule l'année nll1sul­

nlane, qui céda la victoire avulli de Ja dispu-

prés ùu village de Sauta-Helena la colone triomphale qu~ 
les chrétiens élevhenl SLU' Je champ de bataiilc. 
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ter. Le bataillon des Almohades, que proté­
o'eaient contre l'en vic de fuir les chaîl1és tJ , , 

dont il était entouré, opposa seul quelque 
résistance; Inais il fut bientôt enfoncé par 
la cbevaleric e~agnolc, qui pénétra de plu­
sieurs côtés au nlilieu des rangs (1). La de­
"route fut alors générale, et l'émyr n'échappa 

lui-mêlne qU'tl force de vitesse aux cavaliers 

chrétiens, qui poursuivirent loin du champ 

de bataille les débris de l'armée vaincue. Le 

cal'nàgc, dans cette journée) fut horrible, ct 

la perte des ll1USulmal1s imillense. Quel<iucs 

chartes d'Alphonse IX, oit il rappelle les cir­

constances de sa victoire, portent le nombre 
des Inorts, du côté-des Espagnols, seuleluent 
~l vingt-cinq, et du côté des Africains, à 
deux cent Inillc. Sans doute l'exagération de 

l'un et de l'autre calculs est l11anifeste' nlais , 
si l'on se figure une luultitude d'honllues 

légèrement vêtus, selon l'usage des Mores, 

(1 ) Ce furent les Naval'l'ais qui enfoncèrent les premiers 
le bataillon ùes Almohades. En mémoire de cette action, 

le roi Sancho fit graver des chaînes sur son écu. Elles onl 

formé depuis les armes de la Navarre, avec cette devise: 
Ex hostibus et in hostes. -
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l'OlnpUS et dispersés au Inilieu de guel'l'fers 
couverts de fer, qui n'accordaient aUCun 

(Iuartier, l'on concevra quel prodigieux 
nombre de victinlcs dut joncher le chanlp de 

bataille. l\iuhalnad alla cacher sa honte dans 

le sérail de Maroc, où il inourut l'année 

suivante, eUlportant le Inépris et les Inalé­
dictions du peuple enlier. l,es rois chré­
tiens, sans profiter de ce grand succès, qui 

JeUl'prOlllctLait pourtant de faciles conquêtes, 

l'cyinrent goûter l'orgueil du tl'iOlnphe au 

luilieu des longues réjouissances quc 1 ur of­
frit la ville de Tolède (1), et, pour perpétuer 
le s'ouvenir de leur InénloraLlc victoire, uuc 

fête annuelle fut instituée sous le nonl du 

ti'iOlnphe de la croix. 
On ne voit pas, sans surprise, le peu de ré­

sultatqu'curent pOUl' les Espagnols la défaite 

(1) On a conservé le déla.il de ces réjouissances. Apri's 

les danses, apl'rs les courses ùe hagues et de taureaux, on 
lficha, dans des harrières, un cochon au milieu d'une 
troupe d'aveugles, pOUl' qu'ils le tuassent ayec leurs hâ­
tons, et les coups qne se donnaienl ces malheureux firent 
le plus vif amusement des augustes spectateurs de ces jeux 
délIcats. Cela ne ressemble IYuère aux élégans lournois Clue 
ùonnaient les califes arabes ';1 ans le palais d'A zarall. 
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et la fuite de ~IUhaInad. Le dallger les anllt 

réunis; le succès rOlupit leur ligue lUümen-
tanée. La 1110rt presque ilnnl

l

édiate d'Al­
phonse IX, et celle de Pierre d'Ar;gon, qui 
alla se fail'e tuer dans le Languedoc, en dé­
fendant, conl.re les croisés qui venaient ex­
til'per l'hérésie des Albigeois, lc cOlnle de 
Toulouse dont il était suzerain, livrèrent 

les dcux royaunles aux eluLarras insépara­

bles des Ininol'ités. En Castille, le jeune 

fCl'dinand III, depuis saint Fcrdinand, n'é­

chappa qu'avec peine aux Inains des tara ct 

des Haro, qui se disputaient lc droit de ré­

gner en son 110111, et les Aragonais eurent 
Lesoin d'un décret du pape pour se faire 
rendre leur jeune roi, Jacques lel' (Jayule 1°), 
né en Francc, et l'esté prisonnier de Silnoll 

1224 dc 1\10ntfort. Ce ne fut qu'en 1224, que St­
Ferdinand et Jacques ICI', affenuis sur lcurs 

trônes, résolurent, pour tel'luiner la 'guerre 

civile, se fOrIner une arJuée nationale, ct 

occuper tons les partis loin du théâtrc de 

leurs dissentions, d'attaquer silnultanénlent 
les Mores. Mais, avant d'entanler le récit de 

leurs succès, il faut jeter un coup-d' œil sur 
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l'état où se trouvait réduit l'empi.r.~ mu-

~uhnant 
Muhalnad, comme on l'a vu, n'avait sur-

vécu que d'une année à sa défaite de las N a-
vas. Son fils unique, Youzef, qui lui succéda 

à l'âge de II ans, ne fit que passer sur le 
trône des Almohades, et finit, encore en­

fant, une carrière écoulée dans l' olubre du 
sérail. l}endant la faible administration 1223 

qu'exerçait en son nom le divan, les walis 
des· provinces, et surtout des provinces de 
l'Espagne plus éloignées du centre de l'em­
pire, s'étaient arrogé l'autorité la plus abso-
lue et la plus indépendante. Après la 11101't 

du jeune émyr, au milieu des guerres achar­

nées que se livraient ses proches pal'ens 

pour arriver au trône, les walis se confirmè­
rent davantage dans cette indépendance, cL 

l'on vit encore, cornme au moment de la 
chute de Olnlnyades, l'empire musuhnan 
sc déchirer en lambeaux. Les princil)aux 
chefs qui s'élevèrent en Espagne furent 
ceux de Valence, de Baeza, de ]\furcie et de 
Séville. Ce dernier, Cid Alménloun ben lYa­

couh (Sydy-al-Mamoul1 Ben Ya'qouh), dela 

'101'11. 1. 14 
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fanlille l'Qya.l~ ,des Ahn.ob~~s, après S' B ~e 

œ d'A ldalolL-auermi dans son gouvernelnent 1 . 

sie, passa en Ml~ique ave~ quelques b~oupes, 
et les' Mores de Ma~'oc" faJigués des cOO'Jbats 
et des H18urqes qpi ensanglantaient le trôlle 
encore inoccupé, D"lirent fin il CQt affrelU. in-

1226 tcn-ègl}e, en le proclamant émyr. Il eut 
néanmoins il défendre long-temps sa cou­
l'OlJ.l1C contre un nouveau prétendant qui 
vint l'attaquer jusqu'à Séville, où l'aya~nt 
rappelé les progrès d~s chréticns. Ahnémoun 
Je battit, le poursuiyit e)1. Afrique, et détrui .... 

sit SOI1 parti par le supplice de tous les 
1227 ehefs. 

Ce fut pendant l'hoJ.'rihle anarchie qu'a­
lnenèrent ces querelles de successiop, pen­
dant le,s désordres sangl~ns que l'ambition 
du pouvoir faisait naître dans les plus petites 
provinces, COrnine dans la capitale de l'enl­

pire, que les Espagnols, sinon unis, du 
llloins en paix les uns avec les aub~es, et,forts 
de ]curs succès passés, conuncncèrent l'at-

, , 1] . 
taque genera e (es prOVInces musulmanes. 
Avant de se mettre en campagne, le premier 
soin de saint Fel'(ünand fut de rappeler \ 
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l'arlnée Ull célèhre capitaine, nommé Alvaro 
Perez de Castro, qu'avaient éloigné des bri­
gues de cour, ct qui vivait en Andalousie. 
C'était alors l'usage, pour tous les chrétiens. 
nléeontens, d'aller servir les Mores, ou du 

luoins de se retirer dans leur pays. Il fallait 

mêrne que eet usage, fût hien fréquent, car 
on voit, à la Inème époque, un Ferdinand, 
fI:ère du roi de Léon, un Pedro, frère du roi 
de Portugal, un Gonzalo Nunez de Lara, et 
d'autres seigneurs, attachés au service de 
l'éluyr de Maroc. Mais on ne voit pas, cn rc­
tour, de princes ou de guerriers nlores se 
réfugier chez les chrétiens, ce qui fournit 
une nouvelle preuve que ceux-ci n'imitaient 

point la tolérance religieuse des musul­
mans. 

SaintlFerdinand partit de Tolède, au prin­
telnps de l'année 1224, accOlnpagné d'Al­
varo Perez et de l'archevêque Rodrigue 
Ximenez, auteur de la célèbre chronique 
qui porte S011 non1. Il se jeta d'abord, sans 
projet fixe, à travers l'Andalousie centrale, 
ravagea les campagnes, et démolit plusieurs 
places aprè. les avoir pillées. Les pays atta .... 
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qués ne pouvaient attendre ni secours de 

l'Afrique, ni assistance des pays voisins, et 

chaque province était réduite à ses propre~ 
forces. Le wali de Baeza, Muhalnad, expose 
plus spécialement aux attaques des chrétiens, 
prit le parti de la souluission. Il offrit au roi 
de Castille la suzeraineté de ses états, avec 
le cluart des revenus, ainsi que l'assistance 

de ses troupes, et, pour garantie de cet en­

gagement, il lui livra, avec quelques ôtages, 

ses villes principales, Andujar et Baeza. Eu 

1226, la province entière était occupée pal' 

des garnisons espagnoles. Muhamad se retira 

à Cordoue, qui, ne s'étant donné aucun chef 

particulier, lui était à peu près soulnise. 
Almémoun venait d'être élevé au trône de 
Maroc. A la nouvelle de la reddition du wali 

dc Eaeza, tremhlant pour le sort de Cor­

doue, que ce dernier pouvait livrer encore 
aux mains des chrétiens, il se hâta de quitter 

l'Afrique, ct marcha contre lui. ' Mais les 

hahitans de Cordoue prévinrent sa ven­

geance, et lui présentèrent la tête de l'infi­

dèle wali, quand il parut devant leurs 111urs. 

1227 Almémoun luit une forte garnison dans 
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cette ville hnportante, autrefois capitale d'un 
puissant elnpirc, et devenue la frontière d'un 

empirc écroulé. 
De leur côté, les Aragonais et les Catalans 

étaicnt entrés en vainqueurs dans le royaullle 

de Valence. Abot -Abdallah, ·wali de cette 

province, imita la prudence de celui de 

Baeza, et, pour épargner à son pays les ra­
vages de la conquête, il en fit hOlllmage au 
roi d'Aragon, dont il se reconnut vassal, et 
s'ohligea, par traité, à lui remettre chaque 
année le cinquième des revenus .. Satisfait de 12.25 

cet accord avantageux, Jacquei revint en 
Aragon apaiser quelques trouble5, et eéder 
aux injonctions d'un légat du pape, qui 

cassa son mariage avec Léonor de Castille, à 
cause de leur parenté en degré défendu (1). 
Mais, libre, en 1229, de repl'endre les expé­
ditions militaires auxquelles l'entraînait son 
esprit entreprenant et belliqueux, Jacques 

(J) En voyant, dans l'histoire de cette époque, tous ces 

mariages imprudemment contractes, pour être casses en­

suite, on est frappé de l'embarras où les lois de l'église 
mettaient les divers princes de la Péninsule. A peu rrri.'s 

étrangers au rf:~te cie l'Europe, et forcés cle resserrer par 
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tourna ses armes contre les îles Baléares, 
d'où sortaient de nOlnbr~ux corsaires pour 
infester les côtes de Catalogne. Le besoin de 
se défendre contre leurs entreprises, ainsi 
que la facilité des relations cOlnmerciales 
avec la France et les ré hliques italiennes, 
avaient fait de cette province une petite 
puissance maritime, tandis que les autres 
états espagnols ne possédaient pas un seul 
vaisseau. Jacques partit de Barcelone à la 
tête de sa flotte, débarqua sur le rivage de 
Mayorque, et, en deux Call1pagnes, 5' empara 
des trois Baléares. Les Mores obtinrent, par 

1230 capitulation, de se retirer en Afrique. 
La Inort d'Alphonse IX de Léon, al'rivée à 

la Inême époque, opéra, pour la seconde fois, 
la réunion de cette couronne à celle de Cas_ 
tille .. Elles ne furent plus désormais sépa­
rées. Cette coutume, que les rois avaient jus~ 
qu'alors conservée, de diviser leurs états 

des liens de famille leur amitié si fréquemment trouhlée, 

ils s'étaient bientôt trouvés tous, par l'eflet de ces allian­

ces successives, parens à des degrés assez proches, et dans 

la lH!cessité d'enfreindre les lois canoniques pour formel' 

d'utiles établissemens. 
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comme un pat .. · oine, cesse à l'aVl'tlenlcnt 
de saÎnt Ferdinand. Seul héritier, pa~'1Ili ses 
frèl'ès, des royaunlcs de Castine ct de Léon, . 
il les trans111it, sans partage, au premier né 

de ses six fils, et l'indivisibilité de la cou­

ronne s'établit à la fois avec le droit d'aî­

nesse. Tandis qu'il pa.rcourait les provinces 

de son nouvel état, et que son général Al­
varo Perez continuait la guerte des frontiè­
l'èS, les Mores, ll1ellacés pat" Ulle puissance 

devenue doublement formidable, usaient 
eux-mêmes lé reste de lel1rs forces dans de 
nouvelles clissentiol1s. Les Arabes ùe Va­
lence· soulevés par un chef nom\né Abou-.' 
Zeyan, chass~rel1t, aprè~ plusieurs cOlnbats, 

le wali qui les avait faits tributaires des 

chrétiens. CelJli-ci sc réfugia chez le roi d'A­
ragon, qui le fit servir plus tard it ses projets 
de conquête. Dans le InênlC tenlp~, le wali 
de l\{urcie, Aben-Houd, sc révolte contre 

l'émyr Ahnémoun, lui résiste avec succès, ct 
~'enlpare de Grenade. Pour réduire le re­
helle, Alménl0nn passe en Afrique, dans le 
dessein d'y lever des troupes~ et mcurt en 
arrivant à Maroc, La mort de ce prince, que 1232 
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les chl'étÎens ont appelé . ste et vertue~x, 
amena la dissolution comp ète d'un elnplre 
dont sa main seule avait un instant retardé 
la chute. Le trône de Maroc, d'abord occupé 
par son jeune fils Abdelwahid, (A'bd-al­
Ouahhed, serviteur de l'unique), qui fut 
presque aussitôt assassiné, devint l'arène 
sanglante où des partis, toujours renaissans, 
sc détruisaient sans pouvoir se vaincre. L'a­

narchie se prolongea si long-tenlps~ que ce 

ne fut qu'en 1210, après trenle-huit ans de 
combats, de meurtres et d'affreux désordres, 

que la famille des Bel1y-Merines (Beny-1VIe­

rynys ), descendue de l'Atlas, chassa les 

autres concurrellS, et comlnença une dynas­
tie nouvelle. Déjà les Ahnorravides et les 
Alnl0hades, sortis du désert vec leurs tri­
bus sauvages, a vaiellt détruit succcSSiVe111ent 
les heureux effets de la dOlnination des 
Arabes, et ralnené les Berbères à leurs Inœurs 
primitives, celles des anciens NU111ides; les 
Deny-Mérines, plus sauvages encorc que 
eurs devanciers, achevèrent de replonger 

l'Afrique dans cet état de barbarie station­
naire où nous la voyons encore aujourd'hui. 
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Arrachée au joug de l'Afrique, l'Espagne 
nlusulmanc pouvait encore, par Ulle étroite 
union, former une puissance égale à celle 
des rétiens, divisés en plusieurs états. 
Mais es diverses parLies, loin de se fondre 
dans une ligue fraternelle dont l'imminence 

du péril leur faisait une loi pressante, se sé­

parèrent plus violemulCut que jamais. Ce ne 
furent plus des provinces gouvernées isolé­
ment par leurs walis; ce furent des villes, 
dC3 forteresses, de silnples hameaux, où le 
cadi, l'alcayde, le prenlier venu, s'il en avait 
l'audace, s'érigeait cn maître, et cherchait à 

fonder, aux dépens de ses voisins, son Clll­

pire éphémère. Au Inilieu dc ce 1ouleverse­
lllent universel, apparurent seuls trois chefs 

dignes de ce nom: Abou-Zeyan il Valence, 
Aben-Iloud à Murcie, et Aben-Alahnlar à 
Jaen. Mais celtc égalité de puissance établis­
sant entrc eux une inévitable rivalité, ils 

employaient leur voisinage, non point à 

fornlcr une étroiLc alliance) nlais à s'attaquer 
sans relâche COlnmc d'irréconciliables cn­

llC111is. 
Ce fut dans tes circonstances que les l'ois 
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de Castille ,et d'Aragon l'eprirent les hosti-
. , d d' · c'Ôté par lItes un 11loment suspen ues, un , 

la succession à la couronne de Léon, de 
l'autre par la prise des Baléares. E 235, , l , 
saint Ferdinand ayant achevé la col!quête 

de l'Estreroadure, s'éœntlit encore dans la 
Manche ct l'AndalOllsie. Connne la ville 
d' Alldujal se trotl.vai~ le point le plus avançé 

de sa frontière, il Y laissa quelques troupes, 
lorsqu'il revint prendre ses quartiers d'hiver 

en Castille. Le oomJnandant de cette plate, 
Domingo Munoz, ayant appris, par des pri­

sonniers faits dans les environs, que les 

habitans de Cordoue, qui comptaient Sur 

l'inaction des Eipagnols après le départ du 
roi, négligeaient de veiller à la garde de la 
ville, tenta un coup de rnain aussi hardi 

'h ' , Il ' qu eureusem~nt cxecute. s avance, avec 

sa petite troupe, jusqu'aux approches de 
1236 cette capitale, et, profitant d'une nuit d'hi­

ver sonlbre et pluvieuse, il escalade les lnurs 

du faubourg d'Orient, égorge les postes en­
dormis, puis, fermant à la httte les rues qui 

aboutissaient à la ville, il se fortifie dans ce 

faubourg, et s'y DlaÎntiel1t Inalgré le~ efforts 
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des habitans de Cordoue pour l'en déloger. 
Alvaro Perez, qui conlmandait l'armée des 
frontières (1), averti par un courrier des 

succès de MUI1oz, accourt avec tout ee qu'i l 
peut rassembler de solda1 s et dc vivl'cs, ct 

s'enfernle lui-lnênlc dans le faubourg con­

quis. Un autre courrier rencontre le roi de 

Castille à Benavente. Ferdinand fait aussitôt 

expédier à tous ses vassmix l'ordre dc le 
joindre en Andalousic, puis, sans attendrc 
que les soldats eussent pu se réunir sous 
leurs bannières, il part avec une trcntaine de 

eavaliers qui lui scrvaicnt d'escorte, et ient 

foriner, sous les lliurs de Cordoue, le noyau 
(L'un calnp où ses troupes se rcndaient par 

pelits détachClllcns, des divers points du 

royalune. 
Abcn-Houd, averti par les hahitans de 

Cordoue du danGcrqu'ils cOtuaicnt, arriva de­

vant cettc villc avec son arlnée presque auS­

silôt que le roi de Castille; nIais il ne pou­

vait croire, nlalgré les avis des assiégés, que 

(1) Qn donnait alors à ces généraux le titre d'adelanta­

do, avancé. 



-220-
, e poignée ce prtl1ce eût entreprIs avec un . 

d 'h l' , d' ' de capItale, omlll es e SIege une gran " 
, 'l' décIder a et, dans cette pensee, 1 n osa se 

lui livrer bataille sans s'être assuré d'abord 
de sa force vérItablc. Un chevalier chrétien ~ 
chassé de Castillc pour ses crinl.cs, et qUI 

scrvait dans l'armée IDusulnl.ane, s' offl'it à 
l'CIIlplir cette luissiol1; lnais, trahissant, pOUl' 

obtenir sa grâce, les intérêts de son hienfai­

teur, il alla se concerter avec F erdil1al1d, et 

revint dissuader Aben-Houd d'attaquer les 

Espagnols, dont il exagéra les forces, et qu'il 

sauva par ce stratagènle d'une perte inévi­

table. Tandis que lc wali de :l\{urcie balançait, 

intimidé par le l'apport dc son espion, il re­
çut un messag'cr de Valenee que lui envoyait 
Ahou-Zeyan pour ilnplorer son assistance 

contre les Aragonais, et lui offrir la suzerai­

neté de cette province s'il parvenait à la déli­

vrer. Ces llouvelles décidèrent Aben-Houd à 
porter lc seCOurs de ses armes au pays le 

plus voisin de ses propres dOlnaines, et, lais­
sant Cordoue seule aux prises avec lcs chré­

tiens, il gagna le port d'Ahnéria pour s'y 
emharquer; luaÎs il y fut assassiné par Ull af-
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Gdé du wali de Jaen, son ennclm, et l'al'mée 
qu'il conuuandait se dispersa, 

Cependant les Espagnols accouraient avec 
ardeur au CaJllp du roi, ct, tandis qu'Aben­
Boud abandollnait la défense de Cordoue, 

Ferdinand se trouvait cn état d'en ouvrir le 

siégc. Cette grande ville, manquant de vi­

vres, de garnison, ct surtout d'un chef, li­
vrée à l'agitation, au désordre, aux. souf­
frances de la faillI, ne pouvait tenir IOl1Œ-

(7 

telnps contre une année qui s'accroissait 
sans cesse. Au hout de quelques Illois de 
blocus, car les EspaGnols se contenLèrent de 
serrer étroitelnent la place sans lui livrer d'as­
saut, on demanda une capitulation. Ferdi­

nand la dicta, et les conditions qu'il imposa 

furent d'une excessive rigueur. Il exigea que 
tous les habitans musulnlans quittassent la 
ville, sans pouvoir enlever autre chose de 

leurs propriétés que ce qu'ils porteraient 
eux-Inênles. La famine, ne laissant d'alterna­
tive que la mort ou l'esclavage, fit acceptel' 
cette loi cruelle. Chassés sans pitié de leurs 
delUeUl'eS, les Inalheureu~ habitans abandon­
nèrcnt leur patrie 1 pour se l'épandre daus lcs 
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• i - et l'al'luee pays 111usuhllans les plus VOISins, . 

. . }" e capl-espagnole prit possession de anClenn . 

1236 tale des califes. 
Saint Ferdinand se rendit d'abord à la 

grande mosquée., et ce magnifique ouvrage 
cl' Abdérame , consacré au culte chrétien par 
les purifications d'usage, retentit des actions 
de grâce et des chants de triOlnphe de l'ar­

mée victorieuse. Il périssait sans cette céré­

ln onie; une messe et quelques aspersions 

nous ont conservé ce noble souvenir d'un 

grand peuple qui n'est plus. Mais les autres 

l ' , nlonUlnens, que nu caractere sacre ne pro .... 

tégeait contre une avidité barbare et fanati­
que, ont disparu dans les pillages et les des­
tructions de la conquête. Il ne reste rien ni 
dcs riches abords de la mosquée, ni du pa­
lais Mérouân et de sa précieuse bibliothèque, 

ni du merveilleux pal?is d'Azarah, séjour 
enchanté des califes Ommyades. On cherche 
en vain la place qu'ils occupèrent, et, parmi 

des édifices tout modernes, la mosquée ara­
be apparaît aujourd'hui comme une de ces 

colonnes solitaires des plaines de l'Orient, 

qui nttestent seules que des peuples occu-
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paient jadis le vide inamIné des désel'ts (1)" 

La prise de Cordoue livra aux chrétiens 
toutes les places qui dépendaient de son tel~­
ritoil'c ; Alnlodovar ~ Astapa, Eeija' 'luêlne, à 

peine éloignée de Séville de trois journées de 

Inal~eh.e, se rendirent à. des détaehemens de 

l'armée espagn.ole. Il faut que les ravages 

eommis par les vainque1U~s dans les belles 
caJllpagnes du Guadalquivir aient été sans 
Juesure CODIme sans plU.tdenee, et qu.e la 
population des champs ait été chassée COJll­

lue celle de la ville; cal', lorsque Ferdinand, 
à son départ, eut laissé quel(fues troupes 
POUl~ gEwcler sa frontière et protéger les nou­
veaux babitans qu'il y avait appelés de toutes 

les parties de l'Espagne chrétienne 1 on fut 

obligé, pendant plusieurs années, (l'envoyer 
de Castille à Cordoue des vivres de toute es­
pèce, pour apaiser l'horrible disette qu' 011 

y souffrait. 

(1) Les cloches deSaint-Jacques-de-CamposteUe, qu'Al­
manzOl' avait suspendues, comme un trophée, parmi les 
lampes ùe la mosquée impériale, furent reportées dans le 
temple de l'apôtre d'Espagne sur les épau\es des prison­
niers musulmans, 
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,.. cette époque, ' si fatale au Croissant? l~s 
Mores, qui perdaient leur ancienne capI­
tale au centre de l'Andalousie, perdaient 
encore leur plus belle province à l'orient de 
l'Espagne. Abou-Abdallah, chassé de Va­
lence par ses propres sujets, avait cherché, 
comnle je l'ai dit précédenlment, un asile 
chez le roi d'Aragon. Au retour des Baléares,. 

Jacques reçut les plaintes du wali détrôné, 

et saisit avec empressement ce prétexte pOUl' 

effectuer la conquête d'une province dont il 

voulait, non l'hOlnmage ct le tribut, mais 

l'entière possession. Après avoir préparé un 
plan de campagne où brille le talent d'un 
habile capitaine, dans un temps où la force 
faisait à peu près tout l'art de la guerre, il 

1233 assembla ses troupes, ct, sans s'arrêter ~ 
pilicr les campagnes, marcha droit à Buria-. 
na, alors place forte sur les hords de la mer 

1 ·' d S h ~ "1 . ' non Oln e egor e, qu 1 fit capituler après 
un siége opiniâtre. La prise de cctte ville lui 
assurait deux grands avantages pour le suc­
cès de son entreprise : il faisait approvision­
ner son aI'nlée par sa floUe, et coupait 
..entièrenlent la communication des diverses 
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places dn llord de la province avec leur lné­
tropole. Ces places, en effet, privées des se­
Cours et des nouvelles de Valencc, sc rendi­
rent successivelnent aux Aragonais. 

Le 111ariage de Jacques avec la fille d'André, 
roi de Hongrie, l'eloigna quelque tenlps du 

théâtre de la guerre; nlais lc bruit de la chute 

de Cordoue réveilla son émulation de gloire et 

son ardeur de conquête. Aidé par une foule de 

volontaires qui etaient venus, au retour des 
croisades, de France, d 'Angleterre et d'Italie, 

il s'avança jusqu'aux portes de Valence, y 1236 

resserra les troupes du wali, fit élever une 
forteresse pour protéger son camp, et fOrIna 

le siége régulier de la place. Zeyall, privé de 

tout appui en Espagne depuis l'assassinat 

d'Aben-Houd, tourna son dernier espoir du 
côté de l'Afrique. Le seul wali de Tunis en­
voyaquclques vaisseaux pour jeter du secours 
dans la place; mais la flotte catalane les eOl-­
pêcha d'aborder, et fCrIlla l'entrée du port. 

En se voyant pressé par terre ct par Iller 
dans une ville ollles vivres nlal1quaiel1t pOUl' 
la InulLitude qui s'y était enfernlée, ct dont 
lc bélier avait ouvert les murailles, Zeyan 

'l'OM. 1. 15 
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fit denlander une capitulation. Le roi d'Ara-
gon inJposa des conditions moins dures que 
saint F-erdinand ne l'avait fait à Cordoue. Il 
laissa aux habitans de Valence le choix de se 
retirer avec ce qu'ils pourraient elnporter, 
ou de rester dans la ville sans perdre la li­
berté de religion, ët sans SOUffl'ir plus de 
charges que les hahitallS chrétiens. Il fut, en 

outre, convenu que Zeyan se retirerait au~ 

delà de la rivière Xueal', qui servirait de li~ 
lnite aux deux peuples, et l'on signa de plus 

1238 une trève de sept ans. Le 28 septelnbre 1258, 

Jacques entra triomphalement dans la ville 

que ]e Cid avait un instant possédée un siè­

cle et delni auparavant 1 et dont les chanlps 
fertiles, encorü cultivés à la Jnanière des Ara­
bes, ont reçu clans t~us les tenlps le nom de 
Jardin de Valence (Huerta de Valencia). La 

plupart des Inosquées de cette ville furent 
aussitôt converties en temples chrétiens, et 
les dépouilles des habitans qui s'éloignèrent 
furent réparties entre les ordres Inilitaircs ct 
les nouvelles églises. 

Pressé d'occuper Valence, Jacques avait 
adUli$ avec facilité, ct Inêmc avec unecer-
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tainc grandeur d'âll1C, les conditions propo-
sées; luais il sc fatigua bientôt de l'inaction 
gênantè oit l'enchaînait la tl'ève, et se repen-
tit de l'avoir jurée. Pour colorer la violation 

de ses engageillens, il feignit d'être appelé 

dans ses possessions de France, et partit pour 

Montpellier. Ses généraux passèrent aussitôt 1239 

le Xucar, ct fondirent inopinélnent sur les 

terres laissées au wali par les U'aités. Au re-

tour du roi, les chefs nlusulmans se plaigni-
rent des violences qu'ils avaient essuyées, ct 

en delnandèrent la réparation. Jacques, en 
présence des envoyés nlores ~ blâma ses offi­
ciers, nIais il garda leurs prises, et, l'année 

suivante, sans cnlployer même de prétexte, 1240 

il se 111it en personne à la tête de ses troupes, 

s'mupara des riches vallées de Bayren et de 
Vill~na, ct vint assiéger la ville de Xativa, 
dont l'aleayde fut oLligé de se déclarer son 
vassal. Ce 11' était point encore assez pour 

l'alnbitieux Inonarque. Il envoya quelques 
escadrons faire du hutin jusque sous les 111UrS 
de la place, puis il fit un erilue à l'alcayde 
d'avoir luis ces pillards en fuite, l'accusa de 

l'évolte contre son suzerain, et le SOluma de 
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lui livrer la ville qu'il conll11andait. Le gO~l-
verncur opposa vainemcnt de bonnes r~ll­

sons; l'arnl.ée aragonaise était prête, et Xa­
tiva fut assiégéc ; lll.ais ce ne fut qu'après un 
an de cOlnbats que la faIlline obligea les ha-

1244 bitans de se rendrc. Jacques occupa ensuite 
D .1(1' . D' . la ville de Cllla . anClcn mnlUlll. ou Arte-

lni"iuln), ct sc trouva maîtrc de toute la pro­
vince dont la capitula Lion dc Valcnce assu-

1.5 l'ait ::tu wali la paisiblc possession. 

Ccttc indignc violation de la foi jurée n'é­

tait que le prélude d'une plus grande ini­

quité. Lorsque la prise des pays au-delà du 

Xucar eut ôté aux lnusulnlans de Valence 

toute espèce de recours et d'appui, un édit 
1248 royal leur enjoignit de quitter la provincc 

dans le délai d'un mois. Ces lualheureux ban~ 
nis tentèrent, en quelques endroits des cam­

pagnes, de résister à l'ordre inhull1ain qui 
les chassait de leurs foyers; luais, dispersés 
au milieu d'une arnlée, sans places fortes, 
sans 1110yen de rallielnent, ils ne purent 
donner ~l ce 1110UVCluent l'ordre ct l'unani­

luité nécessaires. Il fallut céder partout à la 
force, ct la population exilée se ;l'épalldit 
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dans lcs royaU111CS de ]\tltu'cic ct de Grcnade. 
Ces deux provinces, qui avaient fornuS lc 

rrouvernelncnt d'Aben-I1oud, s'étaient cn­
(1 

core divisées à sa lllort. Son fils AIy n'avait pu 

Harder que la capitale; l'alcayde de Lorca 

s'était cnlpal'é de Carlhagène, et le wali de 

.Ta en , Aben-Alalul1ar (Ehn-al-Ahhlnar, fils 
du Rouge), avait pris Grenade. De tous les 
chefs musuhuans, ce ,vali était alors lc seul 
qui eùt conservé quelquc puissance et quel­
quc dignité. Tandis quc saint Ferdinand 
laissait un 1110ment reposer ses al'lues victo­
rieuses, occupé de partager entre ses guer­
riers les terres dc Cordoue, qu'il fallait re­

peupler d'habitans nouveaux, Aben-Ala­

hlnaI', dans le dessein de réunit sous son 

autorité le reste des provinces que l'épée 
chrétienne n'avait point encore arrachées au 
Croissant, serrait étroitement dans l\furcie le 
fils d'Aben-Houd. Celui-ci, l)rès de ton1))Cr 
entre les nlains du rival de son père, fit b0111-

Inage de ses états au roi de Castille, ct le 
llI'essa d'en venir prendre possession. Aussi­
tôt l'infant Alphonse traversa la Manche à 
la tête d'une année castillane, passa les 1110nts 
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d'Alcal'az, se fit livrer Murcie, prit Cartha-
gène et Lorca, ct couvrit la province entière 

1214 de garnisons espagnoles. Cette expédition, 
qui livrait aux chrétiens toute la partie orien ... 
talc de la Péninsule, puisque Jacques d'A­
ragon avait étendu sa conquêle jusqu'aux. 
lieux oit celle d'Alphonse commençait, met­
tait ainsi le wali de Grenade dans une posi­
tion désespérécJ en l'enfermant entre les do­

maines du roi de Castille. Un des généraux 
espagnols crut n'avoir qu'à l'attaquer pour 
le détruire; luais Aben-Alahnlar le battit et , 

le rejeta sur le territoire de Cordoue. Ferdi­

nand parut alors à la tête de ses troupes. Il 
pénétra dans les campagnes du gouverne­
ment d'Alahmar, et le tint 11lêlUe quelcfUes 
j ours assiégé dans Grenade. Mais la saison 
avancée, et surtout la résistance des Mores , 
qui venaient l'attaquer dans son camp, l'obli­
gèrent d'abandonner cette entreprise, dont 
le succès aurait nécessairemcnt avancé de 
deux siècles l'expulsion totale des 111usul­
mans. 

1215 L'année suivante, dès que le printemps 
fut venu, :Ferdinand mit le siége devant 



- 231-

Jaeu, qu'il avait déjà d.eux fois attaquée dans 
les calnpagnes précédente!;. Ce nouveau siégc 

fut l'un des plus terribles et des plus ~cur­
b'iers de cette époque. Les citoyens, habi-

, , • d ' (' d d ' l' , tues a se Clen re, et secon es par arnlee 

d'Alahnlar, qui ne cessait d'inquiéter celle 

des Castillans, repoussèrent pendant plus 
d'une année tous les efforts des vainqueurs 
de Cordoue. Cependant leurs 111urailles t01n­
baient en ruines, et la faim, plus puissante 
que les Inachines de guerre, exerçait déjà 
ses ravages. Alahmar prit alors un parti dé­
sespéré eomnlC sa situation, nlais seul capa­
ble de prévenir la ruine totale de l'Islan1. Il 
se rendit, sans aucune suite, au CaI11p du 
roi de Castille, se fit conduire ~l sa tente, et 
lui baisa la 111ain en signe de vassalité. Cette 
entrevue produisit un arrangCl11ent cntre 
les deux souverains. Il fut 'convenu que Jacn 1246 

serait rel11isc aux Espagnols; qu'Alalullar 
conserverait le royaullle de Grenade sous la 
suzeraineté et la protection de Ferdinand; 
qu'il paierait un tribut annuel de cent cin­
quante luille doblas (1), et fournirait, conune 

(1) Les doblas, monnaie introduite en Espagne par les 
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tous les vassaux du roi, son contIngent de 

troupes quand il en serait requis. 

Cet accord ne fut guère moins avantageux 
au roi de Castille qu'au wali de Grenade. Si 
l'un y trouvait son salut, l'autre aquérait 
un précieux auxiliaire pour la grande entre­
prise qu'il m~ditait depuis la l'cddition de 
Cordoue, l'attaque de Séville. Alahlnar ren­
voya ses troupes à Grenade, et resta au 

canlp des chrétiens avec cinq cents chevaux 
d'élite. Il voulut offrir sur-le-chalnp un gage 
de fidélité à son seigneur suzerain. Profitant 

des avantages que lui donnaient sa eonnais-

Arabes, n'avaient point de valeur propre; elles servaient 
~l exprimer le décuple d'autres monnaies d'or ou d'argent 
qui variaient presque sous chaque prince, de manière qu'el_ 
les avaient, suivant l'époque, une valeur tl'ès-dispropor_ 

tionnée. Je n'ai pu trom'er aucune indicationdelleurvaleur 

sous les califes Ommyades, tes doblas juzejinas, qui furent 

introduites par l'Almon'avide Youzef,~lla fin du 11° siècle, 

ne passaient, dans les états clll'étiens, que pour quatre sous 
royaux (cuatro suelclos rcàles, ou l'cales de plata, aujour_ 
d'hui 2 fI'. 12 c.) . An contraire, les doblas prises dans le 
camp du roi de Fez Abou-al-Hassan, vaincu ~l Tarifa, en 
1340 , pesaient presque unclivl'c d'or. Les doblas juzifinas 
pouvaient encore avoir coul'slors dll traité d'Alahm3r et 
de saint-Ferdinand. 
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sance du pays, son langage ct son COSlunle 
1 

il surprit le fort d'Aleala de Guadaïl'a; ~t 
deux lieues de Séville, fort qui servait d'a­
vant-poste il celte grande eité, et dont la 
position, la solidité, l'étendue, en faisaient 

l'un des points de (lefense les plus iInpor­

tans (1). Cet avantage décida saint F erdi­
nand à presser son expédition. Il revint en 
Castille ordonner de nouvelles levées, ct fit 
partir des ports de la Biscaye une flotte des­
tinée à seconder les opérat.ions des troupes. 
Ces préparatifs achevés, il rejoignit l'arnlée, 
et vint, sans trouver de résistance, canlper 
devant les n1urs de Séville. 

Depuis la chute des Olnnlyaclcs, pendant 

le rèf)'ne des deux Ahen-Abed cl la donlÎlla-
a 

tion des Africains, Séville était devenue la 
cal)itale de l'empire Inusuhnan d'Espagne, 
et la plus iluportante, COlll111e la plus riche 
ct la plus populeuse de ses cités. Les ré-

( 1) Les ruines de ce fort, encore assez bien conservées, 
sont, je crois, le plus précieux reste des ouvrages militaires 
des MOl'es. Il est formé d'un double ranI} de hautes mu­
railles, flanquées de neuf grosses tours cart'ces, et qU\ 
ceignent tout le sommet d'une colline. 
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centes victoires de saint Ferdinand avaient 

1 · d le toute encore accru sa popu abon e presql . 
celle de Cordoue, et la plupart des habltans 
cIe la campagne 5' étaient égalelncnt réfugiés 
dans ses murs. Mais cette multitude etait 
plus propre à dévorer les ressources des habi­
tans qu'à contrihuer ulilenlent à leur dé­
fense. Un chef nlanquait aussi pour la diri­

Ber. Séville obéissait encore à un vieillard de 
la falnille des Almohades qu'avaient respecté 
les dernières révolutions, Inais que son 

grand âge rendait incapable des fatigues et 

ct de l'activité d'un général. Ce fut le wali 
de Niebla '; réfugié dans Séville, qui prit le 
conlmandeluent de la garnison. Il fit distri­
buer des arnles à tous ceux qui pouvaient en 
faire usaGe, et les Guerrieri des deux cultes. 
COlnluencèrent à sc livrer, sous les lTIUrs de 

la place, de fréquentes escannouchcs, clue 
faisaient naître des défis 111utucls. Au luilieu 

de ces COlubats chevaleresql1es, un événc­
Inent important prépara le succès des chré­
tiens. La flotte espagnole, sous les ordres de 
Ramon Bonifaz, força l'entrée du Guadalqui­
vir, défendue par les vaisseaux de Séville, qui 
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furent tous pris ou coulés à fond. Cette "ic­
toire navale priva les assiér,:és de toute Conl­
Inunication avec la 111er et l'Afrique, t 

portal'ahondance dans le camp cl.es chrétiens. 

En 1nêllle tell1pS, un génér al espaGnol dé­
truisait des partis de Wlorcs qui s'étaient 

réuuis dans les · montaGnes voisines, et Car-

1110na, laissée sur les derrières, sc rendait 
par capitulation. Séville éLait réduite h elle 
scule. }"crdil1and l'cnveloppa tout cntière, 
en établissant sur les deux rives du fleuve 
son calnp, Oll l'arlllée passa l'hiv~r, contre 

l'habitude généralc de ccttc époquo. Chaque 
jour de nouvcllcs troupes, parties du nord 
t~e l'Espagne, venaient accroître ses forces. 

Tous les seisneurs accouraient, avec leurs 

vassaux, prendre part à l'honneur et aux 
profits dc l' cntreprise; les évêques quittaient 
aussi l~urs diocèses pour assister à celte 
croisade, et des cOlnmunautés entières de 

1110i11C8 venaient partager les travauX des 

soldats. 
Séville est située sur la rive gauchC du 

Guadalquivir; Blais clle a, sur la rive droite, 
deux faubour~s inlporlans, ceux de Triann et 
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d'Alfal'ache (A 1-F aradj). Les fortificatIons, 

, . t les deux coupees par le fleuve, entouralel1 
. . te1Ül'e 

Parties de la ville, qui C01111nU111quaien ~ 
'ld'A elles par un pont de bateaux. Sur l e consel -

lahillar, l'aIl1iral Bonifaz fit charger loul'de­
lllent deux gros vaisseaux de la flotte, et ces 
luasses , poussées par la 11larée ct par un vent 
violent, furent dirigées contre le pont, que 
ron1.pit en effet la violence du choc. La COlll_ 

nlunication ainsi coupée entre les deux par­

ties de la ville, les E. pagnois réunirent 

toutes leurs forces contre les faubourgs de 

Triana et d'Alfarachc, qu'ils enlevèrent 

l'épée à la luain, lualgré la défense la plus 
lueurtrière. Il y avait alors dix-huit IllOis que 
durait le siége. La garnison était décinléc 
par une foule de comhats, les vivres s'eptli­
saient, des Inaladies conlagieuses 1110isson-

naient la lnultitude entassée dans les lnaisons 

et sur les places de la ville; il ne l'estait nul 
espoir de délivrance ou de secours. La prise 
des faubourGs vint ajouter à tous les lnaux 
qu'on souffrait la crainte d'être enlporté 
d'assaut et livré il la fureur dn soldat. Le 
peuple s'agita ct delllanda qu'on rendît la 
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place. Quelques-uns des principaux citoyens 
furent cnvoyés en pudenlcnlaires au canl p 

des Espagnols pour proposcr diverses Con­
ditions; luaÎs aucunc ne fut adnlise par Fer­
dinand, qui ne voulut accordcr d'autre capi­

tulation que celle qu'avait subie Cordoue. Il 
fallut sc sounleLtre à son inflexible volonté, 
ct cette capitulation fut signée le 23 novenl­
hrc 12~8. Le roi de Castille donna un nIois 
aux habitans pour quitter le pays ct C111pOl'­

ter leurs richesses Inohilières. Trois cent 
mille personnes sortircnt de Séville, ct se 
réfugièrent, les unes cn Afrique, d'autrcs 
dans les Algarvcs, et le plus srand 1l0lnbre 
dans le royaulne de Grenade. Quand toule 

eette population proscrite eut abandonné la 
ville, l'arlnée espagnole, conduite en proces­
sion par scs prêtres, suivît lé roi de son CaIl1p 
à la grande lllosquée, qui est devcnue l'une 
des plus bellcs cathédraJes du 1110ndc, ct 
l'étendart dc Castille fut planté Sur la hautc 
tour de la Giralda. 1248 

Etabli dans l'alcazar des rois arabes, saint 
Ferdinand 'présida lui-nlênle au partagc des 
terres ct des maisons de Séville entre ses 
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Inagnifiqueulent, les églises et les monas 
, . t de riches tel'es 110uV'eaux, qUi reçuren 
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dotations, et les habitans qu'on attira par 
ces largesses, du l'este de l'Espagne (1). En 
lueme temps, il continuait à diriger les opé­
rations de son aru1.ée. Pendant les années 

5 ' , '1 1249 ct 12 0, ses generaux occuperent es 
villes de Xcrez

1
, Arcos :~ Medina-Sidonia~ 

1250 Rota 1 San-LucalS et Cadiz. Ebloui par t:tnt 
de gloire et dc prospérité, et 11' ayant plus 
d'ennenlis à vaincre autour de lui, Ferdinand 

conçut le projet de passer en Afrique pour y 
poursuivre jusque dans leur berceau les an­
ciens dOlninateurs de l'Espagne. Après une 

(1) Ferdinand donna à Séville lesfueros de Tolèùe. Ce 
mot, qui n'a point d'équivalent complet en français (le 
motfor n'étant usité que dans les provinces pyrénéennes), 
signifie les immunités, les priviléges, les coutumes, la. 
.i uridiction, la forme administrative d'une province on. 
d'une ville: c'est sa constitution particulière. Pendant 
le~ conquêtes successives des Espagnols, quand une ville 
était prise, ou capitulait, ou était repeuplée, ses hahi­
tans ohtenaient des rueros , soit qu'ils les recussent du roi . . . , 
soit qu'ils les eXl!~eassent pour se rendre ou pour changel' 
de demeures. C'est ce qui explique le grand nombre et la. 
diversité desfuel'os qui gouvernèrent l'Espagne. 
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nouvelle victoire navale renlportée par s~n 
alniral Bonifaz sur la flotte africaine, en 
:r 251 , il se disposait à opérer une descente 
au-delà du détroit, quand la nlort vint le 
surprendre, et dissipa l'orage qui Inenaçait 

l'Afrique. Une hydropisie termina, le 50 nlai 

1252, le plus glorieux règne du mo-yen 

âge (1). 
Là se termine aussi la premIère période 

de l'œuvre nationale comnlencéc par Pélage, 
cinq siècles auparavant. I)Espagne était re­

conquise sur les enfans du Y élTIen ct du Magh­
rêh. Ils habitaient encore:, ~l l'avénClTICllt 
d'Alphonse X, les provinces dc Murcie et 
de Grenade, à l'orient, et l'extréluité occi­

dentale de l'Andalousie; luais ils étaient 

partout vassaux et tributaires des chrétiens. 
Ces débris d'un Clnpire qui 's l était naguère 
étendu de la Garonne ~l l'Atlas ne leur restè­
rent Inênlc pas tout entiers. A la suite de 
(Iuelqucs révoltes partielles ténlérairenlCut 
tentées, les Alp' rves furent réunies au Por­
tugal en 1254, ct le roi de Castille incor­
pora dans ses dOlllaincs, en 1259, le conllé 

(1) Voir ll\ note 2 , à la fin du second volume. 
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de Niéhla, et en 1266, la province de Mur-
cie, dont les habitallS furent expulsés com­
nlel'avaientété ceux de Cordoue et de Séville. 
Les musulmans se trouvèrent réduits alors 
aux étroites linlites de la province de Gre­
nade, dont le wali, moins aveuglé sur ses 
forces que les autres chefs, refusa prude IU­

lnent de prendre parT aux révoltes, ct de­
Inanda au fils de saint Ferdinand le rellOU-

1264 vcllmuent de son traité d'alliance . 

• 
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~##~##########################~###### 

CHAPITRE V. 

Royaume de Grenade. - Quatrième établissement. - Sa 
fonùation) sa durée, sa chute (de 1252 à 1 q92). 

APRÈS la reddition de Séville, et tandis 
que l'arInée espagnole faisait son entrée 
triolnphale dans cette cité, vide de ses ha­

hitans, Aben-Alahmar' (Ebn-al-Ahhmâr) 

avait pris congé dc saint Ferdinand pour 

retourncr dans ses états. Quoique vassal el 

tributaire du roi de Castille, ce prince jeta 

les fondcluens du royaU111e de Grenade, der­

nier débris ct dernière fornle de l'elTI})Îre 
arabe en Espagne. Les historiens s'accordent 

à louer sa prudence, sa Inodération, sa jus­

tice, ses InœllrS austères, et les efforts cons­

tans qu'il fit pour la prospérité de son pays. 
Lorsque des circonstances ex trêllleS l' ohli-

TOM. 1. 16 
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'A ill le secours de gèrent a pretel' aux Cast ans 

·1 .l' • 0 hOc}) de ses ses arIlleS, 1 sut laIre serVIr au 1 

o tt' 0' Ile pen-compatriotes ce e necesslte crue 0 , 

dant la guerre qu'il fit au service de~chr~'" 
tiens, il conjurait le roi de Castille de réprI­
mer la licence de ses soldats, de respecter 
les propriétés ct les personnes; il lui faisait 
cOlllprendre qu'une conduite modérée ser­
virait mieux ses projets de conquête que des 
exactions qui poussaient les vaincus au dés .. 
espoir 0 Ce fut pal' son intervention conti­

nuelle entre les Espagnols et les nlusulmans, 

dont il était le lnédiateur, que le territoire 
de Séville fut préservé des affreux ravages 
qu'avait soufferts celui de Cordoue. Lorsque~ 
plus tard, les Mores de Niéhla et de Murcie 
tcntètent un soulèveIllent contre Alphonse X, 
Abeu- Alahlnal' sut se tirer avec hahileté 
d'une position critique, en alléguant aux wa ... 
lis révoltés son traité d'alliance avec le roi 
de Castille, qui l'empêchait d'entrer dans 
leur Ijgue, et au roi de Castille ses scru_ 
l)ules religieux, qui ne lui permettaient point 
de s'unir aux autres vassaux de la couronne 
pour châtier les rebelles. Il échappa de cette 
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manière à la vengeance ,d'Alphonse et aux 
reproches des Jllusulnlans. 

Cette coutume des princes espagnols de 
chasser tous les hahitalls d'une contrée con­
quise n'était pas seulenlent inhumaine; elle 

n'était pas nloins ilnpolitique. Pour peupler 

des calnpagnes entièrelnent désertes, il fal­

lait dépeupler d'autres ealnpagnes où le 

nombre des hahituns ne fut jamais excessif, 
et les nations vaincues, dont on perdait les 
bras, ces nations qu'on aurait aisément te­
nues sous lejoug, se reeoD1.posaient ailleurs, 
et s'y fortifiaient par leur union. C'est ainsi 
que le royaume de Grenade, si nlédioere en 
étendue, acquit de l'ilnportancc ct de la 

force. Les populations expulsées de Cortlouc 

ct de Séville, d'un côté, de Valence ct de 
M . d' , , t· t l " lU'Cle, un autre, s e al en agg omerees 
dans cet asile commun, sous la paternelle 
adolinistration d'Aben - Alahnlar. Celui-ci 
distrihua ces nouveaux venus sur toutes lcs 

parties d'un territoire étroit, luais prodi­
gieusClllent fertile, pour qu'ils aidassent ~l 
l'agriculture et trouvassent leur subsistance 1.. , 

dans leurs travaux. Il institua des récompcn-
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ses pour les laboureurs, pour les hergers, 
pour les artisans; a établit de nOlnbreuscs 

lnal1ufactures , éleva des hospices pour les 
malades et les vieillards, créa partout des 
écoles, étendit les fortifications de sa capi­
tale, et, joignant l'amour des heaux-arts au 
P'oût des établissenl.ens utiles, il fit- cons-o 

truire, pour la résidence royale, le ~agni-
fique alcazar de l'Alhan1l'â ( qassr-al-hham­

l'à, le palais rouge). La paix absolue dont 

jouit Grenade JUSqU'il sa 11lort lui pel'll1it de 

constituer assez solidenlent le royaume dont 

il fut fondateur. 

On a droit de s'étonner .que les rois de 

Castille et d'Aragon, jusque-là si persévé­
l'ans dans leur double entreprise, et maî­
tres, par la victoire) des deux flancs du 
l'oyaullle de Grenade, au lieu d'accorder la 

paix à ces débris amoncelés des populations 

JJlusulmanes, n'aient pas réuni leurs forces 

pour les chasser de ce dernier asile, et en 
purger le sol de l'Espagne. Peut-être l'Ara­
gonais, effrayé ou jaloux de l'imlnense 
agrandissement de la Castille, voyait-il sub­

sister avec plaisi:~· ullllloyell de neutraliser 
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la supériorité de son rival. Peut-êlre les deux 
rois ne furen ils guidés alors que par le dé­
sir de se délivrer au plus vite d'un Cl11harl'us 
qui contrariait chez eux d'autres projcts. A 
cette époque, en effet, l'Espagne chrélienne 

selnble oublier la présence des Mores, dont 

l'expulsion l'avait jusqu'alors absorbée, pour 
se jeter dans lcs affaires générales de l'Eu­
rope. Jacques, déjà surnolnmé le Conqué­
rant (Jay,ne-el-Conquistador), toujours ac­
tif nlalgré son grand âge, voulut s'enrôler 
dans la croisade dirigée par saint Louis cou­
tre l'Egypte. Mais la tCll1pête, qui jeta sa 
flotte sur les côtes de Provence, l'enlpêcha 
d'aller aussi Inourir de la peste au Inilieu 

des ruines de Carthage (1269)' Plus tard, 
son fils Pierre Ill, ayant accepté la cour01~ne 
dc Sicile, que lui offrirent Procida et scs con­
jurés, après lcs vêprcs siciliennes, engagea 
l'Aragon dans une longue lutte contre le 
papc et Charles d'Anjou (1281). 

Quant au roi de Castille, Alphonsc X, il 
sc laissait hnprudenunent entraÎncr dans des 
cn tl'epriscs aven tureuses qui l'éloignaient 
sans cesse du but constant qu'avait pour-
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suivi Son père. Il imagina d'abord de faire 
revivre quelqu~s droits douteux qu'il tenait 
de Son bisaïeul Alphonse IX sur la GascO­
gne, et de reprendre cette province aux An­
glais ; mais les cOlntes de Béarn et de Lima ... 
ges, auxquels il fournit des troupes et de 
l'argent, furent battus par Henri III d'An­

gleterre. La querelle se ternlina, en 1 254 , 
par le mariage de l'infante Léonor avec le 
prince Edouard. Sur ces entrefaites, le trône 
inlpérial d'Allelnagne vint à vaquer par la 
Inort de Guillalune, comte de Hollande. Al­

phonse se mit aussitôt sur les rangs poùr 
hriguer le choix des électeurs. Il envoya des 
émissaires en Allemagne, répandit d'énormes 
largesses, et parvint à partager les voix avec 
Richard de Cornouailles, à l'asselnblée élec­
torale de Francfort, en 1257' Cette double 
élection, à laquelle succédèrent les efforts 
mutuels des deux prétendans pour être con­
firnlés, luit l'Europe en feu. Il fallut qu'Al­
phonse plaidât devant le saint-siége, arbitre 
ordinaire de ces débats, c'est-à-dire qu'il sou­
tînt ses prétentions à la Cour de Rome par 
les mêlncs moyens qu'à la diète de Franc-
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fort; puis, quand le pape eut prononcé contre 
lui, qu'il achetât l'alliance des chefs gihelins 
pour résister àla décision du Vatican. Tant 
de prodigalités versées hors de l'Espagne 
réduisirent Alphonse au honteux et funeste 

expédient de l'altération des InOllnaies. Celte 
opération eut son effet ordinail'c : clle fit 
tout enchérir, et aUGmenta la misère au lieu 

. de doubler la l'ichesse. Un mecontenteluent 
général la suivit. Les chefs des principales 
familles du royaulne, les Lara, les Castro, les 
Haro, les Mendoza, ayant à leur tête un deS' 

. frères du roi, fornlèrellt une ligue contre lui, 
lIon pout· le renverser du trône, Inais pour 
l'obliger à changer de conduite, en le rédui­

sant à l'impuissance par le refus de leurs 
services. Ils quittèrent la Castille (1), et sc 
rendirent à Grenade, où A ben-Alahnlar les 

(1) Il existait alors, dans les états chrétiens d'Espagne , 

une singulière coutume. C'était le be'neJice de deÎzalurali­

sation, ou droit que possédait tout vassal du roi de sor­
tir librement du royaume, en renonçant à sa naturalité, ~ 
à sa qualité de Castillan (desnaturalbarse). Cette renon­
ciation, qui rendait le roi maître des hiens de son sujet, 
lui ôtait toute espèce de droit sur sa personne. Si .ie ne me 
trompe, ce bénéfice dérivait u'ès-natnrcllement des loi~ 
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accueillit avec distinction. Cependant III 

l'insuccès de ses tentatives, ni l'abandon de 
• A l' '1 t'011 de ses grands vassaux, nI meme e ec 1 

Rodolphe de Hapshourg, à la seconde diète 
de Francfort, en 1:Jr6f 3, ne purent faire aban­
donner au roi de Castille la poursuite de sa 
chituère. L'année suivante, il se rendit à 
Lyon, oit le pape tenait un concile, après 
avoir décidé son beau-père, Jacques d'Ara­
gon, à venir appuyer ses prétentions à l'em­
pire. Ce furent ces diverses circonstances 
qui, en dirigeant hors de la Péninsule tous 

les efforts des souverains espagnols, proté­

gèrent la naissance du royaUl1lC de Grenade, 

et laissèrent croître libl'eillent ce rejeton 

poussé sur le tronc abattu de l'enlpire 
arabe. 

1273 Le sage et pacifique Muhanlad-Aben-Alah ... 

nlar était l1lort en 1273. Son fils, Muha-

féodales: en abandonnant le fief au suzerain, le vassal ne 
lui devait plus ni obéissance, ni fidélité, et reprenait tou­
te sa liberté naturelle. Cette cout ume, qui, .le crois, n'a 
jamais existé 'll.l'en Espagne, prouverait que le droit f€o­
dal s'y était conservé plus pur, plus conséquent au prin­
cipe de son institution que dans le reste de l'Europe. 
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lllad II, 111011 té paisiblement sur le trône, avec ' 
l'assistance des réfugiés espaGnols lesquels 
rentrèrent ensuite dans leur patrie, avait été 
renouveler le traité d'alliance à la cour d'Al­

phonse, qui voulut l'armer lui-lnêlne che­
valier. L'ahsence sinlultanée des deux rois 

chrétiens, par~is pour le concile de Lyon, 

vint donner au nouveau roi de Grenade l'es­
l)oir de recouvrer l'Andalousie entière. Néan­
nlOÎns, cette entreprise lui selllhlant au-des­
sus de ses forces, il engagea l'élnyr de Ma­
roc à la tenter' de concert av~ lui. Youzcf, 

chef de la faillille des Bény-Merines, qui ré­

gnait depuis quelques années sur le ~1:aghreh, 
, accepta l'offre de Muhanlad, ct vint le join-
dre sur le rivage d'Algeziras à la tête de sa 1275 

cavalerie. Leur plan était de pénétrer dans 
les états d'Alphonse, par la province de 
Jaen, pour séparer l'Andalousie de la Cas­
tille. L'Adelantado, disputant le passage auX 
Africains, périt avec toute sa troupe, mais 
après une résistance si opiniâtre quc l'éluyr 
effrayé revint sur ses pas. Un fils dc Jacques 
d'Aragon, archevêque titulaire de Grenade , 
s'était aussi jeté au-devant des l\lores. l\1:u-
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hamad le hattit et le fit prisonnier; mais le 

'1 0 .c. 0110 d . 1 cause d'un pre at captIf laI It eveUlr a 
nouveau COlllbat entre les vainqueurs, les 
uns voulant l'envoyer à YOllzef, les autres 
le conservel~ il Muhamad. On était près d'en 
venir auX luaills lorsqu'un des chefs arabes 
le perça de sa lance, disant qu'il ne fallait 

d b ., t pas que tant e raves guerner5 s en reLuas_ 
sent pour un chicn. 

En apprenant à Lyon l'irruption des Mo­
l'es, Alphonse fut ohligé de renoncer à la 

couronne inlpériale pour défendre la sienne. 

Il revint en Castille, et conclut une h'ève 

1276 de deux années avec les rois ll1usuhnans. 
U ne seconde b'ève suivit le siége d'Algesi­
ras, qu'il voulut entreprendre en 1.2 79, pOUl' 
enlever aux Mores d'Afrique le point ordi­
naire de leurs descen tes, et à ceux de Gre­
nad.e la facilité des secours extérieurs, 111ais 
qui, mal dirigé, se termina par la dispersion de 
la flotte et de l'armée espagnoles. Cet échec 
déterlnina la révolte qui luenaçait depuis 
long-tenlps Alphonse. Une ligue puissante 
se fOl'lna contre lui, dans laquelle entrèrent 

la reine, les il1fal1s, les hauts barons, et qui 
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eut pour chef SOI1 propre fils Sancho, qu'il 
avait fait réCenl111ent déclarer son Successeur 

au trône, au risque d'une guerre avec la Fran­

ee (1). Sancho eu i hicn tô pour 1 ni l'année, 
la plupart des prélats et des nobles (1'l'cos­

homes), ct se fit 1l0lnnler gouverneur du 
royaulne:par les cOl'lès de Valladolid. (128;). 

Le malheureux Alphonse, ahan donné de 
ses vassaux, de ses soldats) de sa fUlllille en­

tière, sollicita successivc111ent lcs secours 

des rois de Portugal, d' Aragon ~t de Francc; 

(1) Sancho, second fils d'Alphonse, fut déclaré héritier 
de la couronne par les cortès de Ségovie, en 1276, à l'ex­
clusion des enrans de son frère aîné, Ferrlinand ,pelit-fils 

de saint Louis par leur mère Blanche. Les historiens 

francais ont unanimement flétri, comme la s:mction d'une 

usur·pation cette sentence des cortè espagnoles; ils ont éga-, . 
lcmcnt accusé Alphonse d'avoir tyranniquement dépouillé 
ses petits-cnfans de sa succession pour en revêtir un fils in­
gra l qui fit le tourment de sa vieillesse. C'est une erreur, ella 
décision d'Alphonse et des cort('s était parfaitement con­

forme à la législation du pays. C'étaient en effet les lois;gothi­

ques ct non les lois romaines qui gouvernaient alors l'Espa­

gne. Or, la loi des Goths (liv. 2 tit. 9 et 10) admcttait, pOUl' 
l'hérédité au trône, le droit c1'imme'diation, et Don celui 
de representation. Ainsi Sancho, immédiat à son p('re , 
devait êtrc préféré au petit-fils, qui ne venait CJue par l'C­

pl'ésentation du fils aîné. 
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f: . les pl'é­tous trois s'excusèrent sous de rlVO 

. " 't égale-textes, et le pape, auquel Il s etaI , 
Inent adressé, se eontenta de l'exhorter a la 
patience. Se voy:fnt ainsi repoussé par tous 
ceux auxquels l'attachaient les liens de la 
)'eligion, du voisinag-e et de la parenté, Al­
phonse, dans son désespoir, illlplora l'appui 
de l'émyr de Maroc, et ce chef de harbares 
donna aux princes chrétiens une grande le_ 
çon du respect qu'on doit à l'infortune. Il 
s'occupait à rebâtir la ville d'Algeziras Sur 

le terrain qu'elle occupe aujourd'hui, lors­

qu'il reçut l'envoyé du roi de Castille. Au 
lieu de profiter des disse~tions qui affligeaient 

ce royaume ennemi, pour accomplir ses pro­
jets de conquête, il prit sur -le - charnp la 
route de Séville, oh se trouvait Alphonse. 
On dit qu'en recevant au milieu de son ar­
filée le prince détrôné, Youzef lui céda la 

place d'honneur, en lui adressant ces paroles 
méulorables: « Je vous traite ainsi parce que 
» vous êtes 111alhcurèux, et je ne 11l'unis à 
» vous que pour venger la cause cornnulne 

» de tous les rois et de tous les pères. » Avec 

1283 ce pUIssant renfort, Alphonse COlnmel1ca la 
1 .. 
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s'uerre contre Saneho; nlais ils tOlnLèrent 

tous deux J~lalades, ct le fils obtint, en s'hu-
111iliallL, le pardon du pèrc, qui lnourut, en 
1284, enlporLal1t le titre, non de Sage que 
l'histoire n'aurait point ratifié, si l'adulation 

le lui eîlt donné pendant sa vie, luais de Sa­
pont, que jatuais aucun roi d'aucun pays 

et d'aucune époque n'a 111érité autant que 
lui (1). 

Les évéuenlcns qui suivirent sa 1110rt furent 
encore plus favorables que ceux de sa vie au 
solide établissenlent du l'oyanule de Gre­
nade. L'Aragon, en guerre avee la France 
pour la possession de la Sicile, eut à repous­
ser une invasion de Philippe-le-Bel, devenu 
roi de Navarre par son l11ariage avec Jeanne, 

héritière de cette couronne (1285). La Cas­
tille était entréc, par la révolte de Sancho IV 
contre son père, dans une longue carrière de 

(1 ) Les anciens, auxquels il semblait que la sagesse de­

vait toujours accompagner la science, n'avaient qu'une 

seule expression pour désigner la posSCSSiOll de ces deux 
qualités, Le mot espagnol el sabio (sapicns daus sa double 
acception) a trompé les traducteurs étl'angers. Comme Al­
phonse fut un élève d.es Arabes, il sera pIns tard question 

de hü, non plus comme roi1 mais comme savant. 
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révoltes ,. dont tout le règne de celui-ci f~t 

o , • " dOt h' 101'n dans les rc-agIte, et qUI s eten lien 0 

gnes suivans. Les parbages de dépouIlles et 
de territoire qui furent la suite des COll-, . 

quêtes de saint Ferdinand, avaient singu­
lièreillent aecru le pouvoir des grands vas­
saux de la couronne, pouvoir auquel la fai­
hlesse ct l'irrésolution d'Alphonse ne surent 

pas imposer des bornes. La rebellioll de Sall_ 

cho acheva d'humilier le trône, et d'élever 

à son niveau d' org.'1leilleux sujets. Il fut puni 

par la loi du talion, ohligé de lutter sans 
cesse, les armes à la Inain, contre ses hauts 
harons, soulevés, tantôt par les Lara, tantôt 

par les Haro, tantôt par son propre frère. La 
Inort de ce prince (1295), qui ne laissait 
qu'un enfan t en bas âge sous la tutelle de sa 
luèl'e Marie de Molina, c01umença une ère de 
troubles si 1l0lnbreux, si violens, si prolongés 

qu' i.l s~~bla qUQ la jeune luonarehie espagnol; 
allmt s ecroulcr, COlUlue r enlpirc arabe, sous 
les dissentions publiques. Les fils du frère 
aîné de Sancho, qu'on appelait les infans de 

la Cerda, appuyés par la France et l'Arao-on 
0' , 

disputèrent long-telups la couron:ne. Ce n 
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fut qu'en 1505 que des arbitres, choisis par , 
l'Aragon et la Castille pOlU' terminer tous 
les différends, afferlnirent par leur décision 
l'autorité du jeune Ferdinand IV. 

Pendant ces longues querelles, le royaume 

de Grenade prospérait sous les successeurs 

d'AL en - Alahlllar, dont les deux premiers 

portèrent aussi lellOln de Muhamad (Mohhnl­

Ined). Sauf quelques rarcs et courtes alga­
rades, les l\Iores de Grenade restèr lt en 

paix avec les Espagnols. L'élnyr de 1\ia­

l'OC, excité par un frère (révolté de San­

cho~ tenta seul, en 1294, une entreprise un 1294 

peu considérable; luais, voyant ses troupes 

repoussées devant Tarifa (1), il les rappela 

(1) Le siége de Tarifa est célèbre dans les annalcs espa­
gnoles par une action qui l'appelle et surpasse peu t-être 
celle de l'ancien Brutus. L'infant don Juan, qui comman­
dait l'armée musulmane, apprit qu'un jeune fils d'Alouzo 

Pcrez de Guzman, gouvcrneur de la ville, était en nour­

rice tlans un village voisin. Il l'envoya prendre, le porta 

au pied des murailles, fit appeler Gl.lzm:m et le menaça de 

faire périr son fils ~I ses yeux s'il n'ouvrait sur-le-champ 

ses portes. Le père, pour toute réponse, tlétncha son 
épée et la .icta au prince, qui eulla barbarie d'en percer 
l'enfant. 
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A.t". • d" A U roi de Gre-en J.rlque, et ven It melne a ." 

. 1 le qUI lUI nade la place d'Algezlras, a seu ' 
restât dans la Péninsule. Ce fut le terme de 
la dOluination des Africains en Espagne. 

Depuis la fondation du l'oraume de Gre­
nade sur les ruines de l' cmpire arabe, les 
événeol.ens, quoique micux détaillés et Inieux 
connus, n'ont plus la Inêlne grandeur, la 
lnênle importance, la mênle généralité. Tant 
que le ', rône des califes de Cordoue, ou Inême 

~es éluyrs de l\faroc, fut debout, l'histoire 
des luusulmans était celle de la Péninsule 

presque entière; l'histoire des c1uétiens 
était, comme leu~' puissance, bornée aux 
linlites de quelques provinces. Maintenant, 
les rôles sont changés: depuis saint Ferdi­
nand et Jacques d'Aragon, l'histoire. des 
royaUl1l.es espagnols est devenue celle de la 
Péninsule; l'histoire de Grenade n'en est 
plus qu'un épisode. Je puis donc, sans rien 
enlever d'essentiel au sujet, et sans nuire à 
la vue de l'ensemble, resserrer encore cc 
SOlnnl aire des événemens" 

Dès quele jeune Ferdinand IV fut dégagé 

des liens de sa tutelle, il dirigea une attaque 
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contre les Mores, pour apaiser les quel'ellës 
intestines en occupant ses har'ons ~l la ~uel're. 
Tandis que le roi d'Aragon, avec qui cette 
caInpagne était concertée, venait assiéger 
par luer Ahnéria, lui - luênle attaquait suc­

cessivement Algeziras, qu'il ne put prendre, 

et Gibraltar, qui lui fut rendu. La perle du 1309 

1110nt de Thtu'iq ( GebaZ-Thâriq) fut vive­
lnent sentie par les l\l{ores de Grenade. Une 
sédition populaire, suscitée contre Muha­
Inad III, qu'on accusait de ne pouvoir diri-
ger le gouvel'neJUent , paree qu'il était pres-
quc aveugle, obligea cc prince ~l déposer la 
couronne. Son frère Nazar (Al-Nasser, le 1309 

Défenseur) fut proclmné. Celui - ci, aprèi 

avoir vainenlent sollicité une h'ève des rois 

espagnols (1) , força les Aragonais à sc renl~ 
barquer, et aeheta des Castillans, lnoyennant 
cinq mille doblas d'or, la levée du siéŒe d'A1-a 

()) L'historien more fait à cc sujet une réflexion naïve, 
mais qui prouve une fois de plus combien étaient diflë­

rentes chez les deux peuples les idées d'houncur ct ùe 
loyauté : Il Les chrétiens, dit-il, étaient très-altiers et 

tL'ès-e:x.igeans quand la paix leur était demandée; très­
doux et très-humbles ,quand ils la demandaient: conùÎ­

tion d'ennel~1is l)eu généreux. Il 

ro". 1. 17 
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geziras~ Le fanl~ux procès deS Templiers; 

qui s'instruisait alors en Espagne connue 
dans le reste de l'Europe, préserva Grenade 

1312 d'une nouvelle coalition; puis la rHort de 

F el'dinaI!d IV, qui ne laissait pour héritier 
qu'un fils de deux ans ( depuis AlpllOnse XI, 
le Jasttczel' ) , jeta la Castille dans les débats 
intérieurs dont elle sortait à peine, la lllère, 

l'aieule ct les oncles du jeune roi se dispu­
tant la régence pendant sa Inillorité. Nazar, 

d 'une IUlnleUl' pacifique, ne chercha point à 
troubler pal' ses attaques le repos où le lais­
saient les Espagnols; mais ses sujets, tou­

jours turJnllens et volages, se lassèrent de 
son administration, ct delnandèrent le sup­
plice de son wazÏl' (1). ISlnayl-Ahoul-'V alitl 
(Ismayl-Ahou'l-Oualyd), neycu du roi, sc 
111it il la tête des mécontens, vint assiéger 
Grenade, et força Nazar, qu'il tint quelques 
jours cnlcrm.é dans l'Alhanlra, à lui résigner 

1314 la couronne. 

(1) Ollez.yr, c'est le 'uizyr des Turcs. A Grenade, on 
donna ce nom au minis;tre précédemment appelé hagib, 

c'est-~l-dil'c qu'il fut lieutenant ùu roi, au lieu d'être 
chambellan du calife. 
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Peu d'années a!)l'ès l'avénClnent d'Isillayl, 
les infans Don Pedro et Don Juan, déboutés 
oc leurs prétentions à la tutelle d'Alphonse, 
occupèrent leurs loisirs à dirig-er des COurses 
sur le territoire de Grenade. Ils s'avancèrent 

Inême, après quelques succès, jusque sous 
lcs 111Ul'S de la capitale; nlais Ismayl attaqua 
et dispersa leur petite armée; les deux prin-
ces espaGnols périrent clans le cOlnbat. A 1319 

cette agression suceéda une trève de Lrois 
ans. Quand elle fut cxpirée, !stuayl prit l'ini­
tiative et s' CllllJara, dans une cmnpagne, , 1 'Z. 
des villes de Baeza et de J\Iartos. Parnu le 1325 

bULin, se trouvait une captive chrétienne de 
la plus rare beauté; elle était lornbée en par­

tage à l'un des cousins du roi; ll1ais ISlnayl 

la fit enlever et conduire à son harem. Celte 

violence lui coilta la vic : son cousin le poi­
gnarda dans l'Alhanu'a, au nlilieu des fètes 
données à l'occasion de ses victoires. 1325 

Muhmnad IV, fils aîné d'lslnayl, n'avait 
alors que douze ans, el son wazil', Ahllahruc, 
régna d'ahord pour lui. l\lais, la hauteur ct 
l'avarice du Inillistre ayant excité les plaintes 
du l>cuple, lVluhamad lui fit tranchcr la têle, 1328 
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au retour d\U1C expédition Inal dirigée sur 

la frontière de Castille, et prit, à quinze allS, 

les rênes de l'état. Ses pl'elnières arnles fu­
rent heureuses. Il enleva aux chrétiens la ville 

de Raena (I)~ et leur reprit ensuite Gihral-
1330 M' tt 1 . b tar. r aIS ce . e p aee llnportante tOln a pres-

que aussitôt au pouvoir de l'émyr de Fez, 

Aboul- Hassan (Ahou-al- Hhasan, père du 

Beau). Muhanlad aillla 111ieux contracter al­

liance avec celui-ci, que de lui disputer sa con­

quête; et les Espagnols, étant venus assiéger 
de nouveau Gihraltar, qu'ils pressaient vivc­

Iuent par terre et par luer, Muhalnad accou­

rut au secours de la garnison, qu'il parvint 
à dégager. Entré dans la place, il fit sentir 
aux chefs africains, pal' des plaisanteries in­
jurieuses, le service qu'îlleur avait rendu , 
et ccux-ci l'assassinèl'ent lorsqu'il s'cmbar-

~ 1) On racon te que, dans un combat livré devant cette 

ville, Muhamad, qui combattait au premier rang, perça 

de sa lance enrichie d'or et de pierreries un soldat chré_ 
tien qui l'emportait en fuyant. Des cavaliers mOl'es voulu_ 

rent aussitôt le poursuivre pour reprendre la lance du roi: 

e< Laissez, leur dit l\1uhamad, laissez ce malheureux; s'il 

revient de sa blessure, qu'il ait au moins de quoi la fail'e 

pansel'. il 
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quait pOUl' aller visiter tl Fez l'élllyl' son allié. 
L'armée pl'oclaIna son frère Youzef-Aboul_ 
Hagiag (Youzef-Abou'l-Ilhedjadj ) , qui alla 
prcndre possession du trône à Grenade. 133~ 

Le nouvcau roi entaina aussitôt des négo­

ciations, qui firent conclure une b'ève dc 

{luatre ans entre Alphonse Xl, Aboul-Hassan 

et lui. Cette paix passagère fut remplie par 
des soins d'adlninistration intérieure. Youzef 
J'en dit plusieurs décrets pour fixer le sens 
des lois et coutumes civiles, obscurcies par 
les subtilités des inlâlDS ct des alchatibs (al­
khathyh, prédicateurs); il rédigea des for­
nnlles brèves et sinlples pour les actes pu­
hlics ou privés; il créa diverses distinctions 

pour réconlpens~r les services rendus à l'é­
tat, et fit élever plusieurs nlOntunens dont 
il était lui-même l'architecte. 

Peu après l'expiration de la h'ève, l'éluyr 1339 

de fez cnvoya son fils en algarade sur les 
tcrres d'Andalousie. Le jeune prince y périt 
avec une partie de ses troupes. Aboul-I1assan 
jura de venger sa n101't, et de reprendre sur 
ses meurtriers l'ancien enlpire des Ahnorra­
vides. Il publia la gucrre sainte, réunit sur 
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le rivage de Ceuta toutes les forces de son 
puissant elnpire, et traversa le détroit sur 

1340 une flotte de deux cents voiles. Le roi de 
Grenade étant venu le joindre à l'île Verte, 
leur année cOlllbinée s'avança contre Tarifa, 
dont elle ouvrit aussitôt le siége. Cette armée 
s'élevait, au dire, il la vérité fort suspect , 
des chroniqueurs espagnols, à quatre cent 
mille fantassins et soixante mille chevaux. 

A sa suite, disent les lnêlnes historiens, avait 

énligré 'Une population de six cent mille 

personnes, attirées pal' le désir de s'établir 

en Espagne à la faveur de ses conquêtes. 

Ce grand effort de l'Afrique, en Incnaçant 
de nouveau la Péninsule du joug des Ber­
bères, jeta l'effroi dans les états chrétiens. 
Alphonse XI invita les l'ois de Portusoal ct 
d'Aragon à se joindre ~l lui pour la défense 
comnlune, et appela tous ses vassaux sous sa 
bannière. C'était cornlne une croisade: les 
archevêques de Tolède et de Saint-Jacques, 
ainsi qu'un grand nOlnbrc d'autres prélats, 
étaient accourus al\ eanl.p , de nlêlne que les 
harol1s et les chevaliers des divers ordres. Le 

l'oi de PO-!'tugal réunit ses troupes à celles 
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d'Alphonse, ct tous deux nlarchèreot aussi­
tôt au secours de Tarifa, qu'un chevalîer 
castillan, nOlnlné Juan Alonzo de Benavidès , 
défendait depuis cinq 1110is avec une adn1Ï-
l'able constance. L'arInée espagnole COlllptait, 
selon les historiens du telnps, quarante Inille 
hOlnUles de pied et dix-huit luille chevaux. 

Le 29 octobre 134°, elle rencontra les l\1ores 
au passage du Guadacelito (Ouad-al-Salato, 
El Rio Salado) ! Après un jour d'observa­
tion et d'escannouches, les chrétiens fran­
chirent la rivière, et la ha taille s' engagca. 
Aussitôt les aisiégés dirigèrcnt habilement 
une sortie sur le carnp de l' émyr, dmncuré 
sans gardiens. Ce Inouvement décida la vic­
toire. Les Africains abandonnèrent le champ 

de bataille pour défendre leur canlp, et les 
Grenadins, restés seuls aux prises avee l'a1'­
nlée chretienne, ne firent qu'une faible re­
sistance. La déroute fut générale, et le 11135-

saere horrible. Deux cent Inille cadavres 
musulntans, dis'ent les chroniques, jonchè­
rent l'intervalle compris entre le Guadacelito 
ct le rivage dc la mer. Leharcn1. d'Aboul­

Hassan, sa sœur, son fils et un inuuense bu-
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tin, tOJuhèl'ent au pouvoir des Espagnols. Il 
n'échappa lui-l11ênle qu'avec peine, ct ,,'en­

fuit en Afrique avec les 111isérahles restes de 
la 11lultitude année qui l'avait suivi. Youzef, 

enfernlé dans Aigeziras par les vainqueurs, 
ne put retourner à Grenade qu'cn s'clubal'­

quant pour lc port d' Alnluüccar. 1 
Une autre perte, plus sensible encore aux 

l\fores de Grenade, suivit de près celle de la 

bataille de Tarifa: Pour Clllpêcher à l'avenir 

les invasions des Bcrbères, Alphonse résolut 

de s' elnpal'el' de l'île Verte, qui avait tou­

jours été l)our eux la clé de l'Espagne. Après 

1341 une victoire navale, l'elllportée sur la flotte 
d'Ahoul-Hassan, l'arnlée castillane vint as­
ûégcl' Algeziras 1)ar terre ct par Iner. Cette 
ville forte fit une longue résistance. Pour la 
vaincre, Alphonse fut contraint de l'entourer 

d'un canIp retranché, presque d'une autre 

ville, oit son année passa l'hiver. Y ouzcf fit 
de 110lnbrcux efforts pour dégager cette place 

ilnportantc, et le roi de Castille eut SOUvent 

à repousser de ses lwoprcs reLranchenIcns les 

chevaliers de Grenade. Enfin, après vingt 

nlois d'attaques et de conlbats diveri, AIg'e-
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zÎl'as, manquant de vivres, dut céder à l'o-
piniâtre persévérancc des assiégcalls. y ouzef 
proposa dc la rendre au roi de Castille, 
s'il en laissait librcl1lCnt sortir tous lcs habi­

taus avec lcurs richesses, ct sous la condi-

tion d'unc h-èvc dc dix ans. Alphon!lc ac-1343 

cepLa. Les chroniqucs espagnolcs disent 

qu'à cette occasion, le roi dc Grenade l'C­

nouvela l'honllnagc de vassa"lité ct la pro­
Inesse du tribut anl!ucl de douze lnille doblas 
d'or, stipulés entrc Aben-Alhmnar et saint 
F crdinand. Bien que les historiens arabes nc 
fassent pas nlcnLion de celte circonstance, 
elle est trop probable pour nc pas êLrc ad-

1l1lSC. 

La concession de cette lonGuc h'èvc le l'cn-

dant ~l scs GoÎlts pacifiqucs, Youzcf sc voua 

tout cnticr aux travaux de goUYCrllelneut 

civil, qu7il avait déjà entrepris durant la 
tl'èvc précédcntc. Il élcva de nOlnhrcuscs 

écoles, ct fixa pour toutcs celles de l'crnpire 
lll1e instruction uniforlllc. Il clubellit dc 

1110squécs ct de fontaincs sa ville dc Grc­
nade, dont il rcndit les hahitations plus sai­
nes et plus C0111nlOdcs, en faisant inlitcl' pa.r 
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chaque citoyen, dans sa deilleure, les all1é-

1· . . d· d alais Enfin, lOratlOl1S Intro ulles ans son p . 
il fit ou renouvela, sur les divers objets d'ad-

ll1Ïnistration, un grand nOIllbre de réglelllens 

qui ont gardé son nOln, et qui sont demeu­
rés, ta~1.t qu'a subsisté le royaulne, la loi du 

pays (1). 
La rruerrc civile s' étantallulnée en Afrique u , 

entre Aboul-Hassan ct l'un de ses fils, vers 

1349, Alphonse XI résolut, bien que la trève 

dedix ans ne fùt pas encore expirée, de nlettre 

à profit cette circonstance pour s'enlparer de 
GjJ)I'altar, qu'il convoitait encore davantage 

1349 depuis la pri5e d'Algeziras. Il attaqua vive_ 
lnent la place; mais, après quelques assauts 
repoussés, il se borna à l'enferIner dans un 
étroit blocus. La peste se nlit alors dans son 
arnlée; lui-luêlue fut atteint et mourut. 
COlIllue la victoire de Tarifa lui avait donné , 
chez ses all1is et ses ennemis, une Îluillensc 

(1) Comme les monumens de la législation arabe sont 
fort l'arcs, ct qu'ils servent singulièrement à l'étude des 
mœnrs) j'ai cru devoir faire connaître sommairement les 
régIe mens de Youzd". Oules trouvera (note 3) ~l la fin du 
second volume. 
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re1101nnlée, les n1usuhnans eux-ulêoles pri­
rent le deuil en apprenant sa nlort, et les 
troupes du roi de Grenade, qui le harce­

laient dans son cunlp, laissèrent traverser 

leurs rangs à l'année chrétienne, lorsque, 

fornlée en un vaste convoi, elle elnportait le 

corps d'Alphonse il Séville. 1350 

Quatre uns après, un fou assassina Y ouzcf, 

tandis qu'il était en prières dans lu Inosqllée. 
Son fils aîné., Muhmnad, cinquièlne de ce 1354 

nom, après avoir renouvelé la paix avec les 
chréliens et l'élnyr de Fez, cOlnnlençait un 

règne qVe son caractère doux et :studieux 
11l'01Ileuait de rendre prospère, lorsque des 
UlllhiLions de ftlluille vinrent le troubler dès 

Son début. Il avait cornLlé de hicilfaits son 

frère ISlnayl, né d'un autre lit, et la sultane, 

111ère de cc prince. Thiais cene-ci, non con­
tcnte d'habiter le palais du Généralife (Dje­
neh-al-arifc, jardin agréable), voulait que 
son fils occuptlt l'AlhanH'â et le trône. Due 

conjuration les lui livra. Muhalnail, attaqué 

<.le nuit dans le palais, où périt SOI1 wazir, lle 

put échapper aux coups des assassins que 
sous les yêtenlens d'une esclave du hal'C111. 
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1350 ISluayl fut pl'oclalué. l'fais le chef du complot 

. ·"h S "d (Abou-qui lUI avmt livré le trône,.tl. ou-- éH 

Ssa'yd), non content de rén'ner en son nom, 
- 0 1 

ourdit bientôt une nouvelle traine. ISl11ay , 
battu ct pris par les conjurés, périt en pri­
::;011 avec son jeune frère, ct Abou-Saïd sc 

1361 fit proclanler ~l son tour. 
Cependant l\'luhanlad, après avoir obtenu 

d'abord de l'émyr de Fez une arnlée <fue la 
1110rt subite de celui-ci retint en Afrique, 

avait Ïlllploré le secours de son suzerain, le 

roi de Castille. Pierre 1er , dit le Cruel, héri­

tier d'Alphonse XI, lui confia, en effet, un 

corps de troupes qui, réunies à ses partisans, 

luirent l\'Iuh.aluad en état de disputer sa cou­

ronne it l'usurpateur. Il cntra aussitôt sur 
les terres de Grenade; nlais, effrayé des 
horribles dégâts que ses alliés, les Castillans, 
cOlllmeltaient sur leur p~ssaGe, ce prince 

prit la noble résolution de rcnoncer à ses 

droits et aux succès cp1Î lui étalent prolllis, 

plutôt que de porler la désolation dans sa 

patrie. Il congédia l'armée eS}lagnole, et sc 

retira lui-luême il Ronda, avec le dessein 

d'y vivre dans le repos et l'obscurité. Mais 
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son apparltWll avait donné le mouvenlent 

aux populations, fatil~uées de la tyrannie 

d'Abou-Saïd. La ville de lVlalaga se souleva 

en son non1, ct d'autres places suivirent cel 

exclnple. Craignant un abandon général, 

Abou-Saïd prit le parti d'aller trouver le roi 

de Castille, el de l'attacher à sa cause par 

des pl'ésens. Il sc rendit à Séville, aeCOll1pa­

gné d'une suite nombreuse, et conduisant 

avec lui des chevaux de noble race, des 
arlnes précieuses, de riches étoffes, de~ pier­

reries et de l'or. Pierre le reçut il l'Alcazar 
avec toutes les cérénlOuies de l'hospitalité 

l'oyale; n'lais, la nuit lnênlc, il s'empara dcs 

tr6sors de son hôte, et le fit arrêter avec 

toute sa suiLe. Abou-Saïd, et trente-six che­

valiers mores qui l'accolnpagnaicnt, furenL 
ronJuits sur des ânes, hors de Séville, atta­
chés à des arbres, et tués à coups de lance 

par les satellites du roi de Castine. Le cruel 

Picrre sc chargea d'êLrc lui-nlênlc le bour­

reau d'Abou-Saül, qui lui reprocha son 
crirne, et lui prédit une fin funeste. Grenade 

ouvrit alors ses porles à Muhalnad, qui oh­
tint, sans cOluhals, la soumission de tout le 
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l'oyaulne, renvoya les prisonniers chrétiens 

1362 et signa la paix avec le roi de Castille. ' 

Ce fut presque à cette époque du retolll" 
de Muhalnad, que cOInmencèrent les lon!!ues 
querelles de pierre-le-Cruel ct de son ?t'èrc 
Henri de TrastaIuare, fils naturel d'Alphonsc 
XI. Le bâtard avait pour lui la haine du 
peuple contre son fl'ère, l'Aragon et la. 
France, qui lui donna une année et Dugues_ 

clin. Pierre était défendu par les Anglais ct 
le prince de Galles. Après des chances di­
verses, et des succès long-temps balancés, 
Pierre fut Cl1fBrmé dans le château de Mon­
tiel~ar l'armée victorieuse de Henri, et ce­
lui-ci, attirant son frère dans un piégc sous 
une fausse promesse, le poignarda de sa 
Il"lain. Le trône de Castine fut le prix de cc 

1369 crilne. 
Muhalnad. avait fourni quelques secours à 

Pierre, plus par devoir de vassal que par at­
tacheluent. Il rappela aussitôt ses troupcs, 
ct, profitant des agitations qui suivirent 1~1 

catastrophe de lVlontiel, il s'empara d'Algc­
zil'as, qu'il détruisit de fond en cOlllble, 

n'espérant point en conserver la possession. 
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Une h'ève fut ensuite solenncllenlcnt Con- i370 

clue avec le nouveau roi de Castille, et, pen­
dant plus de vingt années, rien ne troubla la 
paix entre les deux peuples. 

Ce long repos dont jouit Grenade, sous la 

sage et paternelle adlninistration du cin­
quièlne Muhatnacl, fonlle l'époque la plus 
hrillante et la plus heureuse de l'histoire du 
l'oyauule d' Alahnlar. Alors florissaient l'agri­
culture et ]es arts; alors un inl1TIenSe eonl­

Incree se faisait entre l'Esp~H'l'ne nlusuhnanc 
(.) 

et la Syrie, l'Afrique et l'Italie. Les négocians 
de toutes les nations trou vaien t dans l'empire 
protection et sécurité. Les Génois avaient un 

(~onlptoir à Grenade Inêllle, et le port d'Al­
méria, ouvert à tous les étrangers, était la 

plus célèbre échelle de l'Occident. Des 
fètes êlégantes, de bl'illans tournois, une 
bienveillante et somptueuse hospitalité, atti-. 

raient il la cour de Grenade, COlll111e aU 

centre de la chevalerie, tonte la noblesse des 

nations voisines, rnusulnlanes ou ehrélien­
nes. Aux réjouissances qui accOlupagnèrenl 
le Inul'iage ct le sacre du fils aîné de l\Iuha­

nlad, Abou--Abdallah Youzef, assistaient une 
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foule de chevaliers et de curieux venuS d'A-

frique, d'Esp~gne, de France ct d'Italie. 

Cette situation tranquille et florissante dura 
autant que le règ~le de Muhamad, qui nlOU-

1391 rut en 139 l, dans un âge très-avancé. Il 
avait renouvelé avec le roi de Castille, Jean 
1(>", le traité de paix et d'alliance conclu avec 

Henri de Trastamare. J.Jorsque cc derl1ier 

luourut, en 1379, on accu~a lVluhamad de 
l'avoir fait périr en lui envoyant des brode_ 

quins mupoisonnés. Cette accllsation, re­

cueillie par les chroniques, luais rej etée par 
tous les historiens graves, n'a pu reposer 

que sur cette circonstance fortuite, que 
Henri tomba nlalade le jou)' Inênlc où il re­
çut le llrésent de son allié. 

Abou-Abdallah Youzef voulut continucr 
le règne tranquille de son père, et l'ecut du 
roi de Castillc1 Henri lU, dit le Mala~le ( el 

enfermo), la confil'Ination de la paix. Cettc 
circonstance, ct l'accueil qu'il faisait au. 

étrangers, servirent de prétexles à son se­
condfils, Muhaulad, pour faccuser d'être un 

man vais nlusuhnan et un alni secret des 

chrétiens. Une sédition que souleva ce j Clll1C 
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Ull1hitieux contre son père, ne fut apaisée 

que par l'intervention de l'alllbassadeur de 
Fez. Mais elle obligea Youzcf, accusé d'in­

telligences avec les chrétiens, à quelques at­

taques de frontières, qui furent repoussées 

et suivies d'une nouvelle h'ève. Youzef étant 

l110rt peu dc temps après, ce Muhamad lui 

succéda" avec l'appui du peuple de Grenade, 
au lieu de son frère aîné, Youzef, qu'il fit 1396 

enfenner dans le château fort de Schaloba­
nyah (Salobreùa). B~en que Muhanlad fût 
allé lui-nlêJne ~l Tolède renouveler le pacte 
d'alliance avee le roi de Castine, quelques 
algarades des COl1llnandans de frontières al­
InInèrent entre eux une guerre assez vive, 

flue continua, après la mort de Henri III, 1.(06 

l'infant don Ferdinand, tuteur du jeune 
Jean II. Durant une trève de quelques mois, 
convenue en 14.08, Muhamad InOU1'ut, et140S 
son frère aîné, dont il venait d'ordonner le 
supplice, fut tiré de sa priSOl~ pour Inonter 

au trône (1). 

(1) Cette circonstance mérite d'être l'apportée en détail. 

Lorsque Muhamad se sentit mourant, il écrivit au com­
mandant de la forteresse où laJlg~jssait sop. frère: 1( Qayd 

TOM. J. 1.8 
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Y ef t ", d P.J p' our Gre-ouz , rOlSlenlC \l n0111, 1U1. 

nade un second M uhaulad V. Deux ans après 

son avénement, Iç refus qu'il fit de recon­

naître la suzeraineté du roi de Castille, et de 

payer l'ancien trihut mnena la guerre entre 
eux, et la prise d'Anlequel'a par les chré-

tiens. Mais une tl'ève fut conclue en 1410, et 

sueccssivenlellt renouyelée, moyennant la 

reluise de quelques captifs, JUSqU'il la Inort 

de Y ouzef, ll10rt dont la date précise ne se 

trouve dans aucun historien arabe ou espa­

gnol, lnais (lui doit être placée vers!' an 1425. 

de Schalobanyah , mon serviteur, d('s que tu recevras cet­
te lettre des mains de mon messager, tu ôteras la vie à 
Sydy-y ouzef, mon frère, et tu m'enverras sa tête par le 
portcUl'. J 'cspèl'e que tu ne manqueras pas à mon service. )) 
L'alcayde reçut cette lettre tandis qu'il jouait aux échecs 
avec le prince son prisonnier. En le voyant muet et trou­
blé, Y ouzef prévit son sort. (( Qu'ordonne le roi, dit-il '~ 
il demande ma tête? » l'alcayde lui présenta la dépêche. \ 
H Eh bien, reprit Y ouzef , finissons au moins notre panic. )) 
Et il se remit paisiblement à jouer. L'alcaydc, frappé de 

stnpeur, mêlait toutes les pièces; le prince lui indiquait 
et corrigeait ses fautes En ce moment, deùx chevaliers ar­

l'Ïvaient de Grenade, ~I~toute bride, pour lui annoncer que 
son frère était mort, et que le tl'ône l'attendait. -
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Jusqu'à celte époque, l'empire Inusuhnan 
goîlta la paix la plus profonde, eL Grenade 
fut encore un lieu de plaisirs que les étran­
gers fréquentaient à l'envi. Une circonstance 
singulière les y amenait en grand nonlbre : 

non seulenlcnt tous les chevaliers nlecon­

tCllS de la Castille et de l'Aragon allaient se 

réfugier à la cour de Y ouzef, nlais ceux qui 
avaient quelque querelle à vider venaient 
lui dCluander, ou le chmnp clos, ou une 
sentcnce d'arbitre; car il s'était aeqll;is, par. 

ses jugernens comlue Inédiateur, une BTundc 
renOffill1éc da sagesse et d'équité. La reine-
1uère de Castille, doiia Catalina, régente 
pour son fils Jean II, entretenait avee lui 
une correspondance reg.ulière, ct le consul­

tait sur tous les sujets inlportal1s. 
, La mort de Y ouzef troisiènlC, cn 111al'­
quant la fin de celte heureuse ct hrillantg 

période de l'histoire nloresquc, ouvre une 
ère de dissentions, de désordres ct de guerres 
civiles, qui ne se termine qu'à la chute de 
Grc)lade. 

Le fils de You~ef, Muley-Muhaulad, sur ... 
nommé Al-Ilayzari, ou le Gauche (Moulay-
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Mohulntned-AI-Aysery), ne conserva point 
l'affection populaire que son père s'était aC­
quise. Humble avec les chrétiens et les Afri­
cains, qu'il redoutait également, ilétait arro­
gant et capricieux avec ses sujets, dont il 
excita les plaintes, en leur interdisant les fê­
tes et les tournois qu'ils aimaient passionné­
n1ent, et en leur refusant, des Illois entiers, 
les audiences personnelles (lU' avaient tou­

jours accordées les souverains nlusulmans. 
1427 Une élneute éclata, et son cousin, J\1:uhalnad, 

surnonlmé AI-Zaquyr (AI-Ssaghir, le petit; 

le cadet ), fut proclalllé. AI-Hayzari se ré­

fugia à la cour d.e son allié, le roi de 
Tunis~ 

Pour s'affermir sur le trône, al Zaquir 
persécuta tous les hOlnmes qui avaient servi 
son prédécesseur, entre autres le wizir You­
zef-Ebn-Seradj. Cette politique lui réussit 
DIaI. Les proscrits, réfu giés à la cour de 
Castille, obtinrent du roi Jean II qu'il elU­
brassât la cause ·X AI-Hayzari, et ce dernier , 
égalenlent soutenu pal' le roi de Tunis, vint 
débarquer à Alméria, à la tête d'une petite 

année africaine. AI-Zuquir voulut vainenlent 
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lui disputer l'entrée de Gl'cnane; il fut livré 

au vainqueur 1)ar ses l)ropres soldats, et dé-

capi té. 1.f2Q 

Al-IIayzari, peu reconnaissant de l'assis­

tance du roi de Castille, et profitant des 

troubles que connnençaient à exciter dans les 

états chrétiens les faihlcsscs de Jean II pour 

son favori le connétahle Don Alvaro de Luna, 

refusa l'honll11age de vassalité qu'il avait 
proIDis. Ce refus alluula la guerre, ct des 
irruptions réciproques ensanglantèrent les 

frontières des deux états. Dans ces circons­

tances, un parent d'AI-Hayzari, nonuué You­

zef-Abcn-Alahnlar, vint proposer à Jean Il 
de se reconnaître pour vassal de la Castille, 

s'il voulait lui conférer la souveraineté de 

Grenade. Jean II accC'pta l'offre; en qualiLé 
de seigneur suzerain, il décla~'a roi de Gre­
nade Aben-Alalllnar, qui s' cng:agea, en re­

tour, à lui payer les anciens tributs, à l'as­
sister, à toute réquisition, d'un secours de 

quinze cents chevaux, et à se présenter, 

COlnlliC son vassal, aux cortès de Cast~ne, tou­

tes les fois qu'elles s' asseluhleraient en deçà 

des montagnes de Tolède. Ayul1t réuni à ses· 
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partisans unetroupe espagnole, Aben Alahtnar 

1431 défit AI-Hayzari, et entra victorieux à Gre­
t 4.32 nade, olt il D1.0Urut après un règne de six 

mois. AI-Hayzari, qui s'était retiré à Malaga, 
vint alors reprendre le trÔne dont il avait été 
déjà deux fois dépossédé. 

Après une trève de deux ans conclue avec 
les chrétiens, la guerre s'engagea de nou­
veau, et continua sans interruption jus­
qu'cn 1438. l'fais c'était simplcluent un état 

d'hostilité qui autorisait de part et d'autre 

les algarades, et qui n'offre d'inlportant, 

pe dant cette période, que la prise de Hues­

car par les chrétiens, ct une victoire signalée 
remportée sur cux par le wizir Abdelbar. A 

1438 ceLLe époque, des troubles violens agitaiel~t 
la Castille, et les rois de Navarre et d'Ara­
gon, qui soulellaientlcs 11lécontens, faisaient 
à Jean II la guerre la plus vive. Loin de goù­
ter, à la faveur d.e ces circonstances, le repos 
et la sécurité, Grenade était agitée des InênlcS 
désordres. U 11 grand nonlbre de chevaliers, 
ayant à leur tête un des neveux du roi, 
Aben-Islnayl, avaient abandonné la cour 
d'AI-Hayzari pOUl' se retirer en Castille. Un 
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autre de ses neveux, Aben-Ozmin (Ehn­
O'tsmân) , quittant le gouVerl1Clnellt d'une 
province, se rend secrètenlent à Grenade , 
yi excite une sédition, enferme son oncle dans 

l'Alhalurâ et s'enlpare de la couronne. 11:~5 

Quoique maître du palais dont la posses­

sion dounait l'autorité souveraine, le nou­

veau Inonarque ne fut pas ullanill1mnent re­
connu. Plusieurs dissidens, entre autres le 
"\Vizir Abdelbar, appelèrent à régner Ahen­
IS111ayl, le réfugié de Castille, qui vint, avec 
Jeur secours, établir à Montefrio l une 
cour riva1e de celle de Grenade. Il uyait 
pour lui le roi de Castille, auquel Abcn­

Ozmin, qui s'était allié aux rois de Navarre 

et d'Aragon, faisait une rude guerre de fron­

tières. Dès que Jean II, après le supplice de 1453 

son favori, eut signé la paix avec ces prin­
ces, il envoya son arll1ée au secours d'A­
hen-Is111ayl, qui vainquit Aben-0Z111in, le 
chassa de Grenade, et fut proclmué. H54 

Jean II Inourut danscettelnême année, lais­
sant 1e trône de Castille à son fils Henri IV, dit 
l'Inlpuissant (el impotente). Aben-Ismayl , 

qui 11' avait poillt renouvelé la trève avec ce-
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lui-ci, et qu'encourageait la prise récente 
de Constantinople par les Turcs, rcCOln-
111ença presque aussitôt ces excursions sou­
daines et rapides oil les guerriers 111orcS, ha­
bitués auX coups de main, trouvaient un at­
trait irrésistible. Le roi de Castille, pour 
protéger ses fron"ièrcs, rasselnbla une arInée 
avec laquelle il pénétra sans résistance sur le 
territoire et jusqu'aux murailles de Grenade. 
}\lIais les Mores, sans (J'Sel' livrer une bataille­

rangée, et sculmnent par des escanllouches, 

genre de conwats clans lequel ils excellaient, 

obligèrent l'année espagnole à rentrer cn Cas­

tille. De continuelles hostilités succédèrent 
à cette expédition, et durèrent jusqu'à la 

1-162 prise de Gibraltar, livré aux Espagnols par 
un des chefs de la garnison, qui embrassa le 
christianis111e. Aben-Ismayl denlandala paix, 
qui fut signée, en 1465, dans une entrevue 
des deux rois, et dura sans interruption jus­
qu'en 1470 • Pendant eette période, les eOIll­
TIlunications entre les deux peuples redevin­
rent libres ct fréquentes. Un grand nOlnbre 

de chevaliers espagnols venaient visiter Gre­

nade, et les Mores étaient également admis 
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avec distinction dans les villes chrétiennes. 
De grands événelnens occupaient la Castille, 
et détournaient ses forces de leur but ordi­
naire. Alors s'était fonnée cette faineuse li­
gne de seigneurs) de prélats, de députés des 

corrununes, qui, ayant proclaIné la déchéance 
d'Henri-l'hnpuissant, aux cortès d'A vila, 

en 1465, élut à sa place l'infant don Alonzo, 
son frère, et plus tard, ~orsque ce dernier 
mourut, proclanla pour héritière du trône 
leur sœur Isabelle, au mépris des droit!, de 
l'infante J e~nne Henriquez (1). 

Aben-I-slnayl était 1110rt en 1466, laissant 
le trône à l'ainé de scs fils, Haboul-Hacen 
CAbou'l- Hhasan). Celui-ci, déjà vieux, 
avait, à son avénelnent, un fils en âge 

d'hol1une, cet Ahou-Ahdallah, surnOlulllé 
depuisAI-Zaquir (al-Ssaghyr), que nous ap­
pelons., d'après les chroniqueurs espaGnols, ' 
Boabdil. AI-Zaquir avait pour 111ère la sultane 
Zoraya (2), née de sang chrétien, feIDlne d'un 

CI) On appelait cette princesse la Bertrai'ieja, parce 
qu'on la disait fille ue Bertran de la Cncva, favori du roi 
et amant de la reine. 

(2) Les auteurs espagnois font, au conlraire, de Zoraya 
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caractère altier ct d'une ardente alnbition. 

L ' d \ d'Aboul-es prenlières annees n regne .,. 
Baccn connne la fin de celui d'Ismayl, fu-, 
l'cnt tranquilles et prospères. En 1470' une 
révolte de l'alcayde de Malaga, soutenue par 
les Castillans, donna au roi de Grenade l'oc­

casion de représailles, et fit naître une guerre 
de frontières, qui continua jusqu'à la Dlort 

d'Henri IV, en 1474. 
Cc fut alors que s'accomplit, dans les états 

chrétiens, l'événelllcnt qui décida du sort 

de Grenade. L'on a vu qu'après les conquè­

tes de saint Ferdinand et de Jacques 1er
, 

une renégate chrétienne qu'Aboul-Hacen épousa clans sa 
"vieillesse. Mais si elle n'eût été que la marâtre du Zaquir, 
comment expliquer les efforts qu'elle fit pour lui donner 
le trône, et le dévouement qu'elle lui montra toute sa 
vic"! Sa conduite n'est pas seulement celle d'une ambi-
tieuse, c'est aussi celle d'uc m('.I'c La me" . f' , 

" • < me con USJon re-
gue dans les auteurs arabes compiles par Conde. Il' fait 
d'abord de cette Zoraya 11 me' l'e de d . r S d 

r • 's eux Inlans y y-
)'ahle et Sydy-Alnayar, (Ini seraient ainsi fils d'Aboul-

Hacen; puis, il la fait mère d'Abou-Abdallah, et donne 

pour père aux deux infans le prince Selym, frère cadet 
d'Abolli-Hacen et d'Ahdanah~al-Zagal. Conùe, qui est 

mort sans avoir mis la dernière main ~l la troisirme partie 

de son ouvrage, n'a pu faire concorder ces relations con­
tradictoires. 
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le royaullle d'Aben - Alahrnar Ile put 
être fondé et se soutenir durant d.eux siècles 
que par la rivalité constante des deux prin­
cipaux royalunes chrétiens 1 la Castille ct 
l'Aragon, qui, loin dc s'unir pour achever 

l'œuvre des conquérans de Corùoue et de 

Valence, semblèrent voir avec plaisir suhsis· 
ter un ennerni COllUllun, dont ils se faisaient 
au besoin, et l'un contre l'autrc, un allié. A 

la Inort d'Henri IV , le sceptre de Castine et 
celui d'Aragon sc trouvèI~ent réunis dans les 
Juains des rois catholiques. C'est le 110111 

qu'on donne d'habitude à Is'aLellc ct F ('l'{li­

nand, Inariés en IL~67 ; l'nnc, héritière de la 

Castille, C0111me successeur de son frèt'c 

Henri, par décision des cor lès nationales ; 

l'autre, héritier de l'Aragon, COlll1ne fils aî­
né du roi Jean II. Isabelle avait alors dix­
huit ans, et Ferdinand, qui portait lc titre 

de roi de Sicile, n'en avait que dix-sept. 
Ce fUIt seulenlcnl en 1479, à la nlOrt de 
Jean II cl' Aragon, que s'opéra positivelllmlt 

la réunion des d.eux couronnes. 
Les conséquences inévitables de celle réu­

nion Sur le sort du l'oyaulue clé Gre~lade ne 
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fi ., d' t elltl"l' Des elU-se ll'ent pas Hnme lateJnen S . 

b 1 b pugnèrent arras ongs et nOin l'eux acconl . 
l'avénenlent d'Isabelle et le réglelnent des 
droits de son mari sur ses états héréditaires. 
Ensuite, la guerre qu'ils curent à soutenir 
contre le roi de Portugal, Alphonse V, (lui 
défendait, avec l'aide de la J'rance, les droits 
de sa fiancée Jeanne Hel1riquez, ne leur 

pennit pas d'abord d'autres entreprises exté­

rieures. Aussi, IOrS{p.l'en 1476, à l'expira­

tion d'une ü'ève de deux ans, les rois catho­

liques demandèrent au roi de Grenade l'hOll1-

luagc et le tribut., Ahoul-Hacel1 put inlpuné ... 

llleut répondre aux envoyés castillans: ((Dites 

» à vos maîtres que ceux qui payaien t le tribut 
» sont 1110rls, et qu'on ne fabrique plus à Gre-
» nade que des lances et des cilneterre~. » l'.iais 

l>eu cl' années après, les choses avaient chan- . 

gé ùe face. Battu dans plusieurs rencontres, 

le roi de Portugal avait denlandé la paix; sa 

fiancée Jeanne avait pris le voile dans le lUO­
na stère de Sainte-Claire, tl COÏlnbre, et l'A­
ragon appartenait en propre à l'époux d'I­

sabelle. Ce fut donc une impardonnable té­

lnél'ité qui nlÎt les al'lues aux lllains d'A-
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boul-Haeen, et lui fit provoquer les puis­
Sans nlonarques de la Péninsule. Ainsi en 

jugea le peuple nlusuhnan, lorsqu'en 1479 1479 

Ahoul-Haeen fit, sans provocation, une ir­
ruption dans l'Andalousie. Les ilnâlns et les 
alfaquis de Grenade prédirent alors publi­
quell1ent la ruine de l'elnpire. Ces funestes 
pressentimeni se répandirent dans le peuple, 
lorsqu'en 1482, une tl'oupe de maraudeurs 
chrétiens, sous les ordres du 1113rqujs de 
Cadiz, enlevèrent, par un audacicux coup de 

111 a in , la forteresse d'Ala]una, située scule­
ment àhuitlieues de Grcnade.En vain Aboul­
Hacen essaya de la reprendre; toutes ses at­

taques furent repoussées, et les Castillans 

conservèrent ee poste avaneé, cette tête de 
pont qui leur donnait accès au sein des pos­
sessions de l'enllcnli. De Ul ils pouvaient sans 
cesse troubler ses travaux ct ravager ses ré­
coltes. La perte de cette place, ct le siége 

r 

de Loxa/ qui la suivit de près, excitèrent Je 
méeontentelnent et l'effroi. L':.unbitieu c 

Zoraya, voulant lnettre à profit l'agitation qui 
régnait à Grenade, ct porter au trône son 
fils Abdallah-al-Zaquir, Ahoul-Hacen, pOUl' 
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déjouer leurs traines, fut contraint de les en-

"1 . nt avec fenner tous deux; malS 1 s parvlnre , 
. "'va 'aide de leurs nombreux partIsans, a s e -

der de la prison, et la guerre civile, écla­
tant aussitôt entre le fils et le père, vint ajou­
ter ses dangers aux dangers de l'invasion 
étrangère. AI-Zaquir s'était établi dans le 
palais d'Albaycin (Qassr-al-llayezyn, clui_ 

teau des gens de Baeza) , tandis qu'Ahoul_ 
Hacen occupait encore l'Alhanlrâ, et les rues 
dc Grenade étaient devenues le théâtre des 
combats continuels que se livraient les deux 

factions rivales. Enfin la médiation des imânls 
ct la vue du péril COIlunun amenèrent une 
h'èvc pendant laquelle chacun des prétell ..... 
dans au trône, conservant ses prétentions, 
devait conserver aussi sa situation présente. 
Dès que cette trève fut sig"née, le vieil Ahoul­
IIacen sortit de Grenade avec ses troupes, 
pour secourir la ville de Loxa, que les chré- . 
tiens serraient étroitenlcnt. Il par~int à leur 
faire lever le siege; mais lorsqu'après cette 
utile expédition, il ramenait ses soldats à 
Grenade, il trouva fenuées les portes de cette 
capitale. Violant en son absence la convcn-
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tion jurée, soniBs s'était:. clnparé de l'A­
lhaunâ et de l'autorité royale. Aboul-Hacc111482 
fut obligé de sc retirer à l\1alaga, où com­

Inandait son fràre Abdallah, surnol1ullé Al­

Zagal (al-Ssaghàr, le jeune.) 
I} ~nnée suivante, les chrétiens firent une 

irruption clans cette province; rnais ils 

furent repoussés et hattus par Abdallah­
al-Zagal, auquel cette victoire acquit une 
grande cé~éhrité. Al - Zaquir, pressé par 
sa 1nère, se crut dans la nécessité d'il­

lustrèr aussi son non1 par quelque haut 
fait d'arilles. Il. rassembla les chevaliers de 
Grenade, dont il se cOlnposa une troupe d'é­

lite et dirie:ea upe algarade SUI' la ville de , ... u ~ 

Lucena'f Les fl'onteros (1) espagnols, pré-

venus de 'son dessein, l'attendaient au pas­

sage, i'angés en bataille. A leur rencontre, 
AI-Zaquil' tourna bride; nluis il fut at~.eint 

dans sa retraite, ct sa troupe taillée en pièces 

presque sans résistance .. Lui-ulêlne, renversé 

( 1) Gardiens des fl'ontit~res. Parmi eul.. se trouvait le 
jeune Gonzalo de ê01'dova (Gonzalve de-Cordoue), si ce­
lèbre depuis sous le nom du grand cap iLaine , qu'il acquit 

dans les guelTes ~'Italie. 
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'd ainqueurs. 

1483 de cheval, tomba au pOUVOll' es v . , " 
, oh avart pell Cette expédition desastreuse, , 

, 1 e et qlU la fleur de la chevalerie l11.USU 111a11 , 
" ' , d't dans Gre-laissait un 1'01 prIsonnIer, repan l , , 

nade le deuil et la consternation, Le vIeIl 
Aboul- Hacen revint occuper l'Alhamrâ; 
mais sa présence, loin de rendre la confiance 
ou l'espoir, ne fit qu'attirer de nouveax mal_ 

heurs et précipiter la ruine de l' Clnpire. AI­
Zaquil' avait traité de sa rançon avec les rois 

catholiques; il ofIi'ait de renouveler l'honl­

nlage de vassalité à la Castille) de payer l'an­
cien tribut annuel de douze lnille doblas 
d'or, et de délivrer trois cents prisonniers 
chrétiens; il proposait, enfin, de laisser Son 
fils en ôtage pour garantie de ces conditions. 
Les offres du roÎ captif furent soumises au 
conseil de Castille, olt les avis se trouvèrent 
d'abord divisés; ll1ais l'observation que le 

retour du Zaquir à Grenade, loin de réunir 
les partis, ne ferait qu'y rallulner la guerre 
civile, entraîna la décision de Fcrdinand et 

d'Isabelle. AI-Zaquil', après avoir baisé la 
main du roi 1 fut reconduit par une escorte 

de cavaliers chrétiens jusqu'auJ approches 
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de Grenade, olt sa mère et ses pal'ti~ans par­
vinrent à l'introduire en secret. Les rois Ca-

, tholiques avaiell hien calculé. En appre­
nant, par les acclanlatiolli de la populace, 
que son fils était de rctour, et occupait le 
palais fortifié d'Albaycin, Aboul-Hacen as­

selubla les chcfs des falnilles qui suivaient 
son parti, et résolut, d'accord avec eux, de 
lui livrer ilnmédiatement un assaut. Les 
partisans du Zaquir, réunis par sa Dlère, 
étaient préparés à la défense; et les habitans 
de Grenade, divisés entre Je père et le fils, 

ensanglantèrent pendant tout un jour, par 
mille combats acharnés, les rues et les pla­
ces de cette nlalheureuse ville . Après une 

lluit passée en appr~ts d'attaque et de dé­
fense, la bataille, encore indécise, allait s'en­

gager de nouveau, lorsqu'un des principaux 
citoyens, dont la longue et vertueuse vie 
conlmandait le respect aux deux partis, put 
se faire entendre de leurs chefs. L'histoire a 
conservé ses paroles: « Pour qui, leur dit­
il., cOlubattez-vous, les uns et les autres? Pour 
qui répandez-vous de vos propres mains un 
sang qui ne doit couler que pour la défense 

':rU M .• l ,. 19 
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de la patrie et de la religion menacées? Vous, 

1 d . l'sor ... pour un vieillard incapab e e tenl~ (e 
luais une épée, et de vous eOilduire contre 
l'ennenlÎ COIUlllUl1; vous, pour un jeune ef­
féminé sans courage, sans vertus, qu'une 
felnlne domine, et qui s'est fait l'esclave des 
chrétiens. Abandonnez -les l'un et l'autre, 
et cherchez s'il n'est point, parmi nos guer­
riers, quelque héros auquel nous puissions 

renlettre le pouvoir, et confier le salut de 
l'empire. » Alors il nOluma Abdallah-al-Za­
Gal, et les acclanlalions unanimes qui accueil­
lirent le nom dc ce ·wali annoncèrent que 

les partis déposaient les arIlles. 
Le vieil Aboul-Hacen se soumit sans ré-

1484 sistance, et remit à son frère le palais de 
l' Alhamrà. J\'lais le Zaquir occupait toujours 
celui de l'Albayein. Pour que la guerre ci­
vile ne s'allumât point de nouveau, et que 
toutes les forces nlusuhnanes pussent se réu­
nir contre les chrétiens, qui pénétraient alors 
sur plusieurs points du territoire, le Zagal 
proposa au Zaquir le partage de la royauté. 
Chacun d'eux continuerait à Occuper le pa­

lais dont il était en possession; les provinces, 
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les revenus et les levées d'hommes seraient 
égalelnentpartagés entre eux, etleurs mOyens 
seraient 11lis en eomlnun pour la défense du 
pays. Le fils de Zoraya parut d'abord con­
sentir à cet arrangement; mais c'était pour 

gagner du tenlpS, et recourir à son suzerain, 

le roi de astillc, qui lui envoya quelques 

secours ct grossit son parti d'une troupe es­
pagnole. La guerre civile se ralluUla donc 
entre l'oncle et le neveu, qui se disputaient, 
par de continuels cOlnhats, la possession de 
la capitale, laissant les provinces sans gou­
vernement, sans direction, abandonnées aux 
querelles des chefs subalternes ~ et aux inva­
sions de l'ennenli. Les principales fmnilles de 

Grenade suivaient généralelnent le parti du 

Zagal; la populace, au contraire, gagnée par 
les largesses de Zoraya, formait celui du Za­
qui!', de manière qu'à la querelle pour la 
possession du trône se joignait encore celle 
des pauvres et des riches, et que les pillages 

succédaient aux combats (1). 

(1) Je ne rapporte point ici les circonstances qui passent 
généralement pour avoir accompagné la chute de Grenade, 
telles que le procès de la reine, femme du Zaquirl(Boab-
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d 'l' , de Cependant les rois catholiques, e Ivres 

tout embarras intérieur, bien d'accord entre 
eux, et disposant de toutes les forces des 
états chrétiens, avaient résolu la destruction 
totale de l'Islam en Espagne. Réunir le 
royaume de Grenade à leur vaste nl0narchie, 
et terminer la grande œUVl'e comlflencée de­
puis sept siècles par Pélage, n'était pas seu­
lement pour eux un objet d'ambition politi­
que; ce sentiment religieux, qui poussait 
naguère aux croisades, leur montrait dans 

la victoire un devoir accompli, une œuvre 
sainte. Avec celle de Grenade, la conquête du. 

ciel leur était promise (1). On a vu, par leur 

dil) , la dispute des Zegris (al Zeyrys) et des Ahencerra­
ges (Beny-Seradj) , le massacre de ces derniers dans la 
cour des Lions, etc. Toutes ces traditions appartiennent 
au roman, et non à l'histoire .. Elles ont été recueillies ou 
inventées par les auteurs des nombreux romances moris­
cos et par quelques écrivains contemporains, tels que Pe­
rez de Bita, dans son Historia de las guerras civiles de 
Granada, ouvrage curieux par !les détaIls de mœurs ét 

d'usages, mais dont le titre est éminemment mensonger. 

(1) Le moine Ferdinand de Talavera, confesseur d'Isa­

belle, était auprès d'elle un vrai prédicateur de croisades. 
Cette princesse ayant voulu lui donner le siége épiscopal 
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conduite avec le Zaquil' prisonnier, et dispu­
talltensuite,sousleurpl'otection, la royauté de 
Grenade à son père et ~l son oncle, que leur 
entreprise était conduite avec politique, avec 

prudencè, avec cette lenteur qui cOlnpte Sur 

l'avenir, et prouve une résolution persévé­

rante. Leurs préparatifs nlilitaires u' annon­
çaient pas moins qu'il ne s'agissait plus, en-
tre les deux peuples, de ces algarades, de ces 
escannouches de frontières, où l'audace et la 
légèreté l'emportaient souvent sur la force 
véritable, n1ais qu'une lutte sérieuse, n10r­
telle, allait 5' engager, et que le plus puissant 
levait écraser le plus faible. Les rois calho-148i 

liques avaient obtcn~l des eortès de Castille 

et d'Aragon tous les subsides nécessaires à 
leur entreprise; une flotte nOlnbreuse, con­
struite dans les ports de Biscaye, croisait de­
vant les côtes de la Méditerranée, pour elll­
pêcher quc les nlusuhnans d'Afrique en­
voyassent il leurs frères d'Espagne aucun 

de Salamanque, il lui répondi t qu'il ne serait point évêque 
avant de l'être à Grenade. (Scrtora, nO Lengo de ser obis­
po, hasla que 10 sea de Gr~1Zflda). Il fut cn effet le pre­
mier archevêque de cette ville, après sa reddition . 



- 294: -
secOurs de troupes, de vivres ou de nluni-
tions; enfin, l'armée espagnole s'était assenl­
hlée sous les ordres de Ferdinand. Tous les 
hommes in'lportans des deux royaUll'leS s'y 
trouvaient réunis, et, COlnlnc au camp de 
saint Ferdinand devant Séville, la plupart 
des prélats espagnols avaient accompagné 
les hauts barODf. et les gI ands - 111aîtres des 

ordres militaires. A dix mille chevaux, qua­

rante Inille fantassins, et une artillerie nom­

hreuse pour le telllpS, se joignait un corps 

de trente luille pionniers ou fourrageurs (gas­

tadores ou taladores), qui ne servaient point 

seulement à ouvrir passage à l'armée et à 
l'approvisionner, mais dont l'occupation 
principale était de détruire les villages, les 
fennes, les InaisoDs, d'enlever les bestiaux , 
de brûler les Inoulins, de couper les arbres, 

d'arracher les oliviers et les vignes, de por­

ter enfin la désolation dans les can'lpagncs, 
ct la faminc dans les cités. 

Je ne peux. suivre pas à pas l'armée chré­

tienne dans le cours de ses expé'ditions; j'en 

indiquerai seuleJllent les résultats. La cam­

pagne s'était ouverte en 1484. D~ux ans 
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après, les Espagnols étaient ll}aîtres d'Alora l 
de Setenil, de Coïn: deCartanla; ils avaient rai; 
rendre à discrétion l'inlportante place de Ron-
da,dont tous les habitans s' élaientcnfuis àGre­
nade ouen Afrique. Partout, auxapproches:de 

l'armée chrétienne, disparaissait la populalion 
musuhnane. Les habitans des chanlps ou des 

villes étaient chassés devant clle, les mosquées 
se convertissaient en églises, et de nouveaux 
colons, venus de l'Andalousie chrétienne, 
repeuplaient peu à peu ces provinces déser­
tes. En 1486, les Espagnols assiégeaient à la 
fois Loxa et V elez-l\falnga~ Le péril devenait 
tellenlent imnlÎnent pour Grenade, que le5 
deux partis, qui continuaient à s'entre-dé­

chirer dans cette ville infortunée, et laissaient 

les autres places de l'empire abandonnées à 
leurs propres forces, convinrent d'un 1110-

nlent de trève. Le Zaquir ll1archa au secours 
de Loxa, le Zagal, au secours de Velez. Ni 
l'un ni l'autre ne fut heureux. N'osant pas 
mêlne aborder le camp chrétien, le Zaquir 
vit enlever la ville qu'il était venu défendre, 
envoya d'humbles excuses au roi de Cas­
tille 1 et, de retour au palais de sa Inère, 
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laissa encore prendre Illora1et Moclin , qu'on 
appelait les deux yeux de Grenade. Le Zaga], 
qui avait sollicité vaineillent les secours du 
sultan d'Egypte et des rois de Tunis et de Fez, 
tcnta du moins la fortune des m'mes. Il atta­
qua les Espagnols qui assiégeaient Velez , 
renlporta n1.ême quelques avantages, mais 
fut ensuite cOluplèternent battu. Il raillenait 
les débris de son arnlée pour s' enfcnner avec 

cux à Grenade, lorsqu'il trouva fennées les 

portes de cette ' liIle. Toujours lâche et sans 

foi, le Zaquir avaihnis à profit l'absence de son 

compétiteur au trône, 110ur S'Cluparcr de l'AI­
hallu'à, et sc déclarer seul roi de Grenade. Le 
Zagal n'essaya point de punir cette trahison; 
.il se retira à Guadixf et se fit, du district de 
cette ville et de celui d'Alméria, un petit état 
particulier. 

Cependant les diycrs corps de l'armée es­
pagnole s'étaient réunis devant Malaga, et 
cctte cité, la seconde de l'elnpirc-, était étroi­
tenlent serréc par terre et par InCl'. Le gou­

ycrneur, qui prévoyait depuis long-temps 

l'attaque des chrétiens, et ne recevait aucun 

secours de la nlétropole, avait pris à sa solde 
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une troupe d' Ali'icail1s. Ces lllereenaÎ_ 
l'es, s'étant bientôt arrogé un pouvoir sans 
bornes J dépouillaient les habitans et vou­
laient étouffer par la force les plaintes qu'ar­
rachaient à ceux - ci une détresse ct des 

besoins qu'ils ne partageaient pas. Leur dé­

fense fut opiniâtre; lnais plusieurs citoyens, 
poussés par la faiul, 5' entendirent pour li­
vrer la ville aux Espagnols. Elle fut nlÎse au 
pillage, et ses habitans quittèrent la contrée. 1487 

A l'occasion de cette conquête, le Zaquir 
envoya de magnifiques présells aux rois ca­

tholiques. Ferdinand reçut des chevaux et 

des arines précieuses; lsahelle, dcs étoffes 

d'or et de soie, et des caisses de parfun1s. 

Une néGociation suivit cette ir;l1Olniuiellse 

courtoisie, ct le Zaquir prOlllit par senncnt, 

non seulement dc cOlnhaltl'c le Zagal, qui 

inquiétait sans cesse l'arlnée espagnole par 

des escarnlouches bien dirit~ées, lnais encore, 

dès que les rois ses suzerains se seraient ren-

dus lnaÎtres des distl'icts occupés par cc 
prince, de leur livrer Grenade. Il dcyait alors 

résigner à leur profit la souveraineté, lnoyen-
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l1ant l'abandon qui lui serait fait d'un fief 

considérable dans les Alpuxarres. 
14~8 Après une année, consacrée tout entière 

à des soins d'adlninistration intérieure et à 
de nouvelles convocations de eortès, les rois 
catholiques ouvrirent, au printemps de 1 48ç:), 
une nouvelle calnpagne, avec l'intention de 
ne plus déposer les m'Ines qu'après un succès 
COlnp]et. Les Espagnols, qui détruIsaient 
pièce à pièce le royaume de Grenade, et dont 
le plan était de n'en attaquer le e~ur qu'a­
près en avoir enlevé t.outes les autres parties, 

vinrent investit' la ville de Baza. C'était Ulle 

place très forte, pourvue d'une suffisante 
garnison, ct cOHlnlandée pal' l'infant Cidi 
Yahic (Sydy Yahhyay), neveu du Zagal. Sa 
résistance fut longue ct brillante- : six nlois 
d'in~cstisscnlent et d'assauts n'avaient 1)as 
lasse sa constanec, et l'arInée chrétienne se 

montrait si découraGée, que la reine Isabelle, 
qui avait assisté précédemnl.ent. à la prise de 
l\falaga, crut devoir amener clle-ll1êlUC des 

renforts au calnp. Les attaques reCOlnnlcn­

cèrent plus vives, ct Yahie résolut enfin de 

1489 proposer une capitulation. Loin de lui faire 
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payer par des duretés son opiniâtre défense, 
les rois catholiques, usant toujours d'une 

politique adroite, cOlnblèrent le jeune prince 
d'honneurs et de caresses. Il fut séduit et,!ta-o 

gné.Aprèslarenlisedela place, Yahicscrendit 

auprès de son oncle le ZaGal, pour l'exhorter 
à faire égalenlent sa sou111issioll au roi dc 
Castille. Il lui représenta l'illlpossibilité de 
résister avec succès, lcs maux infinis d'une 

défense sans cspoir, et les avantages qu'offri­
rait à ses sujets, COlnU1C à Jui-nlêrnc, non la 

soulnission d'un vaincu qui se livre à luerci, 
Inais un traité conclu, avant la défaite, avec 
des souverains p;énél'cux. Le Zaaul se laissa 

convaincre. Il se rcndit avec son ncycu au 

canlp des chrétiens, olt l'attendait un hril­
lant accueil, ct l'arrangelncnt fut aussitôt 
conclu. On convint que lc Zagal ferait reluisc 
aux rois catholiques des dcux provinces de 
Guadix et d'Ahnéria; que lcs villes ct forte­

resses seraient ou vertes aux troupes espa­
gnoles; que les habitans dcvienrlraient sujets 
du roi de Castille, 'auquel ils paicraient les 
tributs qu'ils payaicnt précédeuUllcllt à leurs 

50uycrains, et qu'ils conserveraient, à ces 
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conditions, leur liherté et la possession paI-
sible de leurs biens. Le Zagal se réserva la 
propriété des salines de IVIaleha, ct de vingt­
trois bOUrl2'8 ou villag:es. Ce traité, qui s'exé-

0" . v-

cuta sur-le-chalTIP' livrait aux Espagnols 
tout le littoral du royaume lllusuhnan, et 
complétait la conquête des provinces. 

14CO Grenade seule subsistait encore. Une 111ul­
titudc immense, composée des populations 

qu'avait chassées devant elle l'arlnée espa­

gnole, elnplissai t les lnaisons de cette capi­

tale et canlpait dans ses rues. Quand on l'eçut 

coup sur coup les nouvelles de la prise de 
Baza, ct de la reddition des provinces occu­
pées par le Zagal, quand on vit qu'il ne res­
tait plus aux Espagnols aucune barrière à 
fi'anchir, l'effroi ct les fureurs qui l'accOlll­
paguent s' c111parèrent de cette nHlltitude. 

Des plaintes atnèl'Cs, des il1:iures sanglantes, 
étaient poussées contre le ZaquÎl' ; on l'accu­
sait d'avoir vendu aux chrétiens S011 e1npil'e 

ct sa foi. Lc peuple anleuté, que ses chefs et 

ses imâms retenaient il peine, nlenaçait l'A-
1hamrâ d'un assaut. Ce fut au 111ilieu de eette 

agitation furieuse que le Zaquil' reçut des 
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rois catholiques un message par lequel ils le 
somnlaient, la sou111issioll dn Zagal étant 
accolnplie, de remplir sa prolnesse, c'est­
à-dire de résigner le trône, et de leur li­
vrer imlnédiatenlen t Grenade. Pressé entre 

la crainLe dc leur colère ct celle de la sédi­

tion 111Cnaçantc, le Zaquir essaya d'obtenir 

un ajournelnent, en représentant aux rois 

catholiques que sa capitale étai t occupée par 
des populations nouvelles,qui ne souffriraient 
pas qu'elle fùt livrée conuue venaient de l'ê­
tre les villes de Guadix et d'Allnéria. Isabelle 
et son époux ne cherchaient qu'un prétexte: 
ils envoyèrent pour réponse, au roi de Gre-

nade, une déclaration de guerre. 1491 

On était au printenlps de l'année 149 1 • 

L'année espagnole, forLe de cinquante nlille 

fantassins et de douze mille chevaux, pour­
vue d'une artillerie considérable, ct précé­
dée de nombreuses troupes de gastadores, 
après avoir cOluplèternent ravagé la riche 

Vega (plaine) (lui entoure Grenade, était 

venue asseoir son cmnp aux sources du Gue­
tar; à deux lieues de cette ville. Saint Ferdi­

nand avait été très-utilelnent secondé, au 
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siège de Séville, par Abell-Alahlnar; lcs rois 

. . dIs rangs catholiques cOlnptalellt aUSSI, ans e 
de leur année, un corps auxiliaire musulman: 
c'était une partie des troupes du Zagal, que 
leur avait alnenées l'infant Cidi-Yahie. Ce­
pendant Grenade se préparait à une résis­
tance désespérée. Entraîné par le mouvement 
populaire et la résolution des chefs qui for­
nlaient son conseil, le Zaquil' avait appelé aux 
armes tous les musulmans, en proclamant la 
guerre sainte. On avait fait un recensement 

général de la population mâle, et tous les 

hommes étaient répartis en deux corps, dOllt 

l'un, eonlposé des guerriers de profession, 
était destiné aux sorties, aux cOlnbats exté­
rieurs, tandis que l'autre devait servir à la 
garde des 111.uraillès. Le wazir Ahoul-Casim 
Abdeln1.elic (Ahou'l-Qaseln Abd-al-Malek) 
était . c~argé des levées d'hoffi111es ct des ap­
provlslonnenlens; l'un des plus vaillans che-
1'aliers lTIOl'eS, Mouza-Aben_ Abil- Gazal1 

(Mousay-Ebn-Aby'l Gasall), conUllandait 
les opérations nlilitaires. 

Pendant les prenliers mois du siége, la si­

tuation des deux partis se soutint presque 
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égale. Des éOl1vois de vivres, expédiés pério­
diquelncnt de la Serrania (pays de nlonta_ 
tagnes), qui borde au nord et au levant le 
territoire de Grenade, fournissaien t à la 
consomlnation de la ville assiégée, conlDle 
d'autres convois, venus d'Andalousie et de 
Castille, approvisionnaient l'armée chré­
tienne. Chaque jour des défis étaient portés 
de ]a ville au calnp; les chevaliers des deux 
na Lions se livraient des eOlllbats singuliers, 
~l la nlanière des héros de l'Illiade, ct, dans 
ses sorties fréquentes, le vaillant l\fouza pé­
nétrait quelquefois, avee sa cavalerie légère, 
jusqu'au Inilieu des tentes espagnoles. Pour 
nlettre leurs ouvrages ct leurs provisions à 
l'abri de ces eoups de ma~n, les chrétiens 

élevèrent, non pas un calnp retranché, nlais 
une véritable ville, avec ses lnaisons, ses 
rues, ses tours el ses fossés, ~l laquelle ils 
donnèrent le n0111 de Santa-Fé (sainte-foi). 
La reine Isabelle, acconlpagnée d'une nonl­
Ll'euse suite de daInes espagnoles, vint s'y 
réunir à Son mari, et, dans ce poste Inili­
taire, devenu le siégc de la monarchie cas­
tillane, les fêtes ct les divertisSClncns se suc-
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cédaient connue à la cour de Tolède. Ces 

disposition s annonçaient, de la part des 
chrétiens, une résolution inébranlable, et 
les assiégés virent bien alors qu'il ne s'agis­
sait plus d'un n'loment d'efforts et de cou­
rage, et quc la lutte ne serait pas bornée à 
l' cspace d'une saison. Le découragement 
augmenta, lorsque des partis de troupes es­
pagnoles, jetés dans la Serrania, coupèrent 

les convois de vivres, et détruisirent, par 

leurs ravages, les dernières ressources qu'of­
frissent les ~pays Inusulmans. On prit alors 

une résolution désespérée, celle d'attaque!'> 

dans une sortie générale, la ville de Santa_ 

Fé. Mais ce dernier effort d'un courage ré­

duit à la téluérité par le désespoir eut la: plus 
fatale issue. Repoussés dans leur attaque et 
poursuivis dans leur retraite, les Mores lais-
sèrent au POUVOI'· d l' . 

1 e ennemI un grand 
nOlllhre de prisonniers tOlite 1 t'Il' , eur al' 1 erIe 
de calnpagne, et jusqu'aux tours des Ata-

layas ( al-Thalaya 'h) ( 1 ), qu'occupèrent aussi-

( 1) On appelait ainsi des sentinelles placées en avant d'u­

ne armée ou d'une ville, et chargées de faire connaître, 
par des signaux de feu, les mouvemens de l'ennemi, 
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tôt les ;}v~nt-poste$ ennemis. Dès ce nl0tncnt 

la ville fut complètCluent investie, ~t les 
chrétiens, parvenus au pied de~ .nurailles, 
~01nnlencèrent il les battre en Lrèche Sur 

plusieurs points. Quand elle sc "it Inenacée 

de ]a fanlinc et d'une prise d'assaut, la Inul­

titude, cnfel'lnée dans Grenade, demanda tu­

Inultueusmncnt à ses chefs qu'il~ la (lélivras­
sent de tant de Inaux. Le Zaquir assenlbla 
de nouveau son conseil. l\louza seul soutint 
qu'on pouvait encore sc défcndrc, ct qu'il ne 

fallait chercher de salut que dans le couragc 
de ses rJ"Ucl'riers; tout le reste fut d'avis 
d'inlplorcr une capitulation. Les rois catho­

liques accordèrent d'abord une suspension 

d~ arlnes, qu'assurèrent des ôtages livrés de 

part et d'autre, et pendant laquelle s'ouvrit, 

sur un tcrrain neu trc, une conférence pour 
traiter de la reddition de Grcnade. Le wazit> 

ALoul-Casiln fut harg(~ <le diriger les négo­

ciationspour la ,ille assit~~'ée; Gonzalo da 

Cordova, pour la Castille. On convint qU,e 

si" dans l'espace de deux mois, )a place n~é­
tait pas secourue, le l'oi Zaquil' renlcttrait 

aux Espagnols les deux palais ou fortercsses, 

TO~J. J. ;lO 
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l'Alhanu,â et l'Albayein, les tours et les 

portes; que lui ct les autres chefs de la na ... 

tion nlusuhnane jureraient foi et hOIDlllage 

au roi de Castille, qui deviendrait roi et sei­
gl1(!lU' de Grenade; que tous les captifs chré­
tiens seraient 1111S en liberté sans rançon; 
que le roi ZaquiJ.' recevrait une dotation en 
terres dans les Alpuxarres ; que les habital1s 

de Grenade conservèraient la possession en­
tière de leurs hiens, leurs luaisons, leurs 
chevaux ct leurs arnlCS; ({u'ils conserveraient 

aussi leurs coutlunes, usages, babillemens ct 

langue, ainsi que la jouissance de leurs mos­
quées, ct la liberté absolue de leur culte, 
sans enlpêchelnens publics ou secrets; qu'ils 

seraient gouvernés par leurs lois, et jugés 
pal' leurs cadis, lesquels serviraient de eon­

sei!lcl'~ a~. r,ouverneurs espagnols; qu'ils 
,palCrale],~t ~au l'~i de Castille les impôts ct 
taxes qu Ils payaIent actu tculcnt au l'oi de 

Grenade, ct qu'ils en seraient luêllle exelupts 

pendant les j'roi., prclnièl'es années. Cett~ 

convention fut signée par les plénipoten­
tiaires, le 25 novelnbre 1491. 

Quand (')Je fut connue à Grenade, nne 
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tristcsse illcxprÎlnable, llniverselle, se ré­

pandit dans cette nialheureuse cité. A cette 

époque, et surtout parlni les races orientales, 
il y avait encore des deuils de nation. On 
n'entendait de toules parts que les pleurs 

des femlnes, les lamentations des vieillards, 

les ÏIl1précations des guerriers, et cette 
lllênle foule, qui exigeait naguère qu'on 
la délivrât des tounnens de la faim et des 

horreurs d'une prise d'assaut, accusant ses 

chefs de trahison, d'apostasie, voulait s'en­

sevelir sous les ruines de ses tenlples et de 

scs rcmparts. Le vaillant Mouza profita de 

cette disposition du peuple pour l'CU ou veler, 

dans le con~cil, ses belliqueuses exhortations. 

c( Laissez, lui font dire les derniers histo­

riens de Grenade, laissez les reGrels auX. 

enfans et aux fC1l1111es. Montrons-nous h0111-

mes, en versant, non des lannes, nlais 

notre sang jusqu'à la dernière gouHe. Je 
me mets il votre tête pour aller chercher 

sur le chall1p de bataille, ou notre indépen­
dance, ou une mort (>-loricuse: ne vaut-il 

cJ 

pas 11lieux être COllll)té panni ceux qui 
nloururent en défendant leur patrie, que 
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purJui ceux q ni a:;sistèl'cnt il :;<1 dernière 

hcurci? .. ' ... Si vous pensez que lcs chrétiens 

:;cront fidèles à lcurs prOllleSSeS, ct que vons 
trouvcrez dans leur roi un vainqueur aussi 
généreux que favorisé de la fortunc, dé­
troll.1.pez-vouS. Ils ont soif de .notre sang, ct 
s'en abreuveront. Toutefois la Dlort est lc 
11l0indre des 111aUX qui nous luenaccnt. Le 

pillage ùe nos delneures, la profanation de 

nos 11l0squées, les violences exercées sur nos 

femllles et nos filles, l' oppressl on, l'injus­

tice, l'intolérance cruelle et ses brasiers 

ardens, voilà le sort pronlis aux lâches qui 

craiGnent un trépas glorieux, car pour nlOi, 
j'en jure pal' A.llah, je saurai bien 111'y sous­

traire. ) Loin de s'échauffe~' à ces nohles 

conseils, le Zacluir, redoutant une élneule et 
la venGeance populairc, fit aussitôt avertir 

les l'ois catholiqucs qu'ill'cnonçaitau bénéfice 

du délai fixé, et qu'il offrait la l'enlise inllué­
diatc de Grcnade. En luêJne telnps , il fit par­

tir sa faluillc et ses trésors pour ses dOlnaines 

des A]puxarres, ct, dès le lenclelnain, il sc 

tendit lui-lllêulC au caulp des chrétiens pour 

présenter au roi de Castille les clés da sa ca-
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pitale. fel'dinand. s'etait avance à ~a l'enCon­

trc; le Zaquir, dont l'eseol'tc avaiL luis pied 
à terre, lui baisa la Inain droite, en disant: 

« Nous sonllnes à toi, 1'01 puissalltct glorieux; 

nouS te liYl'ons cette ville et cc royaume ~ 

puisqu'Allah le vcut ainsi, dans la confiance 

que tu n'useras de ton trionlphe qu'avec clé­
mence et générosité.) Après cette entrevue, 
le roi dépossédé prit le chemin des lllonta­

gnes, sans vouloir retourner à la ville qui ne 
lui appartenait plus. On dit qu'arrivé sur une , 

éminence, appelée depuis le Soupir du lJIorc, · 
d'olt il voyait pour la dernière fois sa ehèl'e 
Grenade, il versa des larnlcs alllèrcs: ('( Pleu~ 

re-la comme une fClumè, lui dit l'altière 

Zoraya, puisque t n~as pas Su la défenm'C 

en homme" (1))) 

( 1) Plus d'un an avant cette epoquc~ le Zilgalo après avoir 
,endu ses propriétés au roi de Castille, moycnnant cinq 

millions de maravé(lis, était passé en Afrique. Le Zaquir 

fit (le ~lèmc ; peu après la remi. e de Grenade, il vendit il 

l'cl'dinand la ville de Purchcna ' et ses autrcs domaines ~ 
pour quatre-vingt mille ducats d'or, ct se rctira ~ la conf 
(le Fcz. Il y périt dans une bataille, cn défendant le tl'è­
ne de l'émyr l\Iuley-AhOled-Ben-lUcl'iny, lui qui n'a"ait 

pas su mourir sul' les tours de son Alhamd. 
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Les E~pagllols avaieut occupé SUI' le chalnp 
les remparts et les forts; le jour des rois, 6 
janvier 1492, tandis que les lllusuimalls, loin 
d'apporter aux vainqueurs d'avilissans honl­

luages, pleuraient, enfennés dans leurs Inai­
sons, le dernier jour de Gl'enade, }'arlllée 
chrétienne -y fit son entrée triOlnphalc. En­
tourés d'une grande pOlllpe militaire, nIais 

au Inilicu d'une solitude cOlnplète, les rois 

catholiques allèrent prendre possession du 
palais de l'Alhanlrâ, oh fut arboré l'étcn­

dart royal de Castille. C'cst là qu'ils reçu­

rent, peri. de jonrs après, le Gênois Chris­
tophe Colomh, qui allait, dans]a l11êlue an­
née, donner à l'Espagne un nouveau 

14~2 lllondc. 

On dit que les Espagnols luttèrent huit 
cents ans contre les lVIores; il faudrait dire 

que les Mores luttèl'cllt huit cents ans contre 

les Espagnols. Les Arabes avaient fait la con­

quête de l'Espagne en deux années ; il fallut 
huit siècles pour la leur reprendre ( 1 ) 

(1) J'alll'ais voulu, dans le cours de cette histoire, joïn ... 

cll'e le millésime de l'hégire à celui de l'ère chrétienne. 

Mais, d'nne part, les musulmans se sont obstin~s à comp-
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ter par années lunaires, pOUl' obéir à ce vel'set du Coran: 

Cc •••••••• Il a réglé les phases de la lune; elles senent à 

partager le temps et à compter les années Il; d'nne autre 

part, leur année commence au milieu de l'été. Pour fixer 

la double datc, il aurait donc fallu savoir, chose impossi­

hie, non seulement l'année, mais le mois :ct le jour Ol'l 

chaque événement s'était passé, aun d 'établie ensuite la 

concordance entre les computs chrétien ct musulman. 

Masdcu a consacré tout un volume à dresser une table de 

reeluetion des lte'gil'es (l'cduccioD de las egiras) pour l'épo­

que de l'occupation de l'Espague par les Arahes et les 
Mores. On peut la consultee. Mais si l'on se contente (l'un 
calcul approximatif, il suflit de rctl'ancllCI' du milJésime 

chrétien les G?? années qui ont précédé 1'11égire. 

FIN DU PRF.i\IIER VOLl':lfE . 

AUFFRAY, Tmpdmeur, passage on Caire. 
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